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CANTOiN DE SOISGEONS. 

ABKONDlSSfiafENT DE BfiÂUTAIS (OISE). . ^ ' 



%. i . Topographie physique. » . -i- 

Lb canton de Spngeans est situé dans la région moyenne et sur la 
limite occidentale du dépaHéméhl; de l'Oise et de VarrondissemenI 
ée BeftaraiSi dont il* &it partie. Son territoire» l^lacé ap Nord-^ 
Oôest 4e la ville de B«|ufaiis $ est compris ;etttre la vingt-sikième 
minute lo' et la Vinst*septtème 'minuto-56* de loogitode oecidea^ 
dentale'^ de Paris^ Il r étend entre la vingt-^sepllème minute 04*^ et là 
trente-septième mînate 4ih*':dufnaranle^a?îème degré -de lalitnde 
Nord. » • 

Le périmètre, cèilsidévé dans son ensemble / présenté' un 'pèV 
obscurément 'une figure ofale doîit la circonférence est entamée 
par- plusieurs échancrures assez profondes. 'Le- territoire de la 
commune de Ferrière» (Seine*lnférjeure) forine , vers le Sod-^ 
Ouest, une large enclave ^entre les communes de far)' 
Awtty^ ManrkOehes et SainUQuentin des-Prés» Deux ieratre^ écban- 
enires^sont déterminées ^ur la limite occidentale pâr les communes 
dii Gancourt et. Molagney :(Seine'-inliérieure) , et par celle d'Héri-- 
court-Saint-SansoQ, qui appartient auveant6n' de Formeriez Le 
territoire d'Omécourt> dépendant du même canton , se prolonge 
aa^Noiid entre ceux de Loueuie et de Saint-Deniscourt* ta oom- 
mune'dp Boy-Boissy, du canton de 'Marseille^ pénètre profondé- 
fkient^ TOrs;^lii^t,. entre les territoires de Thérim^s et àé'Grémévit*^ 
La commune de Lhéraule £iit. saillie au Sud-£ist; elMié ler 
cantoni de Marseille et du Goudrày- Sain t-Germer.- 

La plus grande dimension du canton^ du Nord an- Sud , est 
d'environ vingt mille mètres', étant mesurée sur la perpendiéu-- 
laire à deux parallèles» dont l'une passerait par l'angle saillant du 
territoire de SainUDeniscourt , sur la limite septentrionale , et dont 
l'autre passerait è l'angle le plus méridional de la commnnède <S^e« 
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liantes , au poiuf de jonclîon des territoires de SenanUi^ Cuigy et^ 
Saiot-Geriuer (cuulou du Gocidr«y). 

Sa plus grande étendue , de TOuesi à i*£st, peut être évaluée à 
dix-sept mille cinq cent cinquante mètres , mesurée sur la perpen- 
dicolaire à deux parallèles élevées , l'une à la limite occidentale 
du territoire de Saint-Qucntin-des-Prés ^ sur le chemin dit de la 
Fontaine de Bézj, Taud c h la limite occidentale, sur la ligne mé- 
diane de hk rivière du Thérain , qui sépare de ce côté le canton de 
Songeons de celui de Marseille. 

La superficie du mnton comprend , diaprés le résultai des opé- 
rations cadastrales, une élendue totale de 19*778 hectares 06,95. 

Il est limité, au Nord-Ouest, par le canton de Formerie; au 
Nord» par celui de Grand villiers ; à l'Est, par le canton de Mar- 
seille; au Midi, par celui du Goudray-SaînttGerinèr; à rOuest» 
par le département de la Seine-Inférieure. 

Mètéréologle, Les variations ordinaires du thermomètre ont lien 
entre le dixième degré au-dessous de téro et le vingtième au^ 
dessus» Le Iroid ne descend pas plus bas que six da^és dans les 
.hirors 4eiiK«, et il n'a jamais ^paosé d'une manière, constante le 
douzième, biott' qu'il en atteigne qoelqaeftkis qniiize sur le pla* 
leau méridiofl^ Les fortes chamrs sont en général de vingt- 
deux degrés , et ce n'est que par exception et momentanémeat 
qiu*ell#s^ s'élè«[entà vingt-^inq. L'état comparatif de la température 
ne varie pas sensLblemenl.seîoa les régions du eanton. 

L»» grands feoicU comaoncent du quinze au vingtrctnq décem- 
bre, et sfriB|intîenntnt« aiec des înAenniitenoea» }usqu!'à la mi- ' 
février. 

Les grandes chaleurs ne se manifestent pas avant la (in de jina 
et ne dépassent pos» en tems ordinaire, la première quinze ina 
d'août. La température habitaelle d'été règne depuis le q«iiazo juin» 
|uiqu*aii quinse septembie^ 

La glace n'a ordinairement qu'une durée momentanée; et lors- 
qu'elle se maintient^ par exception, pendant trente à quarante 
jours , c'est avec quelques alternatives de dégel. Sa persistance esi 
d'ailleurs plus habituelle dans le pays de Bray que sur le plateau 
seplcntrlonal. Il y a des exemples déglace continue. sur* 1« haut 
J^ay^pendant cinquante jours sans interruption. 

La neige n'est que passagère, mais elle se conserve plus long- 
tems sur le plateau crayeux autour de (»r^fnâ>£7/rr5, MorvUlers , . 
Loueuse , Ernemomt » elc* , que suc le pays de firay , ce qui es4 Tiur 
verse de k glace. 
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Les gelées printanières qui commencent à la^fin de mars, cooti- 
nucut pendaDl le mois d'avril; elles se reproduisent quelquefois en 
mai 6t mumc dans les premiers jours de juin; elles sont alors très- 
nuibliilcs sur les sols humides cl les terres pauvres en humus. 

La grêle est un accident tellement rare qu'on en peut citer à 
peine, dans quarante années, un exemple à rilLe-en-Bray, et quel- 
ques autres dans la région septentrionale autour^ de Loueuse et 4^ 
àiorviUei's ; encore ne causèrent-ils qu'un faible dommage. 

Les vents de Sud et d'Ouest régnent généralement en printems 
et en automne, avec la température humide. Le vent de Sud et ses 
composés, vers TËst soufflent en été ; et lorsqu'ils passent de l'Est 
vers le Nord, c'est le pronostic certain d'une longue sécheresse. 
IfO Nord et le Nord-OMest dominent pendant l'hiver. 

Le canton • considéré dans son ensemble , est plus disposé à l'hu- 
nûdité qu'à la sécheresse. Cependant l'excès de l'eau produit r^re- 
menl des doqimages considérables, à cause derinclinaisoii presaiie 
générale da 8ol* Quelques parties du plateau septentrîoiial ae- 
meui^al souvent inondées dans les iems de grandes pluies , mais 
e'est un accident loeal et d*une durée toujours très-brève. La vallée, 
du Théraki qui est quelquefois- couverte à la suite des ora'gjM et 
des dégels, ne reste ainsi que le, petit nombre d*|ieures néicessaire 
à récovlemenl des eaux extraordinaires. 

Eaax. Les «huk: ooqrantes du canton de Si^ngeons appartiennent 
aux bassins des rivières d'Epte et de Thémiii. 

ÏJEpte [Etta) passe sur la limite occidentale du canton , en sé- 
pai^nlt «tt-dessous d^ffraneourt, le territoire de Smt-Qft^in de 
celui de Guy (Seiae-Infôrienre). Son cours qui décrit une Rouble 
coorbe irrégulière el^ qui ne ^oètre pas dans le territoire • |ieut 
être évalué à quatorze cent quaMT^vtngts mètres. Cette rivière n'ap* 
pariienldonçaucanlon que comme limU,^ wp une petite étenduei 
sa largeur moyenne est «a cinq h six m'èlrea^. 

Un ruisseau confia fous* le nom de famse rhiUre de la BasM» 
J^amht veinant de Molagny (Seine-I|iféneure) , limite aussi lé ter-, 
ritoire sur. ii^ie fiiible longueur, à Tonast ^Hyane^wt^ et sé Jette 
dans r£pto apr^ un poiirt tjrsjet. • 

I^'B^pts a, .plusieurs afiloens qui prennent leprs ^^ources sur les 
pentes méridionales dS; Bray, m^is qui ne se réunissent à cette, ri- 
vière qu'après avmr iVançbijê* limites dit canton* 

Le raissemi d^ la fig^urlHkm w du MmdixHCBardencoart cojile 
daq^ lé Tdioa i^Bkwnf% o4k il natl de dc^ii^ ^uroe8> Tuac diw 
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le vlliugc même do Saint-Quentin , raulre eolre liècourt et Haîn- 
coitrl. Les eaux se réunissent à Saint-Quentin , ei passent devant 
Moliwis pour entrer sur le territoire do Ferrtères (Seiae -Infé- 
rieure). . 

Le ruisseau de Piei-repont , à l'est du précédent, naît, dans le 
Talion (ïllannaches, de deux sources autour de Moussetufi il des- 
cend aussi vers la commune de Ferrières. 

Un ruisseau dit du f^ieux Moulin , arrose le même vallon; il a 
une source au-dessous d'Epluques , une autre an 'ÎVou-Beaudet 
dans Bazincourt; ses eaux grossies de quelques fontaines qui la- 
rissrnl sou vent, se réunissent au-dessous d*^annac/i(>5 et coulent au 
snd-ouest. Il reparait au nord diAucky pour entrer une seconde 
fois sur le territoire de Ferrières • après s être accru , sur la limite » 
du ruisseau de Pierrepoul. 

Le ruisseau des près de Ilagron naît près du village de ce nom, 
au lîeudit lo Rnloir, d'où il descend an midi vers S'unt-iiermer. 

Vu antre petit cours d'eau, dit le ruisseau des Percz, sort de 
terre pr«''s iV ^mnchy , passe à (ioulancourt , y reçoit les prove- 
nances de la fontaine du Pont-Martel, et s'écoule ensuite à l'ouest 
vers le territoire de Saiût-Gérmer. 

Tous cesaifluens de l'Epte oui \caivs pentes vers la vallt^c deBray. 
Plus, h l'est, un autre petit cours (i'eau appelé ruisseau d'Eclonde , 
du nom d'un ancien liefprès duquel il prend sa source> entre 
yUlc-cn-Bi ny vi Scnantes , descend aussi vers la valiee ; mais il se 
diriire ensuite ^ l'est, et rejoint dans le canton du Cuudray l'a ri- 
vière d'Aveiott qui est un afilucnt du Thérain. 

• ' , y * ' • 

Le Tlièrain traverse, du nord-ouest au sud-est , (ont le canton 
en côtoyant au nord le pays de Bray; il y pénètre en sortant du 
ranton de Fornierie par la liinilc occid'^nlale du territoire de 
Fonienay : il passe presqu'aussitôt au moulin de Cleutin, puis à 
gauche de Fonienay, entre les deux rues principali s de Sully, à 
droliG d'Escavies , d'Jiéinécourt , du Songeons ; ensuite h gauche do 
La Chapelk-soas-Gerberoy, dans recourt cl d:ins M arducoart , et 
de là h Crillon où sou cours a éto chaulé et recule vers la limite 
di Haucourt ; à six cents mètres environ au-dessous du parc de 
Crillon , le Tkérain entre dans le canton de Marseille. 

La direction de la v^iiuo, h-pcu-près rectiligne, comprend une 
étendue d'environ seize iiiiJIe mètres; mais la rivière décrit do 
nombreuses circonvolutions qui donnent à sa longueur réelle un dé-^ 
veloppement de plus de TÎngt-nn mille mètres. Il y n quelques anas- 
iomOses au-dessus de Sully, au'dessoiis d* JU émécourt^ t^oniin 
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(le Songeons , dans les prairies de La ChapdU , enlro Vt ocourt et 
il/rt/ n'ncoffrf , et à Critlon à cause du dépluccmcnl de la rivière. 
La largeur irès-variaLle du lit peut èlre évaluée, leriue moyen, 
à huit mètres; le volume des eaux double eo Iiîver. Il y a au-des- 
sous d?i hois de Rubiliy, cuire Songeons ei llcmécowrt^ uuosqurco 
considér ibic q<ii s'écoule dans la rivière. 

Les idlluens du Thérainsonl, sur sa rive droite : 

Xe ruisseau de Torcy qui descend du village de ceuoui* sépa- 
. rant les icrritoiros de Fontmny et de Sully ; , . • 

Un autre ruisseau allant dVitrtc^^irf vers j^.îcamc5; 

Le ruisseau de Takier cjui prend naissance dans les pâtures 
iV llannaches , et se grossît du ruisseau du Firier venant de Belle- 
fontaine ; il passe h La liavotibre, au nord de fVambez, ciroulc 
autour du coteau de Gerbei'oy^ ci se réunit au Théraiu. au-d^fiiu» 
du moulin de La Chapelle ; 

Le ruisseau de Mondcvau qui descend des pentes du hautBirajft 
passe à fl amùez et traverse le territoire do La ( ha pelle; 

Le ruisseau des Coulume^p prenant naissance près de ce village, 
allant à rocourt; 

Le rû du Vivier-de Pouitton qui commence à la fontaine du 
Liardy traverse le village à*HanvoUe et descend h Martincourt ; 

Le ni du Prc-Crisd , naissant au lieudit le Graud-Pré entre 
Jlammle et Glatigny^ courant vers Crillon ; . 

Le petit ruisseau à'IIaticourt qui sert aux irrigations; 

Et celui des Brochettes qui vient de Lhêraulc , et entre dans le 
canton de Warseille avant de rejoindre le Thérain. 

Cette rivière se grossit encore à Crillon du ruisseau des Fon- 
taines qui naît dans la vallée , et se jette dans la vieille rivière sur 
la rive ga^çi^e. Le Thhain a'a pas d'autre afAuent direct k gauche. 

Mais la petite rivière du Thcrinet est aussi rattachée l\ son 
. bassin. Lien qu'elle n'y retombe que dans le canton de Marseille. 

Le Tkèrinet appartient à la région septentrionale* Quoique sa 
source la plus élevée soit dans 1j canton deFoi uicrie, comme cilë 
esi presque toujours à sec, on considère cette rivière comme nais- 
sent dans le vallon de Saint- Deniscourt , au-dessous do l'église; 
elle court au sud-est en passant h Tkérines et au village iVEpaty, 
après lequel elle entre sur le territoire de Lannoy, canton de Mar- 
seille. Sa longueur totale, à partir de l'église de Saint-Deniscourt , 
peut être évaluée h trois mille si^L cents mètres. Plusieurs sources 
raiimcateut pendant son trajet sur le territoire de T ha ines. 

11 y a, daa;is la vallée du Tliérain , des spurces assez nombreu90» 
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et rèmarquables par ia pureté de leurs eaux; il en existe notem- 
ment auprès de l'église de Fantene^, à Escames, tous le bois de 
' Rubilly, où la principale donne un volume d'eau considérable, à 
Yrotourt , oii la fontaÎDe Marie-Chaussée est quelquefois assez 
abondante pour alimenter un petit ruisseau ; è CriUon , sur le côté 
gauche de la rivière» 

On ne trouve d^eau vive ni sur le plateau septentrional ni sur 
les coteaux <]tti limitent à droite la vallée du 1 hérain ; et il faut 
pénétrer de cinquante à soixante-quinze mètres dans la craie , pour 
rencontrer un niveau d'eau. Le puits de Gerberoy a deux cent 
vingt-cioq pieds , ceux de MorviUei^s et Loueuse ont cinquante 
mètres , ceux de Grhnévillers près de deux cents pieds. Il y a au 
contraire des sources abondantes à l'origine du vallon du Thérinet. 

On en voit en bien plus grand nombre sur les flancs des 
vallons qui sillonnent le pays de Bray. Il en existe à Glatigny, 
Hannaches , Bazincourt y auLiard et à Bcnneval au-dessus d'Jian- 
voilei entre Lanlu et Fille-en-Bray, dans le village même xie 
S en an tes , à Goulancourt, CorbeauvaL , Hécourt, entre Hyancourî 
et Moihois sous le nom de Fontaine-Bezy, etc. : ces fontaines oo 
tarissent presque jamais, tandis que les puits creusés à la sommité 
du Bray, à J?a2ancourf,^eatii€vrier,i7amcMirt,s'é|)uisent quelque- 
fois , quoique peu profonds. 

II y a des sources légèrement ferrugineuses dans le vallon de 
Wambez. 

La plupart des petits ruisseaux du Bray subissent une diminution 
considérable pendant les sécheresses loug-tems prolongées: quel- 
ques-uns mCmp , tfîls que ceux du vallon de Saint'Qumtin et des 
environs iV flanvoile , cessent alors de couler. 

11 n*y a aucun étang naturel dans Tétendue du oaUlOfi*- 

Configuration du sot. Le canton est divisé en deux sections priu- 
cîpnlcs, por In vallée du Thérain qui traverse son étendue dans la 
direction du nord-onost au sud-est. 

La section nn nord de ia rivière constitue nu plateau dont la su- 

f^erficie est sillonnée de rnvins, qnî ont leur direction générale vers 
a vallée. L'un de ces ravins , placé vers le nord-est du pays , forme 
le vallon de Thérinet, qui se divise en deux branches, l'une re- 
montant à gauche de La C reiise , tandis que la seconde tourne h 
}*ouesi vets Salnt-Deniscourt vl le canton de Formerie. Un autre 
vallon plus consîdc^rable descend des environs de Loueuse, passe 
entre Erneniont rt Beanlirn , et vient s'ouvrir vis-à-vis le bourg de 
Songeons, après avoir poussé des rameaux vers Boutavent, Lon- 
guavesne, Limermont, SéronvUie et BalUu, Un troisième, dit 
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U vallée des ChâudrOM» ^nconddti caoloii de Marseille |«i«^*à 
CriUon. Tous ces ravies» Muf oel«t du Tiiérioei» «onl dépourvu» 
de st>uroeS* iq[uoîqiic leur foruialîon et leur agrandissemeoi soieol 
dus évidemmienl à raclioo persévéranke drs eaux ; leurs pentes sont 
escarpées, leurs contours arrondis, ondulés et souveol déooupés» 
Le côté gauche de la yallée du XliéraÎA présente en outre quel- 
qoes autres sinuosités dcraai fVacMrt» près du bois de AubiUy et 
Tis à-vis /^étnéesort. 

Les hauteurs au-dessus du niveau de la mer»^ ccttisiatées dauii 
cette ,partie-du canton p oot donné : à La Crème, 191 mètres; — 
à Lonêuii, 187 mètres; — à Tégitse de Morvilim^ 188 mètres; 
— au moulin de la même commune, i8ô mètres; — à GremèciL^ 
Urs, i85 mètres; — h La Chaussée ^ sur la limite, so5 mètres. , . 

Le côté droil de la vallée du Thérain forme^ depuis le oanteu. 
de Msrseille jus4|tt'à^uîeoiîf<, une suite de coteaux qui sont eoèn- 
plètement analogues, par leur naiure et leiâr disposstiooi aka ver>- 
sant du côté gauche 1 le principal de ces mamelons porte le , 
bojs de Caumont; un autre an sommet duquel est placé Cei berùy^ 
a 175 mètres d'élévation. L'ensemble présmite l'aspect d'un rldéau 
divisé par des. vallées iransversales. 

Le reste de la région méridionale constitue ce qu'on nomme le 
haut Bray, par opposition à la vallée deBray située au midi^ et 
dont une très-petite partie seulement dépend du canton. Le Bray a 
une superficie très-allongée 'dans une direction parallèle au cours 
du Thérain , et une largeur d'environ deux lieues qui est représentée 
par la distance de Buicourt à Gournay (Seine-Inférieure). Il s'étend 
vers l'ouest dans le département de la Seine-Inférieure, et à l'est 
dans les cantons de Beauvaîs et d'Auneuil. La partie du canton de 
Songeons a deux versans opposés, l'un vers le Thérain, l'autre 
dans la vallée de Bray ; la ligna anticlinale qui est indiquée per 
une croupe ou une sorte d'exhaussement , passe aux carrières de 
Glatigny, au-dessus de Lanlu^ }i Monlperthuis , Boisaiibrrî , h la 
Téte-Noire, au-dessus de Beaulevrier et à Bazancourt, 11 y a de 
nombreux vallons ou ravins sur chacun des versans, dont le péri- 
mètre extérieur est découpé en échancrures et proloogetnBns al- 
ternatifs. On Remarque principalement au nord-est un vallon des- 
cendant de Torey à Fontenay; puis , en marchant vers l'est , les 
valions à'Hèvécourt et du Quesnoy, celui de Bellefontaine h La 
Chapelle, la petite vallée de Wambez, ube autre évasée dans le 
haut, rétrécie à son ouverture et qui descend de Grocourï vers 
IJanvoile, Le versant du sud-ouest otlrele vallon à'Hccourt, continu 
depsMstf atncemt iasqii'è GoQraafy> la vallée de J^onnacAcs en Dorme 
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d'entooDoir ou d'amphithéâtre , un petit ravin entourant Corbeau* 
val, le wallon d'Eclonde qui commence par deux branches au- 
dessus de Sériantes et à Lanlu, et qui descend h Ville-cn-Braym 
En général, ces Diouvemeos de terrain n'ont pas d'inclinaison brus- 
que , quoi(ine plusieurs soient escarpés; il n'en est aucun 
qui ne mette au jonr quelques sources. Le haut Bray est formé en . 
entier des pentes et centre-pentes de ces vallons; il n'y a pas h pro- 
prement parler de plateau , et on ne voit presque aucun& partie du 
sol qui ne soit plus ou moins inclinée. 

On doit reniarc|ncr encore qiin le vallon qui sépare îe Bray des 
, coti'aux placés sur la rive droite dn Théraiii , à partir de Jhnconrt , 
est dépourvu d'eau courante , quoi(]u'il soitueUement inarqué dans 
un sol argileux; les ruisseaux (|iii descendent du haut Bray traver- 
sent, à angle droit , ce vallon, pour ai river h In rivière de Tliéraîn. 

Les nivellemens opérés sur les hauteurs duBray, ont donné pour 
cotes de hauteurs : à Glatigny, 180 mètres; — aux carrières de la 
même commune, 201 mètres; — h la sommité du bois de Crène , 
«ntre Glatigny et LhérauLe, 216 mètres ; — à Hanvoiie , i35 mètres; 
— h Lhéraute , iGG mètres : ces dernières cotes sont prises dans le 
vallon qui limite le Bray au nord -est. Ou a constaté au moulin 
de Lanlu, 212 mètres; — à Bouaubert , 210 mètres; — au-dessus 
de Beauievrier, 200 mètres; — h Bazancourt, 198 mètres : ainsi le 
niveau de la ligne auliclinale varie entre 200 et s:i5 mètres. 
Plus au midi. Sériantes est à 186 mètres;- F iLiers^sat-Awky à 
190 mètres. 

I 

' (L'inégalité continuelle du soi imprime au pays de haut Bray une . 
physinnonïie spéciale qui a quelques rapports avec l'aspect des 
contrées montagneuses. La vue franchit au midi tout l'espace oc- 
cupé par ia vallée de Bray, pour s'arrêter à deux mille mètres sur 
la grande falaise qui couronne cette vallée vers le sud-ouest: lesacci- 
dens de terrain , le mélange des bois et des terres nues , les formes 
conLouraées des vallons , multiplient à chaque pas les effets pittores- 
ques. La vue est moins variée , mais plus étendue du côté du nord ; 
les colliiie» ou mamelons qui portent JlanvoUe, Gerberoy, et qui sé- 
parent ces villages de la rivière du Thérain, se montrent au dessous 
de l'œil qui pénètre au-delà la vallée, jusque sur les plateaux des 
cantons de Forraerie et de Graudvilliers. ,Un tableau plus vaste 
t^ncore se déploie à l'ouest , d'où l'on découvre , par une échappée 
îuuïiensc , tout le pays de Caux , jtisqu*aux enviîorrs de Dieppe. On 
• jouit ù la lois des trois aspects eu âc dirigeant Ilévécourl ou de 
Torcy vers Bazancourt. ' • 

L'Lori:<Lon du plateau septentrional est monotone et limité 
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comme dans tous les pays de plaine. La vue M arrétéeà une petile 
distance par les boîs ou les clochers; eilose porte au midi jusque 
vers le milieu du peyi do Bray qu'elle ne peul fraocbîr. La vallée 
du Thérain , au-aessus de Scngeom, offre ud aspect singulier 

i>ar la quantité de plantations qui la couvreiit » .et qui dérolieot à 
'œil les villages dont elle est parsemée ; cette verdure contraste avec 
les pentes sèches et rapides qui se relèvent hrusquement àu nord; 
le château de Mercatcl, placé à une grande distance en remontant 
la rivière , domine tout le paysage auquel il semble commander. 

Géognosîe. L'étendue du canton est divisée, quant è si( çonslitu- 
tion géologique, en deux régions très-distinctes, .La craie occupe la 
section septenlrioniile ; les terrains inférieurs an calcaire crayeux 

forment la section méridionale* 

La craie blanche constitue tout le pays situé sur la gauche du 
Thérain , et elle s'étend en outre sur la rive droite de la vallée , de- 
puis Haacoart jusqu'à Bulcourt» Le bois de Caumont, Gerberoy, 
les coteaux qui séparent kKambez, Hanvoile, (jlatigny et Lhc- 
raule , de la rivière, sont en craie, et la vallée du Thérain est nssise , 
dans toute cette étendue, sur le calcaire crayeux. Cette roche, 
se montre à jour dnns les pentes un peu escarpées , vis-à-vis FJié- 
rauLe, et dans le liauL du village même , au midi de Songeons , au- 
tour du bois de Caumont, sous Gerber(y)% dnns la vallée d'J^rnfi- 
monty sur friches de Loueuse, dans la vallée du Thérinet, au- 
âçssom dQ Hécauvent , etc.; elle se présenlo toujours divisée en 
fragmens qui aflFecteut une l'orme irrégulièrement cubique ou pa- 
rallélipipède ; mais pour peu que le sol soit entamé, on l'aperçoit 
en bancs horizon La ux liaversés par les bandes de silex pyromaquea 
en rognons qui sont pr<>];re<i h la craie supérieure. Ces silex forment 
. des filons ou des pln(|iM's minces continues au-dessus d'IIaucourt. 

La craie préseule duns It- plateau seplentrîonai une masse de plus 
de cent m'ètrcs d'épaisseur qui appartient tout entière à la parlie la 
plus supérieure de cette ioripation. Les talus qui descendent des 
hauteurs de Bccauvcnt et do Longaarcsne , pour former le versant 
gauche de la vallée de Thérain , sont , au niveau de la rivière, en 
roche blanche, tendre, mêlée de ^ilex Jioirs , idenlifjuc;» h la craie 
de Loueuse et du Thermes, On la retrouve de même au fond des 
puits à F rocourt, Martincourt et Criilon. 

La craie occupe le coté nord-est du vallon où sont balis les vil- 
lages de LheraulCf ftanvoile, JVambez; toutes les pentes au nord- 
est sont en roche crayeuse qui disparaît au moment où l'inclinai- 
son cesse. Elle tourne au dessous de Gerberoy, et continue sur la 
lisière du bois de Caumont. pli de terrain qui passe au bas des 
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tuileries olqui descend à Buicourt, iDdii|iiete changeoieDi du sol. 
Au-delà de Baieowrt il n'y a plus ëe craîe éur le colé droit <b la 
Tallée.» ét ce village n'eit même qtt*eii pariie bâti sur la roche 
erayease. 

Le terraÎD soperficiel de la craie est formé d'un Jimon argilevx 

de silex provenant des couches erajreosea qai ont été détruites ; - 
mais l'aspect et la consîttaitoe de ce dilafien varient seloa l!inclt- 
tiaison du sol. Les silex sont accumulés en lit de pinaienn pieds 
d'épaisseOr sur les pentes douces des voilées* Ainsi , on en Toit une 
quantité prodigieuse en montanLde Songeons h la briqueterie de 
ce bourg, entre La Chapelle et Vrocourt, dans le fond 4e Miffin^ 
au-dessus à^Haatourt, autour de Saint-Deniscoart, 

Les cailloux sont parsemés h la surface du sol ^ lorsque celui-ci 
n'est pas horizontal; ils disparaissent au contraire sons le limon 
nri^ileux , lorsque le terrain est sans mouvement : c'est ainsi que 
)a plaine » entre Loueuse, Mortillers et Tkérints, n'offire qu'une 
argile flonce sans aucun mélange de silex. 

On retrouve quelquefois cette argile dans le fond des ravins où 
elle a été entraînén Imtcment par les eaux, et OÙ elle forme des, 
nmas qui se (lisliuguent par leur couleur fauve ou rousse. L'églîso . 
(TlJaucourt est assise sur on dépôt semblable ; on voit aussi ce rîi- 
iuvium ronx dans Songeons même , au bas de Lonp;:aav€sne^ en des- 
cendant d'i^Vnemo^ï/: \'hrs Loueuse , entre t^scanus el Snlly. 

Dans d'autres lieux , îe diluvium conserve les propriélLS do l'ar- 
gile , et esl exploité en cette qualité. Les argilir.rcs de Crillon , 
Marùncourt , Thèrines , iSongeons sont ouvertes dans cette 
substance. 

Les friches de Loueuse soQt convcrtes d'un<^ artrile rou^eatre, le- 
noce , qu'on retrouve h ^aint-BcaUcaurtei aa Ply^ .oiï elle est ac- 
compagnée de cailloux nombreux. 

Les coteaux de Gerbcroy^ M artincourt , Haucourt , qui sont in- , . 
clinés sur toutes leurs faces, offrent très-peu de dîluvinniar^itt ux ; 
ils sont couverts de silex brisés , et dans les lieux où \n craie vient • 
au jour , comme h Gerberoy et près de Lfiérattte , on remarque que 
les anlractuosités sont remplies d'une marue argileuse, sèche» 
brune. 

Il existe, vers In liinito orientale , on lambeau de terrain qui r<3- 
Oouvre immédiatement le calcaire crayeux, et qui u'cst lui même 
recouvert par aucun diluvium, ou qui se mêle h crilo couche super- 
iicielloé Ce terrain, d'origine tertiaire, consiste eu blocs de «ijrès 
pétris de moules et d'impressions de coquilles marines. Les blocs 
sont entassés confusément dans une profondeur qui no dépasse pas 
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[vers ûea:rés et (îîfTérnntes directions; on n'en trouve point qui 
soient rL-ellement horizontaux, ce qui prouve qn^ils ont été dé* 
rangés de leur situation jsriniitive : toutefois , ils paraissent n'avoir 
éprouvé qu'un laib le déplacement, car ils n'alibcLcnt pas Icsformes 
nrrondies propres aux roches qui ont subi un lou^- transport ; leurs 
dimensions, très-variables, attei^j^nent jusqu'^ deux et trois mètres, 
et l'on voit qu'ils ont dû faire partie de bancs régulièrement strati- 
fiés. Leur couleur est gris-pàle , avec des nuancejîet des accidens 
dus à l'influence de l'oxide de fer ; ils sont en général assez durs, 
mais d'une facile désagrégation à la surface; quelquessioi euipâ-* 
tent , sur un de leurs côtés , de petits cailloux roulés. 

Ces grès fissent dans un sable grossier souillé d'argile par le 
mouvement des eaux; ils existent surtout autour de Fretoy, de Bat- 
lea, et de Crèmévillers ; on les trouve aussi en amas» mais moins 
épais, sous ie village même de Thèrines , dans le boisPayen près 
de Grillon, et près de Chocjueuse où de nombreux galets les accom- 
pagnent. L'abondance des coquilles dont ce grès est pénétré avait 
déjè attiré l'attention dans le dix-huitièmo siècle; le Mercure de 
'France de juin 174^, fait mention. 

Il y a , au lieu dit Manicamp, au-dessus à*IIaacoart / à'aaives 
grès qui se distinguent de ceux de /*'rétoj par leur dureté , leur 
blancheur, leur écorcc rougeâtre et leurs formes arrondies; ils ont 
subi un déplacement évidemment plus considérable, et sembleot 
être compris dans le diluviuoi argileux qui recouvre la craie» 

La vallée du Thérain a un faible lit de tourbe dans ie marais 
d'/y aucourL 

Il existe aussi daosla même vallée un terrain de transport pro- 
fondément enfoui, qui recèle des débris de grands animaux. On 
rencontra en i5oi , lorsqu'on creusait les fondations de l'église d*^ 
Cnliou, des os énormes que les historiens du tcms dirent jirove- 
nir d'un géant, selon i'opioion générale qui a duré pendant tout 
ie moyen âge. 

La section méridionale du canton appartient à la région natu- 
relle qu'on tlésigne par le nom de Bray, et qui s'étend , comme on 
l'a dit plus haut, dans le département de la Seine-Inférieure. 

Le caractère essentiel du pay* de Bray est daiis sa constiLution 
géognostique formée de» terrains inférieurs au calcaire craye.ux. 
La vallée de i^'^sr», depuis F onienaY ]u$qu h Buicourt, est ouverte 
dans les argiles inférieures à la craie chloritée dont il n'existe ici 
aucune trace, car ou passe subitemibut do la craie blanche qui 

/ » 
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constitue les coteaux (hi }>lateau supérieur, aux argile» rouges et 
aux marnes argileuses bleues. 

Les couches argileuses se relèvent au dessus de Buicourt contre 
le coteau cniyeux du bois de Gauuiont. Les entailles pratiquées 
pour l'usage des luiferies de ce lieu y montreut de haut en bas , 
d'abord de rar:j;ile diluvienne 2 mètres. 

Argile vprdalre, conlemnl dps cristaux de gypse • .» i 60 C. 
' Marne bleue très-ar<!:!Ieiis(' , à coquilles irisées . ... 1 60 

Argile marbrée de iilauc et de rouge , mêlée de iragmeus de grèi 
ferrugineux , 

Marne argileuse blanche et sable blanc micacé. 

Sable jauaâlre ierrugineus à zones ioclinées , ^i*âSiuenâ de 
grès. 

II y a plusieurs alternances des argile marbrée, sable blanc et 
sable ferrugineux, et lem s lits , quoiqulnférieurs ii la uiarne bleue^ 
apparaissent au-dessus eu montant sur la route de Gomuay. 

Ces couches argilo-sablnniieuses se continuent entre le moulicule 
de GcrOcroy et le Aiuudevau. On y voit, en partant de la craie, 
de Targile ou glaise rouge marbrée, de Targile gris-bleuàtre, en- 
suite un lit de marne très-ferrugineuse, ou plutôt d un vrai mine- 
rai dt! lijr cloisonné, très-incUné vers leThérain, suivi de. sable et 
de m es grossier ferrugineux. v . 

Wambez est sur l'argile bleue. 

Le vallon sinueux (VJIanvoite montre, dans ses escaipcmeos, , 
des alternances d'argile et de s.ible. L'argile rouge et le sable 
contenant des ])laf}iîetles de grt s i< migineux , paraissent dans la 
grande rue; il y a de l'.-irgilc Licue veis le haut du village, au 
lieu dit la commune Saint- Georges , et du sable Llauc micacé sur 
le chemin de la ferme. Toutes ces couches sont sensiblement in- 
clinées vers la vallée du Thérain. On trouve au lieu dit le Pré- 
Crriselle, un amas d'argile smeclique, blauc-^aunâtre, entouré du 
sable blanc. " ■ • ^ 

Le monticule sur la pente duquel est bâti le village de GleUign^t 
est an sommet en sable bigarré et minerai de fer oxidé en petit»^ 
fragmens; au-dessous estdo Targile grise et du grès ferrugineux» 
^t plus bas , de la marne ferrugineuse h coquilles n^arines en lit 
incliné, de la glaise rouge et du sable. Ici , comme h Baieourl^ lea 
couches inférieures sont relevées au-dessus de celles qui les re« 
coumnt dans l'ordre géognosttque* 

LbèrmU est sur le sable ferrugineux qui constilue a usai, les, co- 
teaux du' bois de Grène; cea ooUinea contiennent par place « .à une 
profondeur do plusieurs mètres, des marne» très-argtléoseablettâ- 
irea, dttti la partie supérieure est pétffie^ doi coquilles |»ftriQea él 
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lie plantes, el qui sont exploitées pour la fabricfitioadei poterie^. Il 
y a des airgiles rou<çes sur les pentes* L'épaûsear des couches varie« 
inaii» leur super posi lion présente cons^ftinmeiil de Targile marbrée 
ou t^uge, do sable micacé^ c]<'s glaises bleues et du sable. 

Il-y a sur tout-ce système d'argile et de sable , une étroite baado 
4*un terrain de transport qui est formé de sable et de cailloux'de 
la craie» à angles émoussés, à écorce jaune ou blanche et à cassure 
bloade : ce sont des silex pyromaques laltérés par leur déplace- 
ment , et parcib en tout à ceux qui recouvrent au midi la val^ 
lée de Bray. Mais, ici cette couche peu consistante ^ n*est Bien 
visible que sur quelques points; on la remarque en montait do 
Fontenay à Torcy^ en allant d*Escames à tiévecourt , au bas do la 
pâtnre de Mondefau » fis- à -fis Gerà&roy^ entre Giatigny et £à^ 
rmle* ' ' , 

»- _ " ' 

On monte de ious côtés en quittant les sables et argiles pour 
aller au midi vers le centre du Bray; on rencontre» immédiate»* 
ment après le sable fè^rugiùeux, les roches connues soqs le nom 
de grès Tert> qui consistent en quelques bancs d*un^rès calcaire , 
glauconleux, empâtant des fossiles marins* Le grès vert est visibli» 
au-dessus de Torcy, près d^Hévecourt, ûe Renicourt ,sutlQS hauteors 
d*HanvoUe, et au raidi de G latigny, à la limite du canton. Sur* 
tous ces points , le dernier excepté , les bancs ont une indinaison 
assez prononcée vers la vallée de Thérain. A Ilhecourt, l'entaille 
des carrières laisse voir du haut en bas une roche calcaire en pla- 
quettes ou feuillets, des banc^^ épais de trent'î à cinquante centi- 
mètres, mêlés de parties compactes et de sable grossier avec de 
petites coquilles, un" banc sans coquilles, dur, à cassiiro luisante , 
cftloréoîî bien; ces couches nllorncnt avec un sable argileux., vcr- 
dâtrt^ , compacte , qui contient les marnes fossiles. Aux carrières 

Hanvoile ^ les bancs sont plus nombreux ; ie lit supérieur est un 
véritable grès grossier, vcrdatrc , sans coquilles; les autres sont 
pétris de fossiles et coupés par des fissures h parois couvertes de 
cristaux de chaux carbonnatée ; une arinle grossière, grisâtre, 
sablonneuse , sépare les bancs dont l'ensemble repose sur du sable 
à gros'grains. Le grès vert de Giatlgny, placé sur la ligne médiane 
du Bray, n'est pas incliné. Le premier banc est une marne blan- 
che, compacte , h surface tuberculeuse, empâtant beaucoup do 
fossiles; les autres couches olïreul une roche cristalline, glauco- 
nieuse, coqurllère; laj dernière est le banc vert sans, fossilc$> 
pa^ei^ h celui d'//rtnro//e. * - 

Le grès vert lorme le sol de tout l'espace compris entre Glatigny, 
le talion de ^<^k-en*j?ray ci la limite méridionolo ducoQtop*« 



Digitized by Google 



( i4.) 

' Ea'quîlUnl celte bapde de grès vert pour aller au mtdi , 
ttioote cQcorë. Ter» l'axe du haut Bray » où rencoutre alora dea 
bancs de calcaire marneux pétri de petites coquilles » notamiaeiii 
d'huttres et de gryphées, doot raboudascerorme ua véritable mar- 
bre lumachelle; les tranches des bancs viennent successivement au 
jour en marchant de bas en haut. Celle roche suit le grès vert , 
dont elle n'est pas séparée d'une manière brusque et tranchée» 
Toutes les pentes comprises entre la ligne anliclinale du Bray et 
le commencement du|;rès vert , sont couvertes de moellons de iu- 
machelle. Les bancs sont en place entre Torcy et Bazancourt; 
dans le village à*Hévecourt, au-dessus AeRenicourt, à Belle fontaine, 
dans les friches de Mondevau, dans le bois de Graeourt doù Ton 
lire une roche susceptible d'un beau poli » et au-dessus de Lanlum 
Ils alternent avec des lits de marne argileuse, blanchâtre vers 
le haut» grise ou bleuâtre au-dessous, contenant les mêmes fos- 
sHes qu'on voit de tous côtés à la surface du sol. Les lumactiellea 
sont généralement bleues, mais il y en a aussi de grises et de 
jaunâtres, co qui semble dépendre delà couleur des ma met intermé- 
diaires! les parties exposées k l'air depuis long-tems opl une colo- 
ration rougeâtre. 

Il y a, dans l'espace compris entre Grocourt, les carrières d'^fan* 
voiU et \e moulin de Boisaubert , une lumachelle qu'on trouve ' 
seulement en morceaux isolés , composée de paludines et autres 
coquilles lacustres» empâtées dans une marne variée de rouge ei 

devnîrdàtre. 

Après avoir traversé les lumachelles on arrive à la partie cen»- 
traie du haut Bray, constituée, comme on Pa dit plus haut, par 
une sorte d'exhaussement qui conimence entre les carrières de 
Clatipiy et Lanlu , et se eoulinue jusqu'à la limite occidentale du 
canlon, ver*; Bazancourt. Cette croupe est parsemée d'une quan- 
tité prorli^teuse do moellons proveuaul d'une roche calcaire com- 
pacte, jaunâtre , polissable 5 dont Taspect est lithographique; on 
suit constamment ces débris eu allant de Laîiln à BoUaubert où 
le sol en est tout couvert, en passant au sommet de Mondevau , 
(\e-\h k la Tête-noire sur la route de Sonp^eons à Gournay, entre 
haiiicourt et llmtcouxt, et à Bazancourt même où les moellons for- 
ment une couche d'un à deux mètres de puissance. Le calcaire 
compacte est en banc coulinu l\ texture un peu p^reuue , dans le 
village de Boisauàert ; il uiterne partout avec des marnes argileu- 
ses bleues, noirâtres, coquiiières; il présente aussi quelques alter- 
nances avec les lumachelles , et en pénétrant à une faible proton- 
deur on rencontre, notamment h Torcy, Lanlu et Boisaubert, 
un banc bien-'clair ou grisâtre, mêlé d'hyltrQs et gryphôes^ qiH a 
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l'aspecl d'uue. mariKi endurtic et la durelé du marbre. L\;nscnîble 
des conciles compactes est caractérisé par la présence de grandes 
amiuoniles. Les marnes intermédiaires sont dures, fragmentaires, 
de couleur rousse au-dessus de Lanla, et contiennonl beaucoup de 
trigonies, dents de poissons, etc. Au-dessous de Torcy on trouve 
au lieu de marne du sabie noir, compacte , pétri des luemes débris? 

Ces détails font connaître la disposition relative des terrains sur 
le versant qui incline vers la vallée de Théraiu*: on observe 
une succession pareille sur le versant dont la pente aboutit dans la 
Ycllée de Bray; en effet, ea descendant du calcaire compacte, on 
traverse successivenienl lea mrbre0 iumacbeUes » les g(ès y^SA et 
les sables ferrugineux. ^ 

Les lumacbelles occupent toutes les pentes du vallon ramifié qui 
s*élcnd de BçisrAuàert et de JUhUia jusqu'au-dessous de yiiU-en^ 
Bray, 

Les parties les plus basses de Vilie-en-Bray montrent, dans la 
grande rue, des bancs de.iumacheUe aiterjianl avec des glaise» 
bleues à gryp.hées. 

On remarque la même roche avec diverses nuances de colora- 
tiou dans In plaine inclinée de Boisaubert et de I^nlu ; on y re- 
trouve aussi ia 1 u ma chellc d'eau douce, pétrie de ])alu(!iiH^s et h 
teinte verdâtrc, qui existe au-dessus des carrières d'JIanvoil^i cQ; 
bttuc parait supérieur aux autres , et sa stratUication est concor* 
dante i une oouche de mliriie verdàUe le sépare des. lumacàieJlet k 
gryphées. 

En descendant de Boisaubert à Eplaques^ Bazincomt et Uan- 
naches, on coupe des bancs alternatifs de lumacbelle et de marnes 
arujilîusos bleues coquillères : ce système se continue au-desMJUii 
du viMage d' iJ annaekes , où Ton voit un bauc de calcaire compacte 
jaune. On traverse des couches semblables on allant d'JIaincourt. 
^ JJécùurt, Saint-Qacniin et Motlwis : les bancs de lumacbelles 
sont en affleurement entre Haincourt et Ilècourt ; ils recouvrcut de 
quelques mètres un calcaire compacte (rua bleu clair ; les marnes 
argileuses sont noirâtres et mêlées de fu^siies. A iiairU-QuGH^iUriUi-. 
Près 9 la lumacbelle est déjà sous le grès vert. 

Le grès verl constitue lesol à Molhots , Ilyaiicoart, Fffcméricourt , 
à la fontaine de Bezyj mais en montant de cea lieux vers Beati- 
kvrier et Bazancaurt , on retrouve bientôt les ms^rnes à gryphées et 
les lumnchelles. Le grès glauconieux existe encore h moitié côte 
entre Ilannaches ei FUicrs-sur^Auchy; il couvre tout le coteau de 
Semantes, Les carrières de cette commuue montrent de but tt^u 
bas : 

Un baac de grès vcrdùlre irjcégulier^ iacuatiiAX^ 
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.I)eux bancs de calcoiie glauconicux avec quelques ooqui lies; 
Un banc plus dur, brillant, piHri ùe coquilles, Irîgonies, gry- 
phées , huîtres « peigQOs, elc. « de denU de poisfiou» IbrmaAt une 
boDoe pierre; 

Un banc d'un grès vert pàléà gros grains , et un autre banc qui 
se désn^^règo aisément : Tenseiiibie iia pas plus de Irdis à quatre 
mètres de puissance. 

Le vîIKt;,';^ <\c Senantts osl sur le grès vert , mais les lumachelles 
et les marnes bleues pat aisM iit snr les pentes du coteau. Le grès 
glauconieux est recouvert sur le chemin de Goulancôurt et sur celui 
qui mène à Boisauùert d*une marne blanche et dure très-abon- 
dante en fossiles , dont il ne reste guère que les moules iotérieures.f 

Le sable ferrugineux recouvre le grès vert au-dessus de Ifyan- 
court , mais il a peu d'épaisseur : ou y trouve des plaquettes <ie grès. 

Le même sable constitue le sommet de la colliiie qui ^orlc A uchy 
et yULers-sar-Auchy. A Aachjy le sable est h îiros grains , mêlé de 
mica; il contient des végétaux et des plaquettes de gies à impres- 
sions végétales. A Fil 'rrs, le sable présente des bandes horizontalea 
qui dessineut sa straliiicaiioQ. 

Le sable est évidemment superposé au grès vert du côté à'IIan- 
nackes; mais vers la vallée de Bray, il descend à Orsimont et 

Bûislhéqae jusqu'aux limites du canton où îl a une coloration 
Terdâlre, et où il e^^l uiclé de silex pyroraaques nombreux à con- 
tours émoussés. En allant de là vers Coaiancoart et Amuchy on est 
toujours sur le sable ferrugineux qui contient ça et là des frag- 
roens, des plaquettes de grès et des lits ou amas d'argile blanche 
et jaune. Le grès ferrugineux est plus abondant près de Corbeau- 
■ val; l'argile est grisûtre et empâte des cristaux de gypse autour de 
Goulancoart. On. retrouve près d*y^«cAr, iVOy^simont ,deCorùeauvai et 
à^AmjAcky Targile bleue propre à la couiection des poteries de grès. 

Il n'y n pas de diluvium sur la sommité du haut Bray; les moel- 
lons de calcaire compacte , et les argiles mêlées h la terre végétale 
constitucul le sol superficiel. Dans les vallons et aux appi oches du 
;;rès vert, le diluvium est formé par les ari;il(>s que les raux ont 
tulraînécs. Les moellons de grès glauconieux, de iumachelle et de 
calcaire marneux, abondent partout , et leur mélange qui est dû à 
l'action des eaux pliivialcs , peut induire en eiieur sur le gissement 
Ifalatif de chacune de ces roches. ' ' ' . : 

Il existe un dépôt^4?ourbeax dans les marais à'Aucby et de 
Viikn. ' , • t î>i. . ' . 

Ainsi le pays de Bray est composé dans le canton Songeons 
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d*argiles rouges et bleues, de sables et grès ferrugineux, de grès 
vert calcaire , de liimachelle et de calcaire compacte marneux (i). 
La disposition de ces couches o£lre deux particularités remar^ 
quables. 

Si Ton suit leur développement dans les cantons limitrophes , on 
verra qu'elles sont disposées autour d*un axe longitudinal repré- 
senté par la souimiLé du Bray, Ainsi, les grès et sables ferrugi- 
neux qui se luoiitreiit sur la liuiî te méridionale à Hyancourt , FU- 
lers-sur- Aachyy Orsimoni , Goalancourt , Amuchy , tournent au 
nord dans les cantons du Goudray et de Beouvais , et continuent 
sur la limite nord par Lkéraule, Glatigny^ Hanvolle, le I^londevau» 
Buicourt , Fontenay. Les grés verts décrivent en dedans de cette 
ligne une autre bande qui , partant de Hyancourt , passe à Motkois^ 
dans le fond flamiaches , à Scnantes , r ille-en-Bray, qui remonte 
au nord dans le canton du Goudray, et tourne ensuite au nord- 
est ,ar les hauteurs de Glatigny, Ilanvoile, Buicourt, IlévecourC , 
Torcy, Les lumachelles passant au midi par Beaulevrier, Hècourt^ 
\e y f(\on d' H annaclics , la plaine de Boisaubcrt , tournent autour 
de Lanla pour continuer par Crocourt, Biucouri, Ilhécourt , 
Torcy jus'ju'au.v limites du caiiteri de Formerie. Le caîcaire mar- 
neux compacte, depuis Lanlu jusqu'à Bazancoart, iorm6 une 
Jbande entourée de lumacliellcs. 

On remarque aussi que la hauteur relative de ces diverses roches, ' 
est en raison inverse de leur uiveau géologique. Ainsi, le. cah:aire 
compacte qui est inférieur aux autres couches, forme toute la 
sommité du Bray; il est plus élevé que les coteaux crayeux qui li- 
mitent le Bray au nord. On descend de cette roche sur les mar- 
bres lumachelles. Le grès vert, séparé des calcaires marneux par 
des vallons diver^ens au-dessus desquels il se montre , est de beau- » 
coup inférieur à la ligne anticlinale du Bray. Le sable ferrugineux 
se montre à une grande hauteur sur le grès vert à Lhéraule et à 
VillerS'Sur'Auchy ; mais il descend dans la vallée de Bray au niveau 
le plus bas du canton. Les couches inférieures viennent successive- 



(i) Il est fait nienîion dans l'Aiinuairp rîe 1826 d'un caicairp noir» ana- 
logue aux marbres carbonifères, qui aurait cte trouvé dans la commune iïHé- 
courte au-dessous du calcaire marneDX. Cette tadicatîonfut donnée d'api ès 
des écbaatiUous dont rautheoticité o'a pas élé suffisamment établie, et Toa 
ii*a purciicoutrer, malgré de nonibrcu.^cs investigations, aucun gisscinentde 
ce terrain ancien, dont il n'est plus possible, dans t'éUt actuel des rechercbeSi 
d'adnf)e tire Inexistence au milieu du pajrs de Braj. 
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menl à jour $w quelque point qu*oo monte des llmUcs du Braj ?er» 
son ceoire. Celle amoniatie rendrait difiOdie la teconnaîssanee 
exacte de la constitution du poys, ai les mooYemena de terrain 
n'avaient mis h découvert en plusieurs lieux la superposition natu- 
relle des roches. Le sable ferrugineux de la vallée de firay eal évi- 
■ demment iofêrleur à la grande falaise crayeuse qui limite cette 
vallée dans le canton .du Goudraj; i| recouvre perpendiculaire-, 
ment le grès vert à Hymtourt, Aucfyf FiUers, Gouianeouri^ Les' 
lumachelles paraissent au*dessous du grès vert entre Motkois et 
Saint'Quentin , entre Senantes et Bolsauàert^ et dans le vallon de 
ffiU^tn*Braj, LMnCériorité du calcaire» compacte aux lumachelles 
est visible entre Hècoart et ïlaineourt^ sur le chemin de Mazan-' 
court à Fontenay et énm JBoisauàert même. 

Il semble donc évident que les couches inférieufçs ont été rele- 
vées; elles n'ont pu l'être que par l'impulsion d'une force agissant 
de bas en haut qui aura poussé ie calcaire compacte au jour, selon 
une direction du sud-est an nord-ouest, en laissant les couchei 
supérieures sur le;» flancs du terrain soolevé. Les débris do ces 
couches qui recouvraient la partie h jour du calcaire compacte 
ont été enlevés, et il s*est opéré une dénudation traasgressive 
d'nne couche à Tatitre jusqu'au calcaire crayeux dont on no voit 
aucun- vestige sur la protubérance du Bray, quoique la craie lui 
serve cependant de limite* 

M. Ëiie de Beaumont , auquel on doit les premières recherches 
méthodiques relatives à l'origme et à l'influence des divers systè- 
mes de montagnes» pense que le soulèvement du pays de firay a eu 
lieu en même tema que celui des Pyrénées et des Apennins, entre 
la période de formation de la craie et celle du dépôt des terrain» 
tertiaires*. . 

JiègM végétal, La végétation forestière qui occupe maintenant lo 
dixièiAe<envîron de la superficie du canton* s'étendaît dans des tems 
reculés sur la totalité du pays de Bray; elle y fut détruite au 
commencement du treizième siècle p sous Tépiscopat de Miles de 
Nantcuil qui fut contraint par les circonstances d*aliéncr la foret 
du Bray, dépendance considérable de la châtcllcnicde Coidancouri, 
Le plateau septentrional était encore couvert de Lois à celle épo- 
que , et les défrichemens qui Font graduellement dégarni , ont 
Até exécutés par les abbayes de Lannoy et de Beaupré » propriétai- 
res d'une grande partie du sol* 
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Le chlèac domine dans les bois du Bray; le hêtre et le charme « 
dan» ceux du plateau ieptentriooal ; le frêne , rérable * le bouleau « 
sont communs aux deux parties da canton. 

lia flore de là région septentrionale est peu nomlbreuse et peu 
▼ariëe, tout le sol étant cultivé en céréales ou en bois» à la réserve ' 
de quelques fficbes presqu'incultes. 

Oh peut remarquer sur la lisière de la plupart des bois» Malva 
o/cta I notamment à Ernenumtt ^asa stytasap Gfranium eoUmbl- 
iittfit» Epipaclis microphyUa* 

VAntl^UU vinliurgria croit sur les eotaaox jecs h Fréijgy, 

On trouve le CmusaUs grandi fiora dans la plupart des moissons; 

Le Verbascam nlgrum, à Louguavesne^ LQUêuse-t Thérines} 
VOxalis acetosêUa, éàSks le hoh da Pfym 

Le bois de Casmont recèle les Ilyperlcum hirsutum, elegansp 
AUhimiUia vulgaru, DigitaUê iutea, UineaarUculaU, et la Staci^s 
alpina, qu'on trouve aussi dans les lieux ombragés à SuUy» 

On rènoeatre sur les and(Bns ^inparts de Geràeroy k Sahta 
tclarea s • 

Melampyrum cristatum , à Wambez ; * . 

C irsium ùcaaU » flore » à Mptie&urt, 

Le Tiissilago petasites accompagne partout les ardles du Bray, 
et les Cony^tqUforrafa, Cir^lm.eriopkm'imt les sois calcaires du 

même pays. ■ .■ ^ 

Les bois sablonneux des environs de Lhéraule ei de Clatigny 

{>roduiseot en grande quantité le Vaccinium myrtitlus, connu dans 
e pays sous les noms de Frambroise et à*Abré noir, 

Oq trouve en outre dans le bois de Crène* lo" Vaccinium vitis 
idcea qui est beaucqup plus rare. 

Le Polygala austriaca, vient également flans le bois de Crène , 
ainsi que le Cratœgus tûrminaUg , ({a oa retrouve encore dans celui 
de Cauniont. 

Le Solarium minialUm, et leLappa tamentosap existent ^dans 

Mothols mémo. 

Les sables delà vallée de Bray produisent les j^efa^a pubescens ^ 
Jasione, Lychnis sylvestris , Ulcx\autiminaLîs et namis, Diaîithtis 
carthusianorum , cl yilusieurs espèces de Scypliophorus , CLa'lo'f>o . 
Bœomycps, Calycium^ Juugermannia , Carcx , etc. On u*y trouve 

pas un seul pied do i^tatUc qui est si commun dans les sables des 
terrains tertiairest 
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RègM oninutL Le loup est un animal de^ passage dans le canton ; 
cependant, il s^arréte quelqnelbîs et multiplie dans les grands boi» 
des environs de CrUlm» 

Le sangUer ne se montre que très -rarement. 

Le renard est abondant autour de CrUUm , Songeons , Etcames , 
EmeBMUtm 

Le blaireau , plus rare, existe dans les bois de Gaomont , de Gla- 
tignjtààFontenay* ^ ' 

La /otttre» est commune dans la yallée de Théraioi'' ainsi que le 
grand rat iteau. 

Les bois de Sapagoy et de Crène noarrissent des iérots* 

LoptttoUf la èeiette et oneTariétéblancbe, sont communs partout. 

Le grete ordinaire et le grèbe roux kuppè^ Vwocette, paraissent 
quelquefois sur les étangs de Songeons» 

La cotUewre a collier n'est pas rare dans les TàHées do Thérinet , 
do Tbérain » de PEpte » ainsi qu^ Gouiancoart et FilU^-Bray, 

JJorvet se montre dans les bois, à Baxancomi, Ememont^ W ambez. • 

Il y a des vipères autour de FonUnay. 
> Les poissons principaux do Thérain sont la. Imit»-, notamment & 
La ChapeUe; VanguiUe h CriUon, la lœhe^là perche t hmmîert le 
brochet» ' 

Il 7 a des iereoissds dans la même rivière ^ ainsi qn'è Filler» et 
Aaekf.' 

On trouve quelques sangsues *à HamoUe^ Criiton , ffanoourtp 
dans les étants d*Amacky, dans les mares de Choquease» 
La sangsue notirtf existe dans les ruisseaux du vallon 4*^aiiiMieAef. 

§. 2. Population, 

Le tableau ci-dessous fait connaître l'étot numérique de la popu- 
lation de chaque commune, à six époques dijOTcrcntes , depuis 1720 
jusqu'en i85i. Les chiffres de la première colonne or)t été'puisés 
dans le Nouveau Dénombrement du Royaume par GènéraUtés (1 720 , 
in* 4*0* ("'eux de la seconde colonne sont extraits de la Description 
de la Généralité de Paris t^whWé^én 1769 (in-8."). Les autres do- 
cumens proviennent de recensemens exécutés par les soins de l'ad- 
minbtration départementale* Les dernières colonnes indiquent le 
rapport de la population de chaque commune à sa superUcie terri- 
toriale. 
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On peul Toir, par la comparaison des chiffres totalisas an bas 
de chaque colonne, que dans Tinteryalle de cent dix années, com- 
'pris entte 1780 et i83i» la population s^est accrue de s»g56 indi- 
vidus, quantité égale au tiers dé la population de i7ao, et au 
quart de la population actuelle* , 

On trouve entre 1720 cl 1759, une dimioution de SgS indi- 
vidus. 

Entre 1720 et 1791 , l'augmcjUalion a él6 «^/i'^i, ou Hii 
qiinrt de la population de 1720, ei du cioquicmc du chiÛro 
de l'année 1791. • 
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Dé 1791 à 1806 , il y a accroimment de i»07a; el de 1806 à 
i8fti, dimînation de i»684. 

On remarque un accroissement de 688 indîfidas dans la pé- 
riode trentenaîre- de 1791 à 1811 : il est égal an 17 ^Vioo de la 
populfitîonde 1791» 

il y a entre 1891 et 1896 une faible augmentation de 67» èt de 
1826 à ]85i une dimiilution de 4^* Ainsi la pojpatation peut être 
congidéréeeommo stationna ire depuis 1821. 

L'ajceroissement général pendant la période de quarante années, 
comprise entre 1791 et i85i« est de 710 individus , formant le 
16 ^y»oo de la population de 1791 , et le 17 ^^«o de celle de i8«^]« 

L'augmentatioii «nnuelle est de 26 ^o/.oa eqtre 1790 et i8<^i« . 

deSi yio entré 1 7^0 et 1791» 
et de 17 7^100 entre 1791 et i85i, 

l«a population a diminué depuis cent dix ans à Gerberoy, Looeasg, 
Wambez; elle s'est accrue dans toutes les antres communes. 
L'augmentation est de deux cinquièmes à Glatigny, Sériantes , de 
moitié à Buieourtp Hénourt , Fille- en- Bray, de près du double ^' 
CriUqn » Songeant, de plus du double à JianvoUe, 

Ha pcjiulation moyenne actuelle» par commune» est de quatre 
cent ijuaranle-sept habitans* 

Les communes les moins peuplées , eu égard h leur superficie » 
sont celles de Vrocourt, Hannaches, Hicourt, Celles do Glaiigny^ 
ÇrénUvlllers , Hanvoiù » MarviUers , comptent le plus grand 
noml>re d'habîtans^ comparativement à l'étendue du territoire. 

■ 

Le tableau qui suit fait connaître la di?!sion de la population par 
sexe et par état civil des individus* d*après les résultats du recen* 
sèment administratif exécuté en 1 85 1 . 
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Hanvofle ....j 260 

îlaucourt 1 33 

Hëcourt* •••••••i 80 

La ChapfUe«*«6crberoy| 56 

Loueuse 1 79 

Martincoart. | 5 2 

MnrvHlers 

Saînt-Dcniscourt . 
Sa i 1 1 1 Q 1 1 entin-det-Préft. | 

Senanlcs . 

Songeons • • • I ?i' 

Sully . • 
Thèrines. . 

Ville-en-Bray . . j 80 

Villcrs-sur-Authy , . . . I iSo 

Vrocoarle^ «•| aS 

W»mb« 53 
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107 
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65 


5i 
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Total fies hommes : 6,o55. — Total des femmes : 6,5cM>. — 
Différence en plus dans le nombre des iemmes : 4 G 7, formant 
près de !n vingt-septième parlîe de la population totale, eti la 
treizième partie de la population masculine. — Population libre : 
6,011. ~- Population mariée : 5,462. — Population veu?e, 992, 
environ la douzième partie de la popuialioii totale , et près du cin- 
quième de lu population mariée. — Différence entre le nombre 
des veufs et celui des veuves : 060, ce qm ics établît dana-le rap- 
port de 1 : 2 00. 

La population militaire équivaut à la quaL • vîacri.hnitirmc 
partie de la population mâle , et à la cent quatre- viniil-Hi*»^"^^"*^ 
partie de la population totale. 
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Les reccnsemens de 1806 et de 1821 ayaient doané les quan- 
tités cUaprès indiquées : 

1806 . 1821 

Total des garçons ^49^ 0028 

Total des filîes, Soyc) 544? 

Total des hommes mariés î>4^^> 95 1 4 

Total des femmes mariées 2097 2^)5 

Veufs 262 .291 

Veuves 56 1 620 

Population militaire 354 108 

Sa proportion à la population mâle ... iS'^ 55* 

à la population totale . . . Sy* n6* 

Total des hommes ^49^ ^94i 

Total des femmes 65d7 6570 

Différence en plus dans le nombre des fem- 
mes . • •.••'••.**•• 4^ 629 

Proportion à la population ^tale. . • . ; 290* 90* 

à la population masculine. . . i44' ' 9* 

Population libre 7069 6455 

mariée 4^p3 5o)7 , 

Teuve ...•«• 8»3 . 911 

Proportion & la population totale 16* 

— à la population mariée • • • • 6* 5* ;4 ' 

Excédant des veuves sur les Teo6. • ,* * * ^99 ^^9 

Rapport des veaû aiiat veuves. • • • ^ . 1 : s '^kh» i : s '^io* 

Le tableau suivant offre la division de la population par âge, 

selon le recensement nominatif de. i85i. 

■ • » 

j ^ ' 
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TOTAL 



Bazancourt , . 

Buîcnurt 

iCrillon 

! Ernem<Mit-BoiiUT«Dt 

Escaines 



Fontcnaj-Torcy 

Gerberoy 

Glalignj.. . * . . . 
Grémévillcrâ. . . 
Hannaches. . . . ■ 

HaoToile ...... 

Hanconrt.. .... 

Hëcourt. 

La Cliap.-s«rGcrbero3r 
Lhéraule .*.'....... 

Loueuse.. 

JVfartincourt. 

Morvillcrs 

Saiiit-Deniscourt . . . 
S.-Quentin-des-Prés- 

Scnantet •...«. 

Songeons 

Solly 

l^hérÎDes 

Ville-ea-Bray 

Villers-sur-Aachy. . 

Vrocourt 

\\aiiibez 



Totaux • 
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36 

44 

35 
a3 

34 
54 

^9 
io<.> 
■ 10 
a6 
i3 

29 
i5 

23 

4L 
i( 
34 
86 

'7 

33 

36 
38 

8 
>7 
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^4 

2b 

3G 
34 

44 

4b 

»9 
46 

il 

a5 
'S 

25 

2a 
25 
53 
25 
4a 
1O6 

90 

34 

4- 

5? 

«4 

26 
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1 1 
1 1 

10 
2 1 

>9 

20 

12 
i5 
i5 
1 1 

5o 
6 

.8 
3 

8 

14 



»7 
8 

»9 
4i 

25 

8 
1 1 

23 

3 



417 



i5 

'9 
^4 
^9 

2(i 
25 
10 
22 
25 

2'i 
62 

7 

18 

i5 

I o 

3» 

18 

6? 

5o 

26 
23 

'4 
26 

8 
8 



646 



a3 

23 

4i 

44 

52 

a8 
a6 
5i 

53 
32 

9» 

32 

28 

3^0 

'4 

49 

28 
4; 

45 
34 

4i 
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3i 
35 

78 

^1 

80 

4i 
41 
97 

132 

5o 
166 
3a 

39 

40 

44 
21 

98 
20 

80 

152 

146 

56 

7^ 
4^ 
83 

ï7 

43 



1872 



34 

37 

70 
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ti 

54 
206 

25 

4o 

3o 

4: 

52 

3o 

98 
40 

74 

i7> 
i65 

39 
56 

3i 

79 
20 

36 



'9 



21 



28 

43 

47 

74 
40 

2b 
6a 

18 

34 
1 1 1 

»9 

46 

29 

28 

5o 

32 

88 

37 
55 

i38 

i33 

38 

72 

^7 
5i 

iR 

3o 

i5oi 



22 

21 
62 

5o 

54 

^9 

4o 

53 
81 

22 

Kl 

34 

33 

M) 

47 
a3 

81 

25 

47 
116 

io5 

36 
53 
26 
55 

iG 

^9 



i3o8 



«7 
17 
46 
38 
5o 
2 'a 
ai 
3o 
68 
i3 

9^ 

y 

22 
22 
18 

37 
i5 

74 
18 

35 

80 

80 

22 

34 

»9 

49 
10 

16 
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i4 
16 
3o 
28 
1 1 
1 1 

22 

36 
II 

44 
3 

»7 

8 

18 

30 

8 

3o 
II 

20 

53 

i3 
22 
*• 

20 
8 
1 2 



5bo 



4 

10 

5 

4 
12 

t 
5 

4 

5 

8 
I 

lO 

6 
8 
21 
i3 
3 
8 
6 
8 



176 



m 



2 3o 
2*^5 

4i6 
535 

375 

525 
6«j8 
3i5 
1164 
166 
3ic 

266 
354 
224 

25b 

490 

I 123 

ioo3 
33 
485 
28'-' 

5a4 

13=1 
24. 
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La population au-dessous de quinze ans équivaut exactement au 
quart de la population générale. La période de quinze à trente ans 
(2965) comprend le 4'' '/â de la population. Le nombre des sep- 
génaires {1709) équivaut au 7.* 'fi; celui des oclo^énaires^,^, la 
soixaDte-onzième partie. Il u'y a pas de ceatciiaires. 

Le tabieaa 9i-après fr^t connaître Téiat. .du ipouvemcnt de. la 
population. 
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Lji, 



BazaneonrU* . • 

Buicourt *•••< 

Crillon 

Ernempnt-BoutaTCQt. . 
SacftiBM «*•»•«••••.. 

Fonlenajr-Torcj. . . . 

Gerbero/ 

Glatigny 

GftfmëfiUof 

Hannachoi*. 

Hanvoile 

Haucourt 

Héc<rait.t«... 

I.a ChaDeie>f^eil)^y 

Lh^rauie * • 

LouQuse 

Martinconrt 

Morvillers • 

Saint-Deniscourt. . . 
Saint-Quentin-des-Prés. 

Senantes 
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Sully 

Thérines 
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Le rapport des naissances à la population est sapériear de quatre 
à celui des décès. 

Le nombre des décès est plus considérable ^ue celui des nais- 
sances dans les commaDes de Geràeroy^ Glati^nj, GréméviUertp 
La ChapeiU'SOuS'Geràeroy, Loueuse, Saint' D eniscourt , Thérines, 

Les deux nombres se balancent à-peu-près à Emenumi, £$- 
cames , Haucourt, Lhéraakp SitUy» y iUû-eit'Broy^ f^émbtz, 

La proportion des mariages aux naissances est comme t : 1 ^^«009 
et leur proportion avec les décès comme 1 : 1 00. 

Le nombre total des naissances excèdd de 196» c'est-à-dire d'un 
treizième environ • celui des décès. 

La population du canton de Songeons forme la dixième partie 
00 de celle de l'arrondissement de Beau vais , et un peu plus de 
la trente-deuxième partie de la population totale du département. 

Constitution physique, La population est caractérisée par une 
taille plutôt moyenne que grande, par dos cheveux blonds ou châ- 
tains, des yeux bleus, deè membres robustes» .uibjJfj^lllS^ âBogie 



roodt : C6$ ca ractèm «oui propre» surtoul aux babitaDS d u plaléan 
leptentnooal* Le tempérament 1 vmphatî({ue domine davantage 
dans le pays de Bray ; on y voit pfos de chereax noir» ou brnn» , 

Î»lu» de Ttiage» byalea dont le» traits rappelient ceux de ]a popu* 
atîon nqrmande ; la puberté y e»t tardive , souvent laborieose; la 
fratcheor de la îeunesse a'évanouit promptement; les dents sont de 
bonne battre atteinte» de carie; les engorgemons scropbolensL y 
sont commun» ain»i que dan» la vallée de Tbérain. 

Le relevé de» opérations du recrutement pendant le» dix année» ^ 
comprises entre iSfii et i85o, a fait constater Ij» résultat» cî-des* 
sous établi»» re^alivemeiit à la taille de» jenne» gena el aux- -cause» 
de réforme. 

individu» a jani >moiiis de i"'59$'"^' (4 pieds 1 1 pouce»)^ • 5o 

-s-GaS (5 pied»)* ao 
-f-^iSa - (ô pied» 1 po«ce). • .Sa 
_ 679 •( — a pouce») ... 57 

■ . — 7^6 ( — 3 pouces) . • # 58 
1 -r755 ( -r- 4 powcîe») < 26 

— 761 ( — 5 pouces) . • 16 
' , —-788 ( — 6 pouces) • • .. i3 

. \ — 8i5 ( — "7 pcjjuce») ... .3 

, . . — 842 ( — .3 pouce^)-.' . ... » 

— 869 ( — 9 pouces) . * I 

• - , 

La liûlle moyenne est d*un mètre, six fm% soixanleraix miUi*^ * 
mètres > ^u cinq pied» pn piuce »i|: ligpe»» 

Nombre l<»tal de» ipdividoi 1 io55. — » Nombra aoo^en par aii : 
iq5» "t* Nombre d'individu» examinés eo consAil de rétiiii^o - 
Nombre moyen par an i S8. (nemplacés : 6i.) 

Nombre d'individu» réformé» : s5 i^-r Terme moyen annuel :. a5* 

• ■ 

, I^OMBRE • '* 

CAUsaa DR» aifOBWB».^.. . de réforme». • . 

Perte de doigt». . • • .i. . . . » . . 11 v ■ . . 

Perle de dents. *5 ' ' 

Surdité et mutisme • 1 - ' ' ' ; 

Petto d'autre» nsembves ou organe» . • . 9 

Difformité» diver»e». 4^ 
Maladie» de» yeux aiiti«»'qHe la myopie • . . 6 ' * - ' 

Teigne. la ' • 

A£»ciidn8 scropbuleuse» S5 

Maladie^ de poitrine* 6 

Hernies ' • aa 

Ëîlepsie. • • ..'••••«'.. ' 1 

ladie» dSrerso» • . 6 

Faiblesse de constltutioo 4^ 

Défaut détaille 4> 
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Les réforme» pour défiiut de laiile et faibiem de GonstUuUon , 
compremieiU' le tiers environ do nombre total ; elles concernent 
surtout la population du pays de Bray. Les dîlTormités et les her- 
uies qui forment une autre portion considérable des réformes , ont 
leur cause dans Texcès du travail physique pendant la période de 
puberlé. Presque tous les cas de scrophuies appartiennent à la valiée 
«le Théraiu , etceuxde teigne à la population du plateau aeptenlriooal.' 

Le nombre connu des individus sourds-muets de naissance est ' 
de six i quatre hommes et deux femmes ou filles. 

Le nombre connu aussi des a?ec^es-Bés est de quinze; celui 
des aliénés , de quatre; et celui des idiots» de cinq. 

- Le -canton de 'Songeons n^ofTre pas de disposiUon générale au 
développement des épidémies « mais les affections pirovenant de 
fexcès d'humidité sont endémiques dans les villa^^es de la vallée 
de Tbérain et de la lisière du Bray. La suette miliaire est une des 
maladies babituelles^de ces localités , et elle s*y est montrée plu* 
sieurs fois sous la forme d'épidémie meurtrière. 

'La fièvre miliaire régna depuis le mois de mars jusqu'au mois 
fie septembre 179S, dans le village de Glatigny qui est fort om- 
bragé , dont le sol est argileux , et par conséquent presque leujours^ 
bumidc; elle alteiguit soixante-dix. individus, dont vingt-cinq pé- 

^ rirent. 

La même maladie emporta vingt personnes ou un quart de la 
population dans l'hiver de i8i4, à Torcy, village encore plus hu- 
mide et plus couvert que celui de GlnfLgny. 

Elle se développa du 5 au 20 juillet i85>4 ^ Hanvoile, où elle 
frappa quarante individus , dont les deux tiers du sexe féminin. 

La construction défecUieuse des LabiLalions, la plupart en bois- 
et argile dans tous les villages, par«(iL favoriser la propagalioQ de 
* la miliaire. 

Le village do AlorvUlers fut frappé en 1792 d'une épidémie de 
fièvremuquense qui emporta vingt individus dans un court intervallev. 
L*histoir6 de Gerberoy tait mention , sous le nom de peste , do 

Êlusîeurs épidémies qui ont ravagé, à diverses époques, la popu— 
ition de cette petite vilJe ; il est probable qu'on a voulu désigner 
ainsi des fièvres muqueuses. On croît généralement que toutes )ea 
pestes dont les histoires locales de Picardie parlent pendant le 
moyen âge, étaient des fièvres muqueuses dans les pays. élevés» 
et des fièvres éruptives miliaires lorsqu'il s'agissait de lieux bas et 
humides. 

Les fièvres intermittentes sont très-communes en aqtqmne et au 
printems dans la vallée de Théraio. 

La grande épidémie de choléra de. j 802 ne s*esl sjgpiaiée- dan» 
le canton de Swgtans que par quatre cas, dont un appartient ft la 
commune de Senantes, et Içs autres à celle de Glatigny, 
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Vaccine, L'introduction de la vaccine remonte aux années 1806 < 
et 1807, épo^l^G ^ laquelle le gouvernement donna une forte im*' 
pulsion à la propagation de cette précieuse découverte. Les pre- 
mières opérations furent pratiquées dans les communes de Biù" 
court , Escames , Gerberoy, Crêmévillers , Senanies , MorviUers , Scrh 
geons, fVambez,par MM. Kraus, chirurgien h Songeons ,eiBonlûn-' 
ger père , de MorviUers. Dans le même tems, M. Faàurel, chirur> 
gien à Ctiigyy liaisait connaître la vaccine à Ville-en-Bray^ tandis 
que M. Nicolfc, médecin à Sainl-Maur, introduisait celte pratique 
fï'ins îcs conummes de Thcrines et de Saint- Deniscourt. Depuis ce 
Hiojr.riU on ji'ii pas cessé d'opérer des vaccinations, mais jamais 
avec la suite t l la légnlarité nécrssnire^ pour que celle mt^'thode 
pré?(^rvritricc .illcii^iic tous les îndiM'îus. J.a résistance de la popu- 
ialiou cli(^>"s iionvcHes est une dci causes qtii s*oppf>«jent en- 
coio à i ado[)ti()n ç^ciH'.ralc âc in v.'iccii;o. Voici l(; laldcan (1rs opé- 
rations pratiquées ilepui aimcc- <laiis 1 ét<M>Hnn .-"'.-.^^ 
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On remarquera qu exceplé ramiée 1824 , le nombre annuel des 
Vîiccînations n'a jamais attefnJ le terme moyen des nabsûnceâ (2^5), 
et qu'il esl même re&té habilueUement au-{ieâ$ous. 

Habitations. Le tableau ci-après indique le nombre des mai- 
sons de chaque commune en 1 791 > 1806 et iS5i» avec le rapport 

de chaque nombre h la population. 



• ♦ * 

COMMUNES., 


NOHBRE DES MAISONS EN 


'79> 


Nombre 
mojen 
d'habi^ns 
parmaUoii. 


1806 


Nombre 
d'habitans 


i83i 


Nombre 
moyen 
d^hauiuns 
pir maison. 



Bazancourt 

Buiconru* .... . 

Cr-iiion 

Ernemonl-Boutavent .... 

E&cames*. ......*•«. . 

FantcaaywTofcj. 

Glatîgnj 4 . 

Gréméyiiilcri.. * » . 

Hanèachei 

Hsflffltlt. 

Ha n court . 
Htcourt . 

La Chapell£-&oua>Gerb«roy. 
Lhéiknle ' 



a • • 4 < 



* » 4 * • 



Loueuse ^ . . 

Martin court 

MorviJlers 

Sainl-0enitconrt 

Saint-Qu^ntia-dM-Pftfs,. . 

Senahtcs- 

Songeons ..... I . 

Sully.;..;.. 

Thérincs 

Villr-pn-tiray •*••.. 

ViUers-sur-Auchjr .,.».,.. 

VrodoBH. » . . . . 

Wambcs 



5i 
69 
II» 

95 

io3 
i5i 
igo 
56 
■453 

4^ 
66 

61 
6a 

i58 
55 
16a 

.?! 

395 
258 
58 

ii4 
55 

139 
3o 
58 
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3 
3 
3 
3 
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3 ys 
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'3 'A 
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3 7/ 
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3 y.o 

4 ys 
.4 y.o 



10 



10 



10 



3 y,o 



40 

66 

i46 
i3i 

84 

77 
i84 

67 
325 

4^ 

67 

63 

58 
177 

1 10 

83 

123 

83 

i3.^ 
3o 

5o( 



3 7/ 

3 7/, 
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4 ys 
3 7/, 

2 y 
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to 
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to 
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10 



10 



3327 



3 y. 

4 ys 

3 ys 

4 
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3 y, 

4 y. 

2 ys 

3 ys 
3 ys 

3 y» 

4 y.o 

3 y 

4 y 
3 7/ 
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3 y. 
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5 y. 
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i65 
104 

83 

173 
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354 

52 
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125 

66 
220 

80 
ii5 

33o 

82:^ 
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«47 
>49 

4» 



38;i8 



3 7/ 
a V' 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

4 

3 
3 
3 
3 

4 

3 

3 y 

3ys 



ï 



'/s 

*/5 



10 



'A 
'/.. 



3 ys 



Le nombre des maisons s'est accru de 70 dans rinlervalle de 
4|Qinze «nuées » compris entre 1791 et lïloO. Cette quantité, qui 
n'équirttol; i^u'à un quaraute-ciaquième, est très-faible si on la 
^mpiire à 1 accroissement de la population, qui eat d'un neuvième 
pendant lè même espace. De 1806 à 1801 , on trouve 61 i mai^ 
ioDs, ou un sixième en sus , laiidis que la population a décru d*ttft 
^ix-neuvième environ. 
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Il y a augmeniation rie 681 maisons, ou du 4*® , pendant les 
quarante années comprises entre 1791 et i83i; celte proportion 
étant quadrupte de celle d'accroissement de la population, fournit 
la preuve d'une amélioration évidente dans l'état des individus» et 
d'une plus grande riciiesse du pays. 

Le nombre des maisons a di^ainué à Gerberoy, Loueuse , Saint- 
Deniscoart, ce qui est, dans les deux dernières communes, le ré- 
sultat d'incendies. Il y a accroissement dans toutes les autres , ét 
rnugmeiilation est d'un quart environ h Crillon, Songeons; — d'un 
ûers k Escamesy Hanvoile , JJècourt, Lhèraule, Morvitlers , Vro- 
court i — de moitié à Gremévillers , Suiiy, Quelques-unes de ces 
aun^mentationa sont dues à des modifications dans les limites des 
communes. 

Le nombre actuel moyen des maisons par commune est de cent 
trente-sept. . . 

Les villages situés sur les routes ou sur d'anciens grands che** 
mins, comme Morviiiers, Loueuse, Hanvoile , Crillon, sont dis- 
posés en une lôngue rue traversée de quelques ruelles accessoires. 
Ceux dont le périmètre décrit une enceinte plus ou moins régu- 
lière , sont d'anciens lieux de seigneuries puissantes , de foires et 
de marchés, tels que Gerberoy, Senautes , Songeons, la partie 
basse de Grillon, Les rues sont en général mal alignées , mai nive- 
lées , presque toujours sinueuses quoique larges. 

Les villages du pnys de Bray présentent un aspect particu- 
lier, résultant de l'espacement des maisons au milieu des her- 
bages et des jardins plantés : ceux-ci sont entourés de haies serrées 
qui dérobent la vue des maisons . et l'on n'est averti de la proxi- 
mité des balimens que par les portes grossières qui interrompent la 
continuité des dentures vives. Ces villages doiveut avoir et ont en 
effet une plus grande surface; leurs rues ne se distinguent en rien 
des chemins dont elles sont le jiruluogement. 

On doit remarquer encore que les lieux habités sont plus nom-» 
breux dans le pays ^Je Bray. La population moyenne par villaj^e est 
d'environ cent quarante-quatre individus, tandis qu'elle est de 
cent quatre-vingt-dix dans les communes et hameaux du plateau 
septentrional. L usage d'entourer de haies les a-^loniérations de 
maisons, venu de Normandie, a pénétré dans quelques lieux de 
la région crayeuse • à Bécauvent , Ernemont , Alorvilkrs , etc. 

On voit très-peu de maisons en parpaing ou maçonnerie régu- 
lière. Les châteaux sont construits en briques avec chaînes de grès 
ou de pierre tendre; les égUôéâ âont la plupart en moellons , et 
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quelques-unes en grès. Le plus grand nombre des habilalions est 
en torchis, ou encadrement de boîs dont les intervalles sont rem- 
plis d'argile mêlée de paille; l'ensemble repose sur nn soubasse- 
ment ou solin de caillouv dnns la partie crayeuse du canton, et de 
grès ou autre roche da m s le Brn \ ; les loits forinent un dos-d'âne aigu 
dont les pentes ordinaîrciii iit en chaume sont couvertes de lichens 
et de moasses. Ces conslruclioiis ont un aspect misérable, et leur 
distribution iulerieiire est aussi incommode (ju'iiisalubre. Il y a 
dans le pnvs di^ Bray beaucoup do maisons en moellons de grèslër- 
rugineux , de grès vert et de lumachelle, ce qui s'explique par 
l'abondance de ces roches; mais le même genre de toiture ea 
paille y r»^guc partout. 

Toutefois les nouvelles consli uclions sont bien supérieures aux 
anciennes chaumières; oq a soin de leur donner plus de hauteur et 
d'espacement. 

Les matériaux sont pris dans les grésîères de Frètoy et de Crit- 
Ion, et dans les carrières de grès vert de Glatl^ny, Hanvo'de , Hè- 
veeourt^ Torcy, Sériantes, Mothois , qui fournissent de blocs et de 
moellons toute la contrée; on emploie aussi des grès ferrugineux des 
environs de Lhéraale et de ^iaf/^njr, et des marbres bruis du Talion 
d'JIécourt eld*Hannaches, ' 

Les friches à' Ernevwnt ^ Loueuse^ ^iffin, Thèt-ines, donnent 
quelques pierres tendres mises en œu?re dans les villages Toîsîns. 

Ou fait très-peu usage de plâtre ; la petite quantité employée est 
tirée directement de Beaumont-sur-Oise , de Presle et de Grisy, ou 
achetée dans les magasins de Beauvais, Gournay-en-Braj, Son^ 
gçons, Crilion. 

Le tableau ci-contre fait connaître Tétat numérique de chac^uc 
espèce de toiture, constaté eu iSoô et i85i. 
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Loueuse. • . 

Martincourt. 1 

MorvilJers 
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Sully 
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RÉsrMÉ COhfPABATIF : 

Nombre total des maisons. . 
Maisons couvertes en ardoises 

Idem en tuiles 

Idem en tuiles et chaume. 

Idem en chaume. . . r . * 



EN 1806. EN l85l. DIFFERENCE. 



3327 

122 

- H 

0090 



3833 5o6 en plus. 

194 178 en plus. 

243 1 l£ en plus, 

fu 3â en moins. 

3356 243 en plus. 



D'après cerésuméi» le nombre des maisons pourvues de toiture 
incombustible était en 1806, de i43. et en i83i, de 437» ce qui 
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Mablit mie au^uiciilâlion du triple. Le rapport des toitures în • 
combustibles au nombre des maisous étâit, en 180G, de 1 : 25 
et en 1 85 1 , do 1 ; 8 7^. o. 

L,i proportion des toits en chaume au nombre total dos mai- 
sons, a baissé de 1 : 1 y, o<. à 1 *yioo, diminution dont la faiblesse 
doit être attribuée à ce que plus de la moitié des nou?elles coos-^ 
tructious a continué d'être couverte en paille. 

L*in(luencc toute puissante de Thabitude, la croyance erronée 
que les toits de paille sont plus salubres que les toits incombusti- 
bles , contribueront à conserver long-tems l'usage du chaume; les 
toitures solides ne couvrent encore qu'un huitième des maisons; 
cependant , il est probable que l'usage des pannes qui comaieoce à 
s'introduire dans le pays , opérera une diversion salutaire. 

Les tuiles employées viennent de Saint-Germaia-la-Poterie (can- 
ton d'Auneuil), de Guigy, Saint-Germer (canton du Goudray). 
du canton de Formerie , de CrUlon, de Songeons^ et des fabriques 
do pannes de ^uicoart etdeSamt-SaBSOD« 

On se sert de briquet prises au\ mêmes lieux ainsi qu'à Loamsi, 
Herculez (canton de Beturais), le Me^ml-Yalerao (canton de 
Marseille). 

Il y a eu trfme incendies. êjin$ la période décennale , comprise 
entra iSao el i85o ; ils ont détrait mgt-une inaispi^s et causé un 
dommage qui a été étralué k quarante nulle sept cent trente» 
quatre francs. Quatre de cèa é?éncanens ont été attribués à U mal- 
veillance « et un cinquième a été occasionné par la foudre* 

En remontant au-delà de i89o« on trouve fa mention .d!événe- 
meni bien plus désastreux causés par Tinaendie. La moitié du vil- 
lage et N^be de Thirine^ furent brilées vers 1801 ; la dommage 
s*9eya à soixante-quatorse millo fraqcs. Le village de ii^itsaiiisaart 
éprouva, en i8o3, une destruction de plus de cent mille irattcs» 
et celui de CrUlon^ e^ i8o5» une perte dê'quatc<e--^vingt •huit 
•mille Irancs». 

Mtettrsf instrmtian,,^, La population» c^nëfdëèéé en général» 
a des mœurs rurales dans toute Tétendue dii canton. Si Pon ex- 
cepte la ville de Gtroeroy qui a conservé ses habitudes urbaiqps » 
et le bourg de Songeons f centre d'activité commerciale croissante , 
la population livrée à la culture des tqrres ou aux travaux de fii" 
brique, mène uno vie laborieuse et un peu tsoMe qui résulte né- 
cassairèment de sas occupations cottlinutoliasw Aucune localité 
VÎmrc% nnc inflaence tta(t[uéo sur les pays voisins, et quoique 
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fcoutes se resseoibîcnl par leurs usages, cliacjuc village vit, pour 
ainsi dire, par lui raéiiie et aUache une très-grande iiuporlance 
h la coiiservaUua de cette existence distincte. Le sentiment de 
l'individualité communale est porté très-hauL dyns Tespril des ha- 
LiUms; les réunioas et dislocalioos de conimunes sont à-peu-près 
impraticables, ou Lien n'ont pu être opérées sans soulever des ré- 
sistances et engendrer des haines invétérées. La population da 
Bray forme à quelques égards une nation ibolée, dans l'inlérieujr 
de laquelle ont lieu, sans méluuge d'étrangcis^ les mariages Ql 
transaclioiis sociales. 

La vente des doipaiues ecclésiastiques a produit ici la même 
amélioration que dans la plupart des autres cantons , en augmen- 
' tant le nombre des petits propriétaires, eu diminuant celui des 
indigens , et en contribuant à répandre avec l'esprit do propi iéLé 
les idées d'ordre, d'éconoipie , de-trayail, qui en sont les consé- 
quences naturelles. 

Le nombre des mendians était de près de quinze cents en 1790; 
on ne compterait pas aujourd'hui , dans tout le canton . plus de 
cent individus qui aient réellement besoin des secours de la charité 
publique pour e»«ter : ainsi , la proportion des gens privés àe 
loule reasoQrcB peraoiiBèUe» eal deiceôdue , en quarante «nnéaa » . 
êu hiniîème de ta population à U cent vingt'cînquième partie. 

On ne trouve guère dq bras inoccupés. 
< Les pratiques reUgieuses sont suivies partout^ et profondément 
enracinée» dans les liibttadies'S il n*est pas. de commune qui ne 
yeuilie avoir on curé* on au meine la messe dominicale , à défiiut 
de prêtre résidant; U n'y a pas de village qui. ne s'jmpose voloa» 
tairemenjt' de grands sacrifices pour entfotenir son église ; on e 
conservé tous les édifices religieux qui, n'ayant pas d'existence 
légale , pouvment Mre aliénés* 

Les croyances snperslitieuses ont per^u.de leur empire ; en gé* 
néral l'esprit de la population a plus d'analogie ayee Pintellii eepce 
normande ^'avec la persévérance ea l'opiniâtreié dans les nabi- 
tudes» propre à la Picardie* . 

L'usage de laisser à chaque iamille une plaoe distincte dans le 
cimetière communal » si universel en Picardie» commence li céder^ 
ici aux exigences de la loi et de la salubrité publique* Il n'existe' 
plus que dans quinze communes. Celles à*Eseanm, Humoile, La 
ChapeUe^ Looevae^ Senantes, Thèrines, ont adopté depuis long-tems 
les inhumations par file : la crainte du choléra a fait introduire 
en i$5s cette observation de la loi à Emmimt, Gerh^oy, Mar- 
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villerSt Songeons, H ambcz. Les cimetières d'EincmotU , derùcroy, 
La Chapelle-sous-Cerùcroyt Loueuse ^ Songeons, l iilers-sur-Auchy, 
ont été, eu diiTércps tems, transférés loiu des liaLilalioQS. 

La nourriture esl beaucoup plus subslanlielle que dans la plupart 
" des autres parties du département; elle se compose fie j)ain bien 
préparé, de porc salé , de viande iVaiclie, de vulailles, légumes, 
beurre , etc. La consommation de la viande de boucherie cbl abon- 
dante, .sut iout dans les villages du lunv. 

La boisson principale et prcsqu'exclusive e^t le cidre, (£ue le 
pays pioduîL eu grande quantité. \ 

Les costumes ont reçu une amélioration remarquable dans les 
villages du plateau septentrional; ceux des feranoes surtout tiennent 
des habillemens actuellement en usage dans les villes. Le pays de 
Bray n'a encore éprouvé aucun changement h cet égard ; Tusago 
des «abots, commandé par la nature du sol , y est universel. 

La lan|;ue française, mêlée d'expressions picardes, forme le lan-: 
gage babitueL 

Les jeux de galets, de quille, de boule, soDt en nsase dans 
toutes les communes. Les fêtes |^alronales ties villages donneni 
lieu à des réunions Nombreuses qui se prolongent pendant deux ou 

trois jours» 

Les noms propres de lamiUe sont an nombre de six cent vingt** 
trois. Les plus communs sont ceux de Fontaine, Cartier, Leûvre, 
LseterCt Jlndrietix, Breton, Bêrenger, Letellter^ Deoergie » Bovr- 
émUf Haudebourt , Couverehelf ùuùui. Dupais, Lenasteurp Prévint, 

Les lêcoles primaires sont au nombre de vins^neuf; cbaque 
che^lieu de commune en a aae*« et on en compte deux à Songeons* 
Il 7 a , en outre , un pensionnat dans le même bourg. 

Le tablenu qui suit 'fait connaître 1^ nombre des élèves des écoles 
primaires OQ 189 a et i$34i celui des individus qui savaient lire et 
écrire en 1806 ot i85i , ét la proportion de ce dernier nombre à la 
population de chaque commune* 
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Bazancourt , , . . 
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CriU6n 
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K.scnmrs. . . * 

FoiiLeiiay-Torcjr , . 

Gerberoy. 
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Le nombre des écoliers est accru de moitié depuis douze an- 
nées; il égale maintenant la huitième partie de la population, et la 
totalité des individus âgés de cinq h douze ans. 

Les eaiàm des deux sexe» sont réunis dans un même local. 

. Ils sont eiiTOvés|aux écoles à l'âge de quatre ou cinq ans, et 
y restent juiqu à douze ou treize , époque habituelle de la pre 
mière communion. La classe est fermée dans toutes les communes 

Sondant une partie de Tété; la vacance qui est généralement de 
eox moîs, dure deux mois et demi à CriUon^ Eseaime$f FauJU- 
nay^ GrémàvUlerê » Martineourt , Marvilleri , et -quatre mois à 
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iaspension de renseignement paraît proportionnelle au trailèment 
que rin«titatear reçoit de la commone. Les écoles perdent d*ail- 
' leurs la moitié des élères dès'ie commencement d» prinlems* La 
rentrée a lieu dans la première quinzaine d^octobre. 

L'enseignement ne dépasse pas en général les limites, de l'ins- 
truction primaire la plus simple; il est donné d'après les méthodes 
simultanée on individuelle. La pratique de renseignement mutuel, 
introduite vers i8ao dans les écoiles de CrUlan, Gerbercy, Son- 
geons , ne s*y est pas maintenue* 

Sauf quelques rares exceptions {Bicames, Saint-^Queniin , Son- 
geons, f^UUrS'Sar-^acfy), les locaux destinés à rexercice de ren- 
seignement n*ont reçu aucuns des améliorations réclamées dans 
l'intérêt de la salubrité et de la propreté; ib sont , pour la plupart, 
trop petits » trop bas , mal éclairés^ et nullement appropriés h leur 
usage; les en&ns y sont entassés sans ordre, exposés h lactiou 
d*un air constamment trop chaud et trop humide; les classes sont 
confondues aTCC l'habitation presque toujours insuûisante da 
mfJîlre. 

Chaque commune donne & l'instituteur un traîtecnent annuel de 
deux cents francs dans vingt-deux localités , et de deux cent vingt» 
deux cent cinquante^ trois cents francs dans les autres; la seule 
ville de Ccrberoy accorde un salaire de trois cent ctsquantc francs 
Il son maître d'école* Les écoliers paient en outre une rélrihntioii 
mensuelle qui varie selon Tâge , le dégré d'instruction et Tusago 
local, entre trente et quatre-vingt-dix centimes; les prix les plus 
habituels sont de trente, cinquante et soixante centimes. Un 
dixième environ des élèves admis à titre d'indigens reçoit gratuite* 
ment l'instruction* Ainsi en prenant pour terme moyen du nombre 
des écoliers, cinquante-^inq, et fixant la durée de l'enseigne- 
ment à dix mois par année* on instituteur perçoit cent quatre- 
vingt-dix à doux cents francs, qui forment avec son traitement 
communal un revenu, annuel do quatre cents francs , insuflisant 
pour nourrir et élever une famille* Cette situation oblige los insli- 
t (item s h cumuler d'autres emplois dont le principal, celui de 
chantre ou clf rc-huque , est considéré par la population, comme 
Lion supérieur \\ l'cxTrcice de l'enseignement primaire; un maître 
est juo;é sur l'étondue de sa voix, et non sur son aptitude à ins- 
truire la jeunesse. La plupnrt sont encore greffiers oxi secrélaîrcs 
de mairie , arpenteurs ou géomètres, marchands en déîail. 1/eu- 
semble de ces professions accessoires prend une grande ]>nrtîc de 
lenp leras, en sorte que îa tenue de la cbsse semble n être pour 
eux (jii'une occupation secoudairc.Toutefoi!*, cet ét.il ^rénéral de l'ins- 
truction primaire» qui est le résultat de la législation et des usages 
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ftuîvii depnlf pluticun «àcks* ntn de spéctul au caaton d« 
Songeons* 

Le nombre de8 înidividus cach^at lire el écrire a auguoeDlé de ^ 
deux mille cent quatre^ngt-quinge depuii» Taquée i&oë > c*esl-à- 
dire d'enviroa deiiK tiers. Il formait è cette époque prèa du quart 
de b population ; il dépasse maintenant les quatre-neuvièmes ; il y 
a progrès réel, car pendant cette période de yîn^-cinq années» la 
population s'est aflaiblie de six à sept cents individus. 

Crimes et délits. On présente dans le tableau qui suit l'état nu- 
mérique des crimes et délits qui ont été constatés dans l'étendue 
du canton, pendant la période décennale comprise entre les années 
i8si et i83o.* 
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Le tenue moyen est de dix par an et de trois ^ par commune. 

Les fails sont ainsi repartis entre les communes : Songeons, 1 7* 
•^Fillers^tÊr-Auchy, 8, — Hamoile^ 7* — Bannaches, Tkérines, 6 
ebàcune. — Gerbercy, Senantes^ chacune 5. — Crillon , ErnC'- 
moftl, La Chapelk'SQttê-Gfràeroy^ Louem^ SainP-Qtt^niin , f^UU* 
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èn-Bray, chacune 4- — Escames, Marlincourt , fVamôez, 3 cha- 
cune. — Glatigny, Grémévillers , Morvillei's, Sully, 2 chacune. — 
Buicourti Fontenay, Hécourt, Lhéraule , Saint Veniscourt , Vro- 
court , chacune i. — Aucune contrayention n'a été constatée de- 
puis dix années dans les communes de Buzancourt et à'JIaucoart. 

La nombre total des délits est égal h la cent vingt-quatrième par- 
tie (In la population. Leur nombre annuel moyea équiraul à sa 
ûoiàZQ cent cinquante-troisième parlie. 

y.<i tableau suivant fuit connaître le nombre des jugemeus rendus 
par la cour d'assises et par le tribunal correctionnel, contre des 
individus habitant le canton «pendant lapérH)de décennale comprise 
cuire 1821 et i85o. 
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Les jugemena jpronoDcés par la cour d'asaises onl porté sur cîih| 
hommea et une wimiie* 

Les jtjgemeoa correctionneb» au nombre de vingt-huit , out 
atteint vingt hommes, deux eniâns du sexe masculin , six ISnimes. 

Le terme moyen des condamnations » par commune • est de i 

Leur terme moyen annuel est de a . 

Leur nombre total est» à la population actuelle^ dans le rapport 
de un à trois cent soîxante-^huit. 

I( y a eu , dans la période de i8ai à i85o » dix morts acciden- 
telles» une par explosion dWme à feu» deux par écrasement, sept 
par submersion. 

On a constaté,' pendani la même période» neuf suicides*: on 
consommé au moyen d^arme à feu^» deux autres par submersion , 
six par pendoison.L'un decesévénemens est attribué à Firrognerie, 
un second Si Taliénation mentale; la cause des sept autres est de* 
meurée inconnue. 

Quatre de ces suicides ont été commis par des hommes» cl le 
reste par des femmes âgées. ' 



Professions et métiers. Voici l^étnt numérique des principales 
proiessions exercées dans l'étendue du pays : 



Architecte. • 1 

Arpenteurs»géomètrA. • • 9 

Aubergutes et cabaretiers . s 1 

Avocat 1 

Bergers.-. 5i 

Blanchisseuses. ..... 11 

Blatiers • • . i5 

Bonnetiers 187 

Bouchers is 

Boulangers . . > 6 

Bourreliers 17 

Bouvier* . « . . . . ; . 1 

Briquetiers 

Bûcherons ' 7 

Cantqpniers 5 

Chapelier i 

Charcutiers ^ 

Charpentiers • 95 

Charrons 07 

Chiffonniers. • 5 

A TtifMiTttr. . • 



Repart. . ."4^6 

Gommis-marchanib .... 4 

Commissionnaires a 

Coquetiers 16 

Coraiers 5 

Cordonniers 4? 

Couturièfes ag 

Couvreurs en ardoises ... 4 

-r- en chaume.. • ■ . 11 

Cultivateurs 58 1 

Dentiste. t 
Directeur de la ]ll)ste aux 

51 lettres i 

Domestiques. ....... 4^^ 

ËquarrissetW • 1 

Employés aux moulins. . • 58 

Kpicîers. . 56 

Fabricant d'aiguilles. • . • 1 

Fabricans d'étoiTes • • . • ao8 

Facteurs de bois. ..... 2 

'A.refMfrter, . .1961 
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Facteurs ruraux. 5 

Faïeocier \ 

Faiseur» de balais . ^ . . • 6 

Fermiers. j i 

Fileuses de laine* j4o 

Fouleurs debàs « \ • • . • ,9 

Fouloaniers .' • . • ^ • • • 2 

Frotteurs de Terres • • • • 67 

Gardes clminpêtres. »... 2G 

— particuliers • * • • 19 

Geixîarmes 6 

GreÛier de justice de paix • 1 

Horloge» 2 

Houpier» • • 1 

Huissiers . • • 2 

Instituteurs 99 

Jardiniers • « . 12 

Juge de paix. 1 

Limonacuers. • 6 

i5 

00 



Xingères. . , 

Lunetiers 

Maçons 8G 

MaDouvrierSt • j»^3 

Marchands bonnetiers • • . 
. — colporteurs. . , 

— de bois* . • • , 

— de cherauz. • , 

— de draps • . • « 

— de laine • « . . 
• — de légumes. . , 

. — de moutons . • 

— de porcs • ' • . 
— , do son . • . " . . 
— - de toiles . . • . 

— de vaches • • • 

— de veaux. • . « 

— fripier .... « 
Maréchaux ferrant. ... 



7 
5 

2 

1 

3 

1 

6 
3 
i5 
3 
5 
5 
ô 
1 

5o 



Report» • «SloS 

Matelassiers. a 

Mécanicien. ....:«•.• 1 

Médecins etolBciers de santé 5 

Mëgîssier • 1 

Menkitsiers 5 7 

Meuniers * 2i3 

Miroitiers 7 

Notaires • . . « • 5 

Opticiens 5 

Percepteurs 4 

Peîgneurs de laine 4 

Peistrea et yitrîers. • • • • G 

Perruquiers * 

Pharmaciens a 

Porteur de contraintes. . • 1 

Potiers • • . • «4 

Prêtres .•.<•«.•••• l4 
Propriétaires-rentiers • • • 116- 
Bece?eur de l'enregistre- 

ment ^ 
Receveurs des contribu 
tiens indirectes • . . « 

Régisseurs 

Rigoleurs • • « < 

Sabotiers 12 

Sages-femmes. 2 

Scieurs de long 

Serruriers. • 



2 
a 

4 
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5 



Tailleurs d'habits 0^ 

de pierres • • . * à 

Terrassiers 8 

Tireurs et casseurs de grès. : ^ 

Tisserands. • • i*'^ 

Tonneliers • • 4l> 

Tonrueurs en bois 12 

Vauniers ..••«...« 5 

Vétérinaire * 

Vinaigrier. . • J 

A reporter . .5io8 , ToTAt . * .3Ô67 

Le nombre des individus exerçant une branche quelconque de 
ragriculture (1217) équivaut à plus du tiers de la 'totalité. Le 
nombre de ceux adonn^ aux travaux industriels (784) comprend 
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ciiviroil un cinquième. Les individus vivant de traitement lior^t 
dans lo rypport de un h trente Irois ; ceux, en état de domesticité, 
dans le rapporl de uu à six et demi , etc. 

^ §.3. Adrmnistration, 

Le tèrritoire du ointoa de Scn^^m est placé vers les fronlièm 
des aocienoei profiace» de Normaodie et de Picardie, telles 
(|a*ellee exîslaîefit avènt que le Beauvabia eat été distrait de la Pi- 
cardie pour être incorporé à rile-de-Fraoce. : 

Les traités coucIqs ea ^tfo entre les rois dé France et les dncs 
de Noroianïdte avaient indiqué la rivière d'Ëpte pour limite des 
deux états. L*an des seigneurs de Gonrnaj-en-Bray qui portèrent 
le nom de Hugues » méconnut » dans le dousième siècle , la valeur 
de ces conventions» et s'empara, vers la frontière de Picardie, de 
vingt-quatre villages qu'il réunit è son domaine el qui furent ap- 
pelés depuis, conquêts d'Hue ou Hugues de Goumay. Les villages 
do Aucky-tn^Brayi Beaalevrier, Haincourt, Hyanewsri^ Loueuse» 
'Molkois, Rmieowtf SainUQuêntm-deê'Pris , Songeons, SuUy ai 
Torcy (i), furent ainsi incorporés au comté de Gournay et consi* 
dérés comme normands ; la vallée de Thérain devint alors limite 
entre la Normandie et la Picardie depuis son origine jusqu'à 
BuicoarU 

Quoique les événemens postérieurs aient dès iongp-4ems, effiicé 
les efiéts de cette délimitation» le souvenir en est conservé par 
la tradition locale. Les communes de FonUtuiyp de S»Uy et à'Es^ 
eames, dont le Thérain traverse l'étendue , sont encore réputées 
normandes on picardes, selon qu'il s'agit de la partie du territoire 
placée è droite ou à gauche de la rivière. 

Le canton entier était compris dana le diocèse de Beauvais» La 
région naturelle du Bray, dont la moitié laissée à la France par 
les traités, prit le nom de Bray picard, fut adoptée comme division 
ecclésiastique et forma un doyenné d'environ cinquante paroisses* 
Les paroisses du canton furent partagées ainsi qu'il suit» entre les 
deux doyennés de rarchidiaconné de Bray. 

Doyenné de Bray : Awhy, Bazaneourt, Fmtmaj'Torcy^ Get" 



(i) Les autres cooquéts furent Beaumnnt, Hériconrt, Lahoussoje et 

Saiiit-Sanson , du ranlon de Formelle; Pioîinorit, Ferrières , Dondeau- 
ville, Ilardencourt, llijmrrmoiU, Forêt, Laudencourt, Mola{;i)y, Uosay, 
acluciicatent dans la St-uie-Inférieure. Ces villages ^uc le» htiiiurietis 
noiDment aussi spécialités de Beauvaisis, étaient régis par un magistral qu*oii 
appelait sénéchal de Ferrières, et avaient uoe coolimie locale : cependant 
une partie demeura sous le vidatné de Gerben^. 
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iway, Glatigny, UannachesplMantoUe, llautoiai el son annexe, 

Lhiraule , Hécourt , La Ckaptlle-soiu^Gerberoy, MothoU , Sainte 
Quentin- des- Prés , Sériantes, SuUy avec ErnemonV $oa ûnoKxe , 
Fille-en-Bray, vicariat^ Fillers-sur-Auchyf H^amùez, 

Doyen ué de Montagne : CriUon , EscaiMs ei Loueuse 9on annexe, 
Grémivillers , Martincourt, Sainl-DeniscouH, Songeons Buicourt 
annexe, Thermes et Moi-villers^ vicariat, Frocourt, 

Quant à la jurîsdiclîon, les communes étaient divisées entre trois^ 
baillages» mais le territoire de quefques-iines d'eiitr'eiles était 
lui-même partogé entre plusieurs justices» 

L'ensemble dy canton était compris dans le vidamé de Gerbei oy, 
dépendance importante de la seigneurie temporelle de révéché da 
BeauTaîi» f|ui avait une justice particulière et une coutume lo- 
cale : cette iostico était du baillage d'Amiens et ressortissaitnue^ 
ment au parlement de Paris. 

Le baiilage d'Amiens avait ë Grandvilliers une jurisdiction ap- 
pelée prévôté royale de Beauvaisis, de laquelle dépendaient Auchy- 
cn-Bray en partie, Bazancourt, Ernemont, Fontniay, GrèmèvU" 
lers , Grocoiirt , Hanvoile, Eseames. Loueuse ^ Martincourt, Mor^ 
villers , Saint- Deniscourt, Saint-Quenlin-des-Prés,. Songeons, SuUy, 
Thérines , V rocoart. 

Une nuire partie à'Auchy^ Hanvoile, Martincourt et Frocourt 
rossoriissi^ieni au baîijage de Clermont, avec partie de Glatignyt. 
Grillon y Jlannaches et Fille-en-Bray. 

Le reste de ces quatre comaïunes était compris dans le baillage 
de Beauvais nvec Buicourt , Gerberoy, Haucourt , La Chapelier 
Lhcraulc , Htcouvtj Senantas , Fillers-sur-Auchy, IFanibez, partie 
de (.vtmevLliers, MorviiUrs, Songeons ^ et encore une partie d'^u» 

chy-tn Jjray. 

Motkois relevait de la justice seigneuriale du comté deGournay* 
en-Bray. 

Le canton entier était dans la géuéralilé de Paris et l'élection 
de Beauvais., à l'exception de Mothois qui appartenait à l'élection» 
des Andelys, dans h c;én(^rnlité de Rouen. 

La déliniilation df [)arlcmeniale opérée h la suite de la révoliitioa 
de 1790, enleva au i)( auvaisîs des ]>aroisses qui en avaient loijjnurs 
dépendu et qui auraient du être conifiriscs dans le département do 
l'Oise, si l'on eut respecté des divisions de territoire consacrées 
par plusieurs siècles, d'existence et par la disposition physique dea 
lieux. 

Ces communes, placées daus le déparlement de la Seine-ïnfé- 
ricurc sur la limite du canton de Songeons, sont celles de Doudeau- 
ville, Gancourt» Haussez, Molagny, Saint-Michel-d'lIalcscourt ^ 
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silûécs entre les rivières 4 Epte et de Thcrai.ii , qui apparlciiaieiit 
h Pévôché et rclcclion de Beauvais, et cMles de Boiiricourt, 
Fcrrîères , Gnimesnil et LoDgaiénil , qui élaient aussi sous lu juris- 
diction du même évêcbé. ' 

Quoiqu'il en soit, le territoire actuel du canton de Songeons 
fut partagé entre les districts de Beauvais et de Grandvilliers. 

Dix-neuf communes données au premier de ces districts /furent 
afTectécs ainsi qu'il suit à trois cantODS : . . - 

Canton de Gerberoy : Buicourt, CiiUcn, Gerèeroy, Glatigny, 
ffanvoîte, Haueaart, La Chapelle' sous "Gtràeroy, Martincourt ^ 
Frocourt, Wainàez, Tiilers-tur-Bonnières ddpeiiaabt aujourd'hui 
da cantoD de Marseille» fut aussi compris dans celui de Geràeroy; 

Canton de Sayîgnîes : Lhiraiile» FiUe^-Bfw; 

Canton de Saint- Germer : jiucky-^Bray, MannacMs » Héeaurt^ 
MathoU» Saint-Quentin-dei'Prés , Senantes » ViUer$''Sur'Auchj. 

Le r^este dérolu au district de Grandvilfîers* fut ainsi réparti : 

Canton de Songeons : Bazaneourtp Bmehumt, Bscames^ F^- 
tmay^Toicy, GrémhUters^ MorvUlers, Songeons » Salfy* Les com-* 
munes d'flérieourt, de Satnt-Sanson et de YiHers-Yennont fireni 
aussi partie de ce canton. 

Canton de Fenqui^res : Loueuse , Salni-DenUcourt , Thèrines* 

La rédiictton opérée en Pan dix dans' le nombre des justices' de 
paix , apporta de grandes modifications à cette première circons- 
' cription cantonnale. Les cantons de Geràeroy et de Songeons fu- 
rent supprimés» et Ton en créa un autre dont le cbief-Iieu fut fixé 
à Senantes» Les communes se trouTèrent alors distribuées ente 
quatre cantons : - 

Canton de Formerie : Boamcourt, Ememont'B'ûutavent , Fonr- 
tenay Torcr^ Loueuse , Samt-Dernseourt ; 

Canton de Grand villîers : Tkèrines ; 

Canton de Marseille : GfémhiUers^ ^âforviUers, Songeons 

Cariton de Senantes : Auchy-en-Bray, Éuicourt, Crilion\ Es- 
cames ^ Gerberoy^ Glatigny^ Hannùches^ Ha^oile, Ifautourt tiveà 
Llièraule, Ilécoart , La ChapeUe-sous-Gerbetw, MartintlàuTt , Mà^ 
thois y Saint-Quentin- des-^PrèSt Senantes , Sully, Viik'en'Biny, 
FiUers-sur-Aueky, Fràeourt^ Wambez, On assigna encore au can- 
ton de Senantes les communes de Blacourt , Sonnières , La Gha-» 
]>( Ile aux- Pots , Saint-GenQain^la^Potèrie, Hodeno«n-Brà^, MiHy* 
Pierrcfile , Savignies* 

Un arrêté du gouvernement» rendu le 3 Tcntose an lo'» substi- 
tua Songeons comme cbef-Iieu de canton , à Senantes» Les cojoi- 
munes de Pîerrefitte et de Savi^nies furent réunies an canton de 
BeauTais, çello de Saint-Germain-ia-Poterie ao canton d'Âuneml » 
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celles (le Blacourt, Uodcnoen-Bray el La Chapellc-nux Pois au 
canlon du Coudray-Sèint-Genner ; les commuoes de Bonnières et 
Milly furent rendues au caoloii de Marseille» auqoel onùtàGrémé- 
rillers , MorvUlers et Songeons. Ou retrancha aussi du canton de 
Formerie Bazaneourt , Ernemont , Fontenay, Loueuse^ Saint-Denis^ 
^urt, et du canton de Grandvilliers Thérines, pour les réunir au 
nouveau canton de Songeons ^ dont la cîrconscnpUon n*a plus été 
modifiée depuis ce moment» 

,Lb nombre des communes qni était de vingt-neuf, a varié par la 
suppression et le rétablissement successif de plusieurs communes. 

La con'imune de yrœourê fut réunie le s& décembre i&sô à 
celle de AfartmcoaW. 

' Aucky-en-Bray fut annexé le 96 iuillet 1826 à FilLers-sur-Au- 
chv, et le 97 décembre suivant les municipalités de Hécourt et de 
iffotAoïffujront réunies à celle de Saint'Quentin^des^Pfés» Le nom- 
bre des communes du canton fut alors réduit à vingt-cinq. 

Les cOi^munes à^Hécourt et de Vrocoart ont été rétablies par 
ordonnance royale du i5 septembre i855. 

Celle de Lhéraule qui avait été réunie en 1801 à tiaucourt par 
une sorte de voie de a recouvré le a6 avril i854 aon eustence 
légale. 

Ces changemeos ont porté à vingt^huit» le nombre actuel des 
communes du canton* 

Bazancourt, Bazencourtf Basencourt, Bezancourt, {UazcncurUs)^ 
h la limite occidentale du canton, au nord-ouost de S ai ni- Quentin- 
des- Pris , n l'oupFt de Sully, au sud -ouest de Fontcnayp au midi de 
\ iilers-V ermont , canton de Formerie. 

Son territoire , de médiocre étendue , est sitné au centre du haut 
Bray, et conslîLue un plateau (l('j)()urvu d*eau courante. 

Le chef" lieu est r approché de la limite septentrionale et du dé- 
parlement de la Seine-Intérieure; il est formé de deux rues prin- 
cipales, croisées, dont l'une se termine au midi par une large 
place de forme triangulaire. 

Bazancourt était compris dans le marquisat de Ligneri ou de 
Bcaulevrier, érigé à la iiu du dix-septième siècle j au profit de la mai- 
son d'Ëpinoi Saint-Luc. 

La cure, placée sous l'invocation de saint Symphorien, dépen- 
dait de i'abbaye de ce nom , près Beauvaîs; Tabbé , dans des Icras 
anciens , la faisait desservir par un de ses reiigiciux* C'est aujour- 
d'hui une chapelle vicariale. 

L'église , de forme alongée , est en moellons, couverte de tuiles , 
pourvue d'uA clocher ardoises placé sur la porte; cet édiliec n'a 
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aucun earfw^lère architecloniquB, mait le lanbfis qui tîeot lîmi de 
voûte est orné de pendantiis et desoulptùres peintes reprémtani 
le soleil , les étoiles et d^autres objets qui se retrouTont sur toutes 
les constructions en bois du seisième siècle* On remarque de chaque 
c6l^ de la nef une petite fenêtre élevée , courte , • aussi étroite 
qa'ane meurtrière. 

Framàricçtirt {FrmMrieurtu) , hameau cinq maisons,' -est 
placé au midi'dti ehef^leu vers la limite. Ce village dépendait an* 
ciennement de la paroisse à*E$eaines; i\ en fut détaché vers 1667, 
à cause de 8011 grand éloignement* Il y avait une chapelle, démo- 
lie maintenant, dont le patronage appartenait au- sei|gpeur du 
lieu. 

La commune possédé' une école et un pre^ytère» 

Le cimelîère, clos de murs, entoure Téglise. 

On no tvoim aucun établissement industriel à Mûameourt; la 
population est occupée exclusivement aun travaux agricoles; et 
surtout à la production du beurre et du cidre* 

Contenance : Terres labourables, 176 h. 57»a^» — Vergers, 
oh. 17,65* — Prés, 1 h. 3i,i5. — Herbages, 122 h. 28,20. — • 
Places, rues et chemins, 8 h. 67,40» ' — Propriétés bâties, 4 h* 
4o,5o. — Total , 5i5 hect* 5a* - 

Distance de Songeons , 1 myr. — deBeauvaîs , 5 myr* 4 kil* — * 
Marchés j Gournay-en-Bray, Songeons. — Bureau de poste . Son- 
geons. — * Population , 25o. —« Nombre de maisons, Sy* — Reve- 
nus communaux, 91 fr. Syc» ' 

BuicotR)*, BuiCOUTs, Blcourt {Buleurtls) , au centre du canton, 
entre Escomes nvt nord, Gerberoy à l'est, fFamàez^ Hannaches 
au midi , Héeourt à l'ouest. 

Son territoire , de forme à peu près- triangulaire , descend au 
nord-est vers le Théraîn, sans que cette rivière le trarorse : le 
reste dépend du haut Bray. Le chef-lieu est à la limite, dans hi 
vallée , formant une rue principale composée de maisons éparses* 

Buicourt fut compris dans le duché-pairie de Boulllers 

Cette commune n'était qu'un simple secours de la paroisse de 
Songeons ; l'érêque diocésain nommait le vicaire. " ^ 

I4 église, sous l'invocation de saint Lucien , est pOtlle, humide, 
bâtie en moellons , couverte en tuiles , éclairée d'un côté seule-* 
ment par cinq fenêtres dépourvues de tout caractère ; le clocher, 
couvert d'ardoises, est posé sur la nef: les voûtes sont en bois* Oa 
conserve dans cet édifice une rcHque de saint Lucien. 

Buicourt dépend maintenant de ia succursale de Gerheroyi les 
baptêmes ont lieu dans T'églîse de cette dernière commune. 
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Réxdam't (Uerinerlcuriis) , baioeau île dix moMOOs , e«t placé 
nu midi et au-dessus du cheif-licu. 
La Bri^aeterie, écart au sud-est « est composé de trois liabîta- 

lions. 

' D'aocieus liiros iodiquent sous les noms de Bouron , Les Coa- 
vetUs» IsU et Monceaux, des lieux habilés qui n'existent plus » ou 
qui ne sont pas distincts acluellemeot du village prio^pal. 

La route départfîinentale de Songéotu à Gournay traverse le ter- 
ritoire au raidi du chef-lieu. 

Il u'y a d'autres propriétés communales que.quejques parcelles 
de terrain en friche. 

Le cimetière , exhaussé sur des murs latéraux,. entoure TégUse. 

On trouTe daos cette commune des sablonnières ,.des glaisières , 
nn four à chaux, une briqueterie, une tuilerie importante; ou y 
fabrique des branches de lunettes en fil de fer. Le territoire» tenu 
eu petite culture , produit beaucoup de beurre. 

tfOntenance : Terres labourables, so/j h. 92,30. — Jardins 
d'agrément, o h. o4,ôo. — Prés ,87 h. 58, jo. — Herbages , 5o h. 
a5,20. — Bois, 28 h. 70,25. ^- Vergers, i h. 08,70. — Jardins 
potagers , 5 h. 45,4'^' — Ose 1 aies et aunaics , 0 h. 02, 85. — Ma- 
rais , 1 1 h. 89,50. — Friches , o h. 60,05. • — Places , rues et che- 
mins, 8 h. 5 1,60. — Eaux, oh. 10,70. — Propriétés bâties , 3 b> 
54*25, — Total,, 35o hect. 73,55. 

Distance de Songeons, 5 kil. — De Beauvaia , 2 myr. 6 kil. — 
MùTchés t Songeons , Gournay. — Bureau de poste. Songeons. — ■ 
Population, 285. — Nombre de maisons , 77. — Revenus com- 
muoaux» 85 fr. c. , 

Cril^.ois , (Mtgni, Caigny, Caygny, Cogny, Cagny^ Cagni , 
CngiiL-lloajUrs f Boufflers^ Saissevat '{('Ofi;iiiacas , Cognt iinn) , sur 
la limile orientale , entre Jiancourt ûm midi« GLatigny^U^nvoiU au 
sud-oiiesl, Martincourt à l'ouest. 

Le lerriLoirc est alongé du nord au midi, et traversé dans la di- 
rection opposée par leThérain j plusieurs ravins divisent son éten- 
due. Le chef-lieu est situé dans la vallée du côté gauche de la 
rivière. Il est formé d'une rue principale sur la route de Beauvais, 
d'une autre rue parallèle h celle-ci « près de l'église, et de quelques 
ruelles allant de l'une à l'autre. 

Celte commune est connue depuis le dixième siècle sous le nom 
de Caigny, La seigneurie qui était assez imporiantc se di^ is^)i£. eu 
deux parties, dont Tune située près du Théruin , relevait du comté 
• de Clermont , et dont l'autre dans laquelle était compris le châ- 
teau , relevait du vidaqaé de Gerùeroy, £lle appartenait au qua- . 
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torKÎème siècle à In maison de Pecquigny. Robert de PecquigDy en 
fit donation , ainsi que du tiers de la châteilenie do Milly^j i sa 
l't inine Isabelle de Neuville qui épousa en deuxièmes noces, en i^'Sb» ,^ 
Pierre II de BouIUers , d'une des plus anciennes familles de la pro- 
TÎnce de Picardie , et l'un des meilleurs généraux de Louis XI et do' 
Charles VIII; il prit d'assaut (a ville de Gerberoy sur les Anglais , 
'et, par suite de son mariage, s'établit dans le Beauvaisis* 

Ses descendans servirent tous Pétat avec distinction. Son petit- 
fils» Jean II , vécut dans l'intimité des rois Louis XII et François I**. 
Louis de Boufllers , petit-fils de Jean » guidon des gendarmes du 
duc d'Ënghien» fut doué d!une force prodigieuse , dont le souvenir 
a fait long-tems proverbe en Picardie. « Il était si fort et si ro- 
» buste» ditLoisel (Mémoires de Beau faisis /page 224)» que l'on 

• le pouvait apparier à un MUon de Crotone» à Nicostrate» ou à ce 

• Marins gaulois qui tint l'einpire des j&aules par trois jours seulle- 
» ment. Car il rompait avec ses mains nn fer de cheval en deux» 
» arrestoit un bidet» votre le faisait reculer le tirant pur la queue, 
» et reslevdlt en Pair : ne se trouvait bomme qui luj peust ou- 

• vrirsa maîay ayant enfermé quelque chose» et non pas mesme 
» oster son doigt de la place en laquelle il l'avait posé : devançait 
» un cheval à la course, tuait d'une pierre les oyseanxen Taîr» 
» sautait les rubseaux et petites rivières botté et esperonné : mon- 
» tait ordinairement à cheval armé sans estrier : bref se fust trouvé 
» invincible si un mousquet ne l'eut atteint , montant à la brescbe 
» de Pont-sur- Yonne où il mourut, en t5à5. » 

Adrieu II , frère du précédent» commandait dans les journées do 
iSaint-Denis et de Montcontour la noblesse de Beauvaisis qui le dé- 
puta ensuite vers Henri III. Ce prince lui donna, le 29 décembre 
i582, la charge du grand-bailli de Beauvais , créée en sa faveur. 
Adrien de Boufllers demeura constamment attaché , pendant les 
troubles du royoume, aux intérêts d'Henri IV, et les ligueurs , pour 
se venger de sa iidélité » pillèrent son château de Caigny et dévas* 
lèrent ses propriétés. 

L;^ Roi, voulant reconnaître ses services, érigra , pnr îetlres- 
patenles de 1604 , la terre de Caiguy en comté» avec autorit^alion 
d'élal)lir un marché dans le village. 

François 1*^, iils aîné d'Adrien , comte de Bonlllerset de Caigny, 
fut député do Li noblesse de Beauvaisis >( loiiies les a<;pcmblécs 
générales de France. Son fils , François 1/, i^rand-ljailli i\o Beau- 
vais, eut deux enfaus dont le puîné fui le mai Lchai de Bouiilers. 

Louis-François, duc de Boufllers, pair vX maréchal de Frnnce, 
naquit le 10 janvier i644î il prit d'abord le titre de elievalier et 

ensuite odlui de marquis» k ia mort de ^ trère ainé, en 167a. 

D 
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Entré dansTarmée h Page de dix-neuf ans» il conquit ses premiera 
grades sur lo champ de bataille, et en 1669 il put acheter au 
comte de Lauzun, moyennant cent dix mille livres, la charge de 
colonel du régiment royal de dragons, qu'il revendit ensuite cent 
Tingt mille livres au marquis d'AIègre. Il servit depuis avec la plus 
grande distinction sous les maréchaux de Turenne et de Luxem- 
bourg. Il obtint en 1G78 la charge de colonel-génc^ral des dragons, 
qn'îl paya eefit cinqunnte mille livres et qu'il céda pins lard pour 
quatre cent mille au comte de Tesst^. Lieutenant-général en 16(82, 
il commaniJa en chvï en Espan;ne, puis aux environs de iNamur; 
il lut nomuié en 1 *).S(i o;ouverneur du Luxembourg, en 1687 gou- 
verneur de la Lorraine, et successivement commandant en chef 
dans la Bourgogne, TAlsace , la Champagne, le Haioaut, et le 
Palatinat dg Rhin. Il ne cessa de se sigfialer dès-lors par les plus 
plus beaux faits d'armes, el obtînt le 27 mars 1693 le brevet d^ 
maréchal de France. 

Devenu gouverneur de la Flandre française, il se jeta en 1695 
dansia ville de Namur, qu'il défendit pendant soixante- trois jours 
contrôles forces réunies d'Angleterre, de Hollande, d'Espagne et 
d'Allemagne, commandées par la roi d'Angleterre Guillaume 111. 

Louis XIV prenant en considération cette vigoureuse défense et 
les a litres campagnes de ce grand général, érigea le comtédeCaigny 
en duché par lettres patentes du 14 septembre 1695 données à 
Fontainebleau. Ces lettres sont extrêmement flatteuses pour le 
maréchal, dontles services sont longuement détaillés. Le duché fut 
composé , outre le domaine de Caigny, d'un tiers de la châtellenie 
de Milly et des terres et paroisses de Bônnières , Marseille en par- 
tic , Buicourt , Haucourt , Lhéraule en partie, F rocourt, et Trous* 
sures près d'Auncuîl. ^ . 

Le maréchal de Boufllers acheta, le 26 février 1699, les deux 
antres tiers de la châtellenie de Milly au prince de Carignan qui le» 
tenait comme dépeiulans du comté de Cfermont. Ces biens étant 
engagés, le maréelial les remit au Roi, mais il les reprit ensuite à 
litre d'échange contre quelques propriétés dans les parcs de Ver- 
sailles et de Marly : cet échange fut consommé io i.^'^ lévrier 1700, 
et la prévôté royale qui existait de tout tems à Milly fut réunie au 
duché de Boufllers; on réunit aussi au duché , par le même acte , 
les terres de Moimont, Courroy, Foulioy, Laplaceetla tour d'Au- 
neuil que le maréchal avait acquises» 

Il fit rétablir le château aor les restes de celui que les ligueura 
avaient renversé et qui avait été bâti par Adrien IL 

Cet homme illustre agrandit le bourg de Caigny, conathiiiit lot 
baUea et établit la manufacture d'étoiTea qui existe encore. Il 
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portait un intérêt particulier à la >ilic lic Bcau\ais, dont il j'ut 
nommé gouverneur héréditaire en 169G. 11 coiumauda , au moià 
de mai 1698» le camp formé à Couduu près Compiè^ne» pour , - 
l'instruction du duc de Bourgogne. 

Louis XIY , en l'année 1700, donna au maréchal de BouiHers su 
statue équestre qui avait été fondue par Girardou pour être mise 
«ur la place. Vendôme, mais qu*on trouva trop petite. Cette sta- 
tue fiil transportée p«r eaa au moi^ de sq>tembre , de Paris à Poct'^ 
Saînte-Mazence^ et de là, par terre» à Glerment et à Caigny ; oa 
rétablît exprès Tancieo chemîa 'de BeauTais à Caigny, qui MMumèlt 
la colfine de- Saûit*>Liicîeiy. Elle fut érigée dans la cour du oh^teoti 
ayee une grande solennité, au mois de septembre 1 701 . 

Pendant Tbi ver delà même année « le maréchal se vendît e» 
Flandre , et enle?a aux Hollandais , dans la séule nôît du sîx-lévrier«> 
les places de Lnxembonrg , Nainu»r Cfanclevoi , IMbns, Ath , Ou- 
4enarde»Nîc up ort et Ostende. ILa'iUustra en 1 708 par la défense de 
Lille avec des forces inférienres» contre upe annén- consîdén^le 
^n'il reponssf depuis le douxe aoCkt jusqu'aq onfie déeembfe, et îl 
9e capitula que sur les ordres réitérés du Roi » qui récompensa son 
héroïsme par la dignité de pair de France , dont le titre tut uni au 
dédié diB Boufflers : do ce moment le nom de Bonflers fiil subs- 
titué k-celuv de Caigny dans les actes publies. 

Le pntriotîsme du maréchal 4e lui' permit pas.de restnr inaetiC 
pendant les malheurs de la Franne; qjiioîque pM aaeîen que le ma- 
réchal de Villars, il demanda et obtMVt de servir aieuew dans la 
dernière campagne de Flandre 1 îl commaiMa la. retraite a|irès la 
bataille de Malplaquet* Ce grand citoyen mourat à Fontainebleau 
le 2 2 août 1 7 1 1 ; gen cœur rapj^çté à BeniBeili ÙA inhumé dans le 
choèur de l'église paroissiale. -^•^ 

Le maréchal aveit obtenu , au mois de mars 1711, le gouverne- 
ment de Flandre pour son fils, Joseph-Marie, qui était âgé de cinq 
nips seolement« Charles-Joëepb de Boufflers, fils de celui-ci» étant 
mort le i5 septembre 1751 sans laisser d.'ettfiins mfiles, le titre- de 
la duché-pairie se trouva éteint. . 

Le cnmte François d|& Boufflers , lieutenant-général do Tlsle-de- 
France, fr^e ainé du maréchal* ayant péri en duelià Anche In 
14 fi&vrier 1672 , on rapporta son corps à Caigny, et le caresse 
ayant versé, le curé quiVaccompagnaitfut tué par le choc du cer- 
cueil : les mémoires du tems disent que cet événement donna k 
La Fontaine l'idée de sa &ble. mtitnlée : Le mort et le curé (Lettres ^ 
de Sévf^oé, mai 1672). 

Les biens du dernier duc de Boufflers ayant été abandonnés au» 

^némwim, paf ta fille» Ua furenl mm nn mte dum. TaoBéa 1 7^6. . 

. \ 
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Les affiches annonçaient "aussi la rente de la statue» mais la ville de 
Beauvais forma , çux requêtes du palais , par acte du 1 1 Aeptembre, 
opposition à ce ^ue cette statue fut transportée liors du Béaufaisis. 
L une des inscriptions du piédestal portait en effet que ce monu- 
ment était élevé pour toute la province et la postérité chargées de 
le respecter et conserver. La statue ne fut pas vendue » et demeurs 
dans le parc de Boufflers , exposée aux inîures du tems. La ville de 
Beauvais renouvela ses instances én 1 765 pour qu*elle lui (Sil don-» 
jiéé ou au moins remise en dépôt , mais elle ne-put obtenir cet 
abandon que viiurt années plus tard. 

Le ducné de Boufflers nit BiGwm au mois d*ao&t 1767 par le 
comte de Saisseval , seigneur de Peuquières » guidon de la gendar* 
merîe royale» qui n'appartenait pas à la famille de ce nom» an» 
cîenne dans le Beauvaisis. 

Son fils obtint » en juillet 1766» des lettres^j^tentes portant éreo- 
lion du ci-devant duché en marquisat de Saisseval» et désunissant 
les terres qui en dépendaient des baillages de Glèrmont et de Beau-> 
vais» pour ressortir immédiatement au parlement de Paris; par 
/ l'effet du même acte, la paroisse reçut le nom de Saisseval à la 
place de celui de Boufilers. 

D'autres lettres- patentes» rendues en août 1789 » antorisèreni le 
démembrement de celte grande seigneurie. Les terres de la tour 
d'Auneuil. Herchies» Moimont» Troussores» Marseille» Foulloy» 
Laplace, Buhûttrt^ f^roeourt^ Glatlgny, LkirauUt et quelques 
autres moins importantes » lurent désunies du marquisat de Saisse- 
val » auquel il ne resta que Boufflers» la châtellenîe de Milly» Bon* 
nières et Ilaucourt, 

Le 5o juin 1783» lé comte de Crillon, brigadier des armées da 
Rot, devint possesseur du marquisat de Saisseval ainsi ^réduit» et 
obtint, en mai 1784» ^^^^ lettres^ patentes qui commuèrent le nom 
lie Saisseval en celui de Crillon» 

M. de Crillon (it élever le châtea^ d'un étage » et arranger le parc 
que M. Al. de Labordc mentionne avec éloge dans la Description 
des nouveaux jardins de la France, 

Le comte de Crillon fut député du baillage de Beauvaisis aux 
états -géftraux. M. le doc de Crillon, pair de Franck » sôn ffls atné» 
lui a succédé dans la possession du domaine qui porte son nom. 

Le château est une construction en briques , formée d'un corps- 
de-logis et de deux pavillons. Le rez-de-chaussée a été bâti au 
seizième siècle par Adrien de Boulllers , et te premier éta^ vers 
]8io. On conserve dans ce château plusieurs lettres originales 
d'Henri IV au brave Crillon. 

L'ancien châM fovt était ptaicé contre la rivière; il datait du 
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itiius Je lu uiaîi»ou de Pecquigny, cl clail déU uii Lieu uraul lu rû" 
Toiulion. 

J.a cure de Cr 'dlon ou de Caigny, sous l'invocalion de saint Chris- 
tojjhe, était dans le patronage alternatif de l'abbc de sainl Lucien 
et de TaLbesse de Bisval, diocèse de Rouen. Elle a aujourd'hui le 
titre de succursale. 

L'église est alongée , composée d'une nef bâtie en cailloux , éclai- 
rée par de petites et étroites fenêtres percées dans le haut du mur, . 
et d'un chœur construit en pierre de taille » yers j 54o , ayant neuf 
fenêtres 'de trms ogîra chacune. clocher , couvert d'ardoise 
comme le chœur» est sur la nef* ÀVintérîeur» la aef est lambrissée, 
et lé chœur un peu plus élevé « voûté à arcs aîgus , croisés » accom- 
pagnés de petits pendantift peints; il est carrelé et orné de pan- 
neaux. 

Qn remarque à droite une grande niche sous laquelle est le 
caveau qui servait à la sépulture de la maison de Boufflers/Des 
plaqués de marbre rou^en décorent l'entrée, et on y lit sur une 
table de marbre noir Finscription suivante» relative au maréchal : 

Tmmortali Memorlœ 
CeUissimi polentiss. que D, D. Ludovlci Francici ducts de Boufflers 

paris et mareschalli Franclœ 
EqaUU trlum regiorum ordinum et vetieris auiei, pratorianorum 

eqidtum prœfecti , 
Flandrlœ et haimoniœ proregis civitatis et arcîs ïnsutana guàerna- 
i taris, rcgiorum exercituuTn Imperatoris. 
Cujas hic inter arniorum trophœa coi- cjuiescit 
JSeUicis laôonùus per annos L, continuas confectum, nec dum de- 

fessum. 

Bebus audacic)', prudenter, streriKc et expedile gcstis UUistre 
Morum probitate nulli sccandum , amore patriœ iinicmn. / 
- Obiit anno rep, saL MDCCXL œtLXVIL die aug, XXI L 

s 

Ad patrem apposita sunt corda fUiorum duoriim 
Antonii. Car» iMd* comitis de Boufflers et Ludovici Fr. (jumbcrti de . 

Boufflers comitis de Potiches 
■ Primas (jaatuor decennis obiit XXII mart. MDCCXL* FLandria 

et hann. prorex jam tara renunciatus " 
Alter sexennis XXIF. dec MDCCVL 
Benefac» domine bonis et rectis corde. P. S, CXXIF. 

— 1715 — 

On appelle Petite-France la réunion de quelques maisons situépa 
sur la rive droite de la rivière. . 



Digitized by Google 



{H) 

Les ff&rillons on Grillons consistent en quatre maisoos formant 
écart 8ur le chemin de Alartincoart, 

La route départementcilQ BeauTaiftà Dieppe traverse le terri- 
toire et le village de Crillon. 

La commune possède une école et quelques parcelles de ter- 
rain. 

Le cimetière , clos par des bornes de grès, entoure TégUsQ. 

Il y a un marché hebdomadaire et des halles. 

On trouve dans l'étendue du territoire un moulin à eau h hié, • 
deux moulins a foulon, une tuilerie , un four à chaux, des car- 
rières. Une petite partie de la population file et tisse de la laine. 

Contenance ; Terres labourables, 5io h. 59,40. — Jardins, 
j 5 h. 4^»5o. — Prés , 37 h. /^ô,^^o. — Herbages, 1 1 h. 42,60. — 
Bois, 252 h. 44»70. — Vergers et prpiuières, 1 1 h. 90, Go. — 
rriches , 2 h. bo^yb. — Eaux, 5 h. 21, ù5, — Routes, places et 
chemins, 16 li. 26,00. — Propriétés bâties , 6 h. 6G,4o. — Tolal, 
■ 8Gâ hect. 90,75. 1 

Distance de Songeons ^ 7 kil. — De Beauvais, 1 myr. S kil. — 
Marchés, Songeons , Beau vais, Crillon. — Bureau de poste, 5an- 
geons, — Population , 4^6. — Nombre de maisons, iG5. — Re- 
Yenus communaux , 387 fr. 71 c. 

ËAMiioiiT -BouTATBNT OU Boutavant , Ernomont, Ernaumont 
(Emoldmans)^ à la limile septentrionale, entre Loueuse, Esea- 
mes à Test» SuUy, Fantetu^ au midi. 

' Le territoire forme une pldoe coupée par deux ravina vers la li* 
mite orientale* Le che^ieu es| rapproché de cette limite; il 11^7 a 
point d*eau courante , ni même de source dans le pays qui est' ali* 
monté seulement par deux puits* 

La seigneurie appartint à M. de Clermont-Berlan^le; elle dé- 
•pendit aussi de la maison de Lannion , lorsque celles» possédait la 
terre d*Omécourt , canton de Formerie* . 

Ernemont, simple secours de la paroisse de SuUj, relevait 
comme elle du chapitre de Geràeroy» L'église était placée sous l*in» 
Vocation de saint Eloi» et l'on était daosT'usage , le jour de la fête 
patronale^ de faire autour une procession aveÔ des chevaux» céré- 
monie <|ui fut interdite par Tétréque au dix-septième siècle. 

L'église est formée d une nef ancienne bâtie en cailloux, sans 
caractère, et d^un chœur ajouté dans le seizième siècle. Elle fut 
bénie le s5. février iSsa par Jean de Pleurs, évêquede Riom en 
l'absencê du diocésain, quoique le chœur n*ait été achevé qu'en 
1559. Celui-ci est en parpaing sur solin de grès et couvert d'ar 
doises : neuf grandes fenêtres à moulores creuses el h trois divt- 
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* «ion» chacune «foi Féckirent , conservent des restes de très-beaux 
TÎtraux qa*un coup de rent brisa en 181 a. 
• Le {lortaîl est une ogî?e romane où Ton reconnatt encore quel- 
ques traces d'un ornement en zigzag. 

La nef est plafonnée; le chœur a de beiles voûtes portant la date 
de 1Ô77. On conserve dans cette édisé une relique de saint Eloy« 
et Ton prétend qu'^ntenioii^ dépendait très-anciennement du cha- 
pitre de Nojon. 

BottUwent-Ut^viUe « hameau de quarante ttiaisons , est au nord- 
Ouest et près- du chef-lièu. Il j avait un château qui fut détruit par 
le leu en 1673; on y voyait une chapelle sous4^ titre de Samt- 
Joseph» ' . ^ * ^ 

QuatreuM ou (es Cathreux » est un écart à Touest « ayant quatre 
maisons. 

Bau-mm-Moines, hameau sur la limite occidentale» n'appar- 
tient qu*en partie. à cette eoitimune; le reste dépend d'Hértcourt, 
canton de Forqierie. I 

Beaummi ou la Rue de Beamnont » est un hameau fort de quînie 
maisons au nord du précédent. 

La^ Ckaasséet anciennement Canekk, est un autre lieu habité, 
partagé entre les communes à*Ememontf d'Héricourt et de Gam- 
peaux, canton de Formerîe. Il est disposé en une seule rue qu*on 
nomme la vieille route« et qui parait être une voie romaine dont 
il sera fait plus amplement mention à l'article de la commune d'^5- 
eames. On trouva , il y a trente ans » près d'^mem^t, non loin do 
chemin de La Chausséepun tombeau renfermant des armes romaines* 

La route départementale de Beauvats à Dieppe passe sur la 
limite méridionale du territoire. 

« Cette commune o une école et un presbytère. Le cimetière au- 
trefois autour de Téglise» a élé transporté à l*est du village en i83s. 

' Une partie de la population fait un commerce assez considéra- 
ble d'œuis et de volaille avec Paris et Gournay-en-Bray. Une autre 
partie confectionne des articles de bonneterie. Il y a aussi des ÙL" 
briques de lunettes dans ce village industrieux. 

Contenance : Terres labourables, 553 h. 95«85. — Jardins po- 
tagers, 4 h. 61 ,85. — Prés, 44 h.. 95,10. — Herbages, i3 h. 
1^,1 5. — Bois / h. 85,70. — Vergers , 3 h. 49»^o. — Fri- 
ches, oh. 39,30. — Places, rues et chemins, 11 h. 29,85. — 
Propriétés bâties , 7 h. 99*95. — Total, 895 hect, o5,o5. 

Distance de Songeons, 6 kil. — De Beauvais, 5 myr. i kil. — 
Marchés, Songeons, Gournay. — Bureau do poste , Songeons. — 
Population, 535. — Nombre de maisons, 167* — Revenus cou* 
ffluaaux , 976 £ 77 c. , n 
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EsCAMts, E cames , Escarmes (Scamœ) , dans la région ccntraîc; 
(lu canlon , entre Sully, Kmeiiiont ii l'ouest , Loarusc uu nord , 
Songeons à Test , Gerùeroy , Buicourt au sud-est, JJécoart cl Saint- 
Quentin au midi. 

l e Icrrîloîre de forme irrégulîèrc, a sa principale dimension 
du nord au midi. Il est traversé par la vallée du Thérain , au fond 
de huiuelle le chef-lieu est placé; un plateau élevé, terminé par un 
ravin, s'étend au nord de la rivière, tandis que la partie méridio- 
' nalii s'avance dans le pays de Bniy. 

Celte commune avait anciennement une étendue bien plus con- 
sidérable. Fremirkourt et Loueuse en dépendaient » de sorte que 
son territoire présentait un déTeloppement longitudinal d'enviroa 
quatre lieues. 

Eecams fut compris dans le marquisat de Ligneri k sa création 
en 1687; cette paroisse avait appartenu dans un tems reculé k la 
maison de Villepoix. 

La cure placée sons rinTOcation de saint Martin , reconnaissait 
Févéque pour patron* Le cbapitre de Gerberoy et Tabbaye de 
Beaupré partageaient les dixmes. Loueuse en dépendait comme se- 
cours. Escames a aujourd'hui le titre de succursale. 

L'église est un bel édifice crociforme , solidement construit en 
parpaing. Le portail est formé d'une arcade en plein cintre sur- 
montée d'un fronton aigu, et entourée de pinacles et.de panneaux : 
une tourelle cylindrique, portant la date de i56o» accompagne 
Tangle méridional de la façade. 

Les fenêtres sont [divisées chacune par deux meneaux» et celle 
placée derrière l'autel est k quatre ogives à têtes arrondies. On voit 
des restes de niches et des culs de lampe sur les contreforts. Le 
côté sud de la nef a une seconde porte de même style que la 
principale. 

L'édifice est large à l'intérieur ; les arcs des voûtes s'arrêtent 
sur des groupes dans le mur. Le clocher qui est central j est sou- 
tenu par de gros piliers cylindriques; il se termine en pyramide 
couverte d'ardoises. L'autet et le s^ncluaire sont remarquables 
par leurs omemens. 

Le sol a . été relevé à rintérieur» ce qui fait paraître l'ensemble 
un peu lourd et bas. 

Cette commune compte plusieurs hameaux. Le chef-lieu a an 
plus cent babitans. . 

Longuavesne , Longavesne, Longueavesne , béli sur le plateau au 
nord , à trois mîîle mètres d^Mscames , a vingl-quatre ieux. On y 
voyait une chapelle convertie aujourd'hui en habitation. 

On a retrouvé si/r une friche près de Longuavetne et de JRiffin 
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une clinnjiséc recouverte de uuclques déblais, qui étiilt construîlc 
principalement d'énormes silex empâtés dans du mortier; cet 
ancien chemin est pr<''CÎ8ément dans l'alignement de la rue de 
L,a Chaussée qu'on npprllc la vieille roule , et aussi dans celui du 
village de Fréfov, fîonl \r nom si^îiificatif se joint aux autres circons- 
t'inces pour indiquer d ms ces débris les restes d'une voie romaine. 

On remarque sur les (riches de Lon gaavesne qupA(\ue» larges fosses 
ou excavations de forme circulaire que la tradition locale désigae 
comme fancrennes sépultures de l'époque ccîlique. 

Uémécourt ( Ilemericurtis ) » dans la vallée au-dessus à'Escames, 
est fort de quatre-vingts maisr ns. 

Hév^court , Evecoart, autre hameau» dans ie Bray» au midi du 
chef-lien, compte quarante feux. 

La ferme dti Quesnoy, autrefois dite le Quisnoy-MarslUe , est à 
l*esl iV Ilèvccoart. 

Une partie du vilidge JJaucourt dupendait (VEscames avant le 
cadastre. Cette commune a perdu aussi un écat t nommé BellassUe. 

La rouLc déportemenlale de Dieppe à Bcauvais traverse le terri- 
toire en passant entre Escames et /.oni^^uavcsnc. 

Il n'y a d'autre propriété couimunaic que la mai^ou d'école. Le 
cimetière fermé par une muraille, entoure l'église. 

On trouve dans cette commune quatre moulins à eau, des car- 
rières ; on y ûibrique^de la bonneterie et des lunettes ; on y prépare 
beaucoup de beurre. ' 

CanimancÊ : Terres labourables » 81 5 h. 59»i5. Jardîospo- 
tagerSj 7 h* lo.gSi — Prés, 5o h. So,55. — Herbages, 78 fa. 37»6o. 
— Boîs, 106 h. 1 1,4^* — Yergers et pépÎDÎères» 5o fa. 5s,3o. 
Oseraies et aunaies, Tfa. 54»s5. — Friches , 6 h. 42^5o. — Places» 
rues et chemiDS » s i fa. 73>âo. — Eaux » 1 h. 90>lo. — Propriétés ' 
bâties, 8 h. 1 3 ^5. — Total» 1167 hect* 71,10: . 

Distance de Songeons ^ 5 kil. — De Beau?als> 3 myr. — Mar-. 
cbés» Songeons, GouroaT- — Bureau de poste» Songeons. — 
Population, 55a. — Nombre de maisons, i65. — Revenus com- 
munaux , 276 f. 77 c. 

FoHTBNàT-ToBCY , Fontenol {Fontanedam, Fontaneium, Fon* 
Unaieam), à la limite occidentale, entre Ememont aoi nord*est, 
SuUy à Test, Bazaneouift au sud-ouest. 

Le territoire de cette petite commune a sa principale dimension 
dans Iji direction du nord au sud, comme ceux des autres commu- 
nes traversées par la vallée du Thérain. 

Le chef-lieu composé de maisons éparses , est situé dans la vailée 
sur la rivière. 
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François Jacquier, commissaire générai ^es vivre» , possédait la 
seigneurie sous le règne de Louis XIV. 

Le patronage de ia cure appartenait à l'abbaye de Saint-Paul 
|iar donation de Druon > évéque do Beauvais, en ii47* Cette 
aDCÎeone paroisse forme aujourd'hui une succursale de laquelle 
dépend la commune de SuLly, 

L'église, placée sous l'invocation de la vierge, reconnaît en 
outra saint Biaise et saint Laurent comme patrons particuliers. 

Cet édîGce est en lorme de croix, conîitraît en moellons , ayant 
un chœur poIy<^one, éclairé par des ianceltes très-simples. Les 
transepts sont à pignons» percés d'une arcade ogive, divisée en 
deux ogivett( 5 couronnées par une rose h quatre festons. La nef, 
plus basse, a quatre fenêtres étroites. La façade est du seizième 
siècle; la porte est large , ornée de niches et de feuillages , sur- 
montée d'une fenêtre à trois osives. 

Le clocher qui est central, consiste en une tour carrée à 
deux rangs d'arcades romanes, simulées, dentelées qui s'entre* 
croisent; une corniche à houdin les couronne; c'est de beaucoup 
la partie la plus aucienne de l'église; la pyramide a été remplacée 
par une flèche couverte d'ardoises. 

Ou descend par cinq marches dans ia nef qui est sombre, hu- 
mide, et qni dévie un peu de l'axe du chœur. On remarque un 
pilier du seizième siècle et un commencement de muraille qui 
devaient faire partie d'une iiouv«>lle nef plus symétrique. Celle ci 
est couverte d'un lambris à poutres sculptées. Le chœur et les 
chapelles sout voûtés à nervures aiguës croisées. Le dessous du 
clocher seul est à gros boudins. 

Dans les tems malheureux du moyen âge, le chapitre de Gerbe- 
roy venait en procession à celte é^^llsc; il s'y rendit notammeiit le 
cinq septembre 1585 pour invoquer les secours du ciel contre les 
Anglais qui ravageaient alors le Beauvaisis. 

Cleutin, qu'on prononce mal à propos Clentin , est un écart sur 
la rivière au-dessus dn chef-lieu. Il y avait une chapelle à ha no- 
mination 4& l'évéque diocésain; elle a disparu depuis long-tems. 

Bec-au-vent qu'oa a écrit aussi Bècovent , Bècovan , Bécavent , est 
un hameau de vingt maison^ au nord et au-dessus de Fontena/p 
près de la route de Beauvais à Dieppe. 

Torcy {T^ciacus) , ToncAj, Torsy, autre hameau placé au midi 
daoa le Bray, a uoe centaine d'habitans. 

La commune n*a pour toute propriété qu'une école. Le cimetière 
clos de murs, est dmeuré autour de l'église. . 

On fidirique des lunettes et de h miroiterie k FonUnc^* U y 
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ua moulin à eau à CUuiin , une carrière à Torcy, La VâUée el le 
hameau de Torcy^ produisent beaucoup de beurre. 

Contenance : Terres labour ables » 299 h* 77»5o. — Jardins, oh. 
o5,4o* — Prés, 47 h» i7»95» ' — Herbage», i36 h. 54>o5. — 
Bou« 85 h. i3,3o. — Yergers» i h. 07,96. — Friches, 69 h. 
97,90. — !\farai9, 1 h. 12,60. — Places, rues et chemins, ii h. 
56,6o. — Eaux, 1. h. ôo,i$. Propriétés bâties, 5 h* 37,60. 
' Total, 596 hect. 1 1,00* 

Distance de Scngtcns , 8 kil. — De Bei|uvais , 3 mvr. 3 kil. — 
Marchés, Gournay, Songeons» — Bureau de poste^^oongeon^. — 
Population , 375. — Nombre de mabons , io4* — Revenus com* 
munauz, 181 f..i6c 

G£RB£ROT, Gerùeroi , Gtrbroy, Gerbray, derberayt Gerberroy, 
Gierberroy, Geroothret , Gerôoretfi ^ Gerbe la -Montagne en 1794 
[Gerboredum , Gcrboracum , Gerberncum , Gibboracum , Gueôerra- 
eam, Gueàerra ^ Gerboretam, Guerberi'ei castellum) , au centre du 
canton, entre Songeons au nord, fja Chapelle - sous- Gerberoy à 
l'est , Wambez^iW midi, Bulcourtk l'ouest, Escamcs au uord-ouest. 

Le territoire de cette commune est formé de deux collines entre 
lesquelles coule le ruisseau de Tahier; l'une est couverte par le 
bois de Caumont, tandis que l'autre est couronnée par un 1111 me- 
lon sur lequel la ville de Gcrbcroy est bâtie; des pentes rapides 
descendent de ce coteau vers la vallée du Thérain, le village et le 
territoire de ^am^gz. 

La ville de Gerberoy eut une grande importance dans ie raoyen- 
fige à cause de ses fortilications et de son voisinage des frontières 
de la Noruiaiidie. En effet , au moyen de PusurpatioD par Hugues de 
Gournay, des spéciautés de Beauvaisis dont laisaient partie Son" 
geons et Buicourt , la limite normande arrivait jusqu'au pied do 
Gerberoy t et la position avantageuse de ce lieu dut y déterminer 
Tassiette d'établissemens militaires. 

Il n'est pas question de Gerberoy dans les historiens avant le 
neuvième siècl<'; miis Ordcric Vital, qui écrivait au douzième» 
en parie Comme d'une, ancienne forteresse, et il est probabh^ 
que ce lieu fut au nornl)re des places que Charles-lc-Ciiauvc lit 
fortifier pour défendre le jiays contre les invasions des Normands. 

Le premier fait histnr i<jue important relatif à cette localité est le 
traité de paix, qui lut si^nc dans Gerberoy même, en 94^> ; entre 
Louis d'Outremer el liichard L", duc de Normandie, en pré- 
sence d'Harold, roi de Danemarck; on sait que par cet acte ^ 
Eichard lui reconnu souverain de Bretagne et duc de la Norman- 
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die dont les iiuuies furenL portées jusqu'à la rivière d'£pie , ot que 
ce duc fil hommage au roi de France. 

Le f<îrl de Cerba'oy servit d'asile, en lo^^G, à Robcrl, lils de 
Guillaume-Ic Conqtiérant qui lui avait interdit l'entrée de la Nor- 
mandie. Retranche dans le château , très avantageux, dit Orderic 
Vilai, à cause de sa position, de ses murailles, de ses babtioLis, 
Robert leva dniv ui'lle hommes et entraîna quelques seigneurs 
avec lesquels ii ravagea le pays de Caux et le Vexin. Guillaume 
ayant été averti de cette rébellion, se rendit avec une armée 
nombreuse devant Gerberoy qu'il assiégea pendant trois semaines; 
il ^t blesjsé dans une sortie par son propre fils qui le désar- 
çonoa» et qui l'ayant reconnu, le suivit ensuite à Rouen. La 
place ne fut pas prise ; Philippe I", i^oi de France , qui assbtail & 
celle lutte, favarisait en secret Rob<*rk, dans la crainte que Guil- 
laume ne a'emparfit de la forteresse* Ce fut pendant ce siège qus 
Philippe accorda à Tabbé de jSaint4}uen&in , si connu soua le nom 
' dT?es de Cbarlres, la confirmation des revenus et privilèges de 
son abbaie. L'acte daté de 1078 est signé da roi d* Angleterre etv 
constate la présence des deux souverains, devant ^er^oy, 
. 'Celte ville fut assiégée de nouveau par .les Anglais pendant le 
deuxième siècle* Au mois d'octobre ii6o, leroî Henri II attaqua 
la place qu'il considérait comme une clé de la France; et aprèa 
beaucofip d'assaut», il franchit les murailles qu'il démolît , mais'il 
ne put se rendre mettre du château dont la garnison le repousse à 
forcé de feux et de famées les village» voisms furent entièrement 
détruits. 

Philippe-Auguste» avant son départ pour la Terre-Sainte» fit ré^ 
parer les fortifications» De retour en 1 1 97, il s'empara d'unepartié 
de la Normandie. Les Anglais 9 commandés par Jean-sans*Terre ^ 
ayant mis le siège devant l?«rÀmy)^». Philippe de Dreux , évéque de 
Beauvaîs, prélat guerrier» accourut au secours de la place» mais 
il fut fait prisonnier près de MiHy, sans pouvoir empêcher la prise 
de la forteresse. Phi lippe- Auguste la recouvra en iao4 avec tout ce 
que Jean-sans-Terre lui avait enlevé. 

Les fortifications furent réparées en j557 en même tems que 
celles de plusieurs autres places du Beauvaisis» 

Gerberoy souffrit de nouveaux désastres pendant les guerres du 

Suinzième siècle. Les Boui|;uignons entrèrent , au commencement 
e i4iS» ^ttos la place et pillèrent Téglise dont les chanoines 
furent obligés de racheter les titres. A la fin de la même an- 
née» les Anglais enlevèrent la ville d'assaut; on se battit à^ns 
les rues et l'on mit le feu à Téglise collégiale qui fut eutièrement 
brûlée; un grand nombre de maisons fut détruit» et une partie d» 
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h popiilalion forcée de s- expatrie^ : cette désolation d^ra jas- 
qu/en 1423^. - 

Les choses chani^rent de face en 14^2; les Anglais fuyaient 
alors doTant les troupes Tictorîeuses de Charles VII » inaîs la ville 
• éeÇeriwoy n'en souffrit pas moins. Le comte de Cleritnont l'en- 
leva de force aux Anglais; et craignant les hasards de la guerre» 
ii la ruina totalement pour en faire un lieu inhabitable, afin que les 
ennemis ne pussent plus s'y retirer. 

Ghariês VU jugeant nécessaire toutefois de rétablir Girùeroy, 
chargea de ce sofn Pothon de Xainlmilles » grand -écuyer de 
France , et Etienne de Vignolles dit Lahire , capitaine général dans 
le nord du royaume» tous deux grands hommes de guerre* Ils 
partirent defieauvaîs après Pâques i4^â^ avec mille hommes et se 
rendirent nuitament à Gerberoy^ où ils firent travailler en toute hâtd 
à relever les fortifications. Cependant le comte d'Arondel. géné- 
ral de l'armée anglaise qui était alors dans Gournay, averti de 
ce qui se passait , voulut empêcher le rétablissement de la forte- 
resse dont l'existence pouvait tenir de nouveau en échec tout le 
pays de Bray. Il prit donc avec lui une partie de ses gens , et étant 
sorti de Goarnay après minuit il arriva stir les huit heares du ma- 
tin près du bois deCaum^nt, où il se retrancha dans le petit vallon 
qui descend des tuileries vers ic ruisseau de Tahier, pour atten- 
dre la troupe qui le suivait; maïs In «garnison résolut de prévenir 
le siège. Pothon de Xainlraiiles et KenauU de Fontaine , un de ses 
capit3ines , tombèrent à Timproviste sur cette avant garde avec 
soixante lances de leurs meilleurs hommes, et la mirent vu dé- 
roule con)plète. Pendant cette défaite, le second délaclieuient 
d'Ani^lais étant sut venu, fut attaqué si furieusement parla ( avalerie 
sous la conduite de Lnhire , qu'il fut mené ballanl pendant deux 
lieues jusqu'aux approcliesdeGournay. Cependantle comte d'Aron- 
del serré de près par l'infanterie, s'était retiré derrière les haies du 
hois de Cauinont; on fit venir aussitôt une couleuvrine du château» 
et du second coup ce général lut atteint an-dessns de la cheville du 
pied droit, en sorlequ'il ne pouvait plusse soutenir. Sur ces enlre- 
Êiites, Lahire revenant victorieux avec nombre de prisonniers , prit 
à revers la troupe d'Arondel; elle lut tellement assaillie, que dix- 
sept cents Anglais demeurèrent sur la place. On s'empara du reste 
avec les généraux et le comte d'Arondel qui mourut à i3eauvais des 
suites de sa blessure. Les Anglais perdirent deux mille deux cents 
hommes dans cette aliaire qui ne coûta pas plus de vingt soldats 
à la garnison. On se servit pour la première fois dans le Beauvaisi», 
de l'arlillerie dont l'usage était alors tout nouveau. Le théâtre du 
combat porte depuis ce teins le nom de vaid'Ar<»idel; on y trouYe 

\ ■ 
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«ocore quelquefois des débris d'armures; on découvrit en iÇG5 
h côté tlu cimetière de fVambez qui était commun à Gerberoy, 
une grande quantité d'ossement qu'on croit être ceux des Anglais 
tués. 

Deux ans après, les troupes anglaises parurent de nouveau devant 
Gerberoyj l'assiégèrent ctl'eujportèrent; ilne restait dans cette piace 
que des soldats; la population avait fui, et la ville demeura dé- 
serte pendant plus Je trente ans. Les Anglais ravagèrent les pays 
voisins, malgré les trêves; on les appelait les faux-visages; ils con- 
servèrent la forteresse jusqu'en i4/i9 ' i^^'s en celte anntj;e Char- 
les VII ayant ordouué qu'elle leur lut t iilcvéc , Louis de Spyécourt 
de Mouy, gouverneur de Beauvaisis convoqua la noblesse de la 
province, et a^sislù de Pierre de Boufflers et d'autres sci^^neurs de 
distinction, il prit d'assaut la place dont la t;arnisoii fut taillée en 
pièces. Un puits existant près «1g la porte iVotre-Dame , reçut le 
nom de puits deâ Anglais, du grand nombre d'ennemis qu'on 
y jeta. 

Les iorLiiicalions étaient encore démantelées en 14^^) pays 
inhabité, 

Cerbère»}' commençait à se repeupler vers 1472, lorsqu'il fut 
ravagé par l'ariiiée bourguignonne, qui avait échoué au siège de 
BeauTais; les soldats brûlèrent plusieurs villages des environs , et 
étant entrés dans la ville ils la pillèrent et y mirent le feu; dom* 
mage n'était pas encore réparé en i^jS, 

Les troubles de la ligue attirèrent de nouveaux désastres sur 
cette petite fille. Après la mort d'Henri III, Fouquerolles capi- 
Utoe Dornitad, partit de Pontoise le 5 août 1689 , avec cent cui- 
fttMee» el arma vers mipnit aous Gerberoy, qu'il espérait sur- 
preadra parœ qufil a'y àTeit alors aucune garnison; mais la porte 
lui ayant éié reliée » il y fiiatUoher an pétard , et ses soldats se 
ftrécipiiaiifc dasaiM raee fiseot un grand carnage; ils s emparèrent 
aans fiBioaW .de la. eiAad.Ue. do9ft le pont n'était pas levé, 
nllèreiil yéjgfmp doni lia revt idirent lea «S||ii»piilles aux habitana 
le lendeoMia matin^meyeBaant quatre eeola écus , et vécurent en- 
aiiHe pkMUMin jèaraà diacrétioo au mtliqa de U population qu'ils 
maientruiàâe. 

Au moia 4» teptanbre MiiiaBl • le due de Mayenne mavchanft en 
NoDBMindifl contre flenri lV, «cottpa €m*Uikfy, qu'il reinit eoire 
let naîna da'maire ,ite..B«iimis> q^yiQoé à |a licoe*. GeM^ de- 
manda raubonaaftion de démoHr ks fifuiaittfa et détruire enljè- 
jNmeniia jille; mait Vilfera-liedenc#iMitre ligueur» s'opposç à ce 
iuro)€t2 «I .viol en force- à €m4mQj ki m, bbaî lôgo^ en ehaasa Ica 
ïwttTamM et angiMiili Jet frslifisalifrB»ii il ?écut muite à dis*; 
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crétion ilnns io pnjs comme avaieatf«ii FouqaeroUes* eiGrocouri^ 

qui tenait la place pour Beauvars. 

Cet état (le choses dura jusqu'au mois de juin iSgi, que le 
maréchal de Biron reprit celte maNieurpuse ville et y rétablit 
l'autorité du roi. Le seigneur de iMouy en fut nomnié gouverneur, 
et à Faide de la nobies&e de Beauvaisis, il ibrti£a de nouveau la 
place et la citadelle. 

Lo 4 février 1592, Henri iV qui avait été blessé h la journée 
d'Aumale» 8e lit transporter îi Gerberoy qu'il avait déjà visité Tan- 
née précédeoie eu allant à Gournay. 11 logea dans la maison de Mî< , 
chel Bricqueville (1), lieuteDâQt-géoéral. Le duc de Parme envoya 
un trompette sous prétexte d'écnai>ger des prisonniers, mais au 
fond pour connaître l'état réel du roi. | Celui-ci devinant la ruse» 
rassembla ses équipages de chasse^ et reçut le trompette à cheval» 
comme s'il n'eût eu aucune blessure; il se remit ensuite au lit, et 
partit quelque tems après pour Dieppe. 

Le sieur de Mouy tut enlevé par les ligueurs dans une sortie 
au mois de juin 1092 : cet événement devint la cause d'une nou- 
velle ruine pour Gerberoy^ car le roi pour K tirc r son câpitaine des 
mains des ennemis , consentit que les places de Bresles et de Ger- 
beroy fussent démantelées et remises aux habitans de Beauvaisis. 
Cette convention lut signée au camp de Chauny le lâ octol^re 
1592. 

Le 22 octobre, des soldats en grand nombre, sous la confliiîto 
du capitaine Latour, abattirent les tours, ks ranrailleis, les ouvra- 
ges avancés , et contre la foi jurée , pillèrent les habitans , levèrent 
une contribution cl brûlèrent le lieu où l'on rendait la justice; ils 
revinrent le 29 octobre avec cinq à six cents paysans du voisinage 
qu'ils obligèrent de démolir les murs jusqu'aux fondations; ta po- 
pulation demeura exposée aux insultes des soldatb et deâ voleurs 
qui abondaient en ces tems de troubles. 

Ses malheurs n'étaient pas encore à lenr terme, car dans les 
premiers jours de iSgS , les ligueurs de Beanvais, pleins de res-> 
sentiment contre Gerberoy qui a^ait toujours été fidèle à l'autorité 
royale, écrasèrent cette ville de ooalributions qu'elle était hors 
d'état de payer, et dirigèrejit sur elle tous les passages de troupes 
qui traversaient alors le Beauvaisis. Enfin , au mois de Juillet 
le maire de Beauvais envoya trois compagnies' de ^nt de guerre 
' ou plutôt de brigands espagnols el français , formant six à sept 



(i) Cette maison est occupée aujourd'hui par M. BoUorei ; on y voit de 
très-beaui ifs qu'on dit avoir été doaoés par Henri IV à son faite. 

/ 
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cenU cuirasses et Iroi* cenls paysans qui la mirent h l'eu et à san^, 
profaocrcnt Téglise et eiimicuèrcnt quaalité d'IialiiUuâ qu'ils 
Jelèreut dans les prisons de Beauvais. 

Le 1 1 novembre de la même année , des soldats logés h Gerbc- 
roy, brûlèrent encore un grand nombre de maisons avec l'Hutel- 
Dicu. Le roi fut obligé par lettres du 96 novembre lôgS, d'ac- 
corder à celte population malheureuse des lettres de sauve-garde, 
et une exemption de logemees militaires. Il (a visita peu de tems 
après , et y revint à diverses époques. 

< Les habitans rétablirent les murs et portes de la ville au com 
mencement du dixr-septième siècle; la porte de Beanyais fut ache- 
vée en 1610» el^'oelle de Saint-'Uartio vers i6s4* » 

Le 4 mai 1611» un incendie qui dur)i deux joues» détruisit un 
quart dé la ville. 

Louis XIII, après la prise de Gorbie , passa le 16 août i638 par 
Gerùeroy. Il y coucha le 87 mai iGSq » en allant au sîé^ d^Hesdin. 

Le cardinal de Richelieu , se rendant sur les frontières , vint h 
^erôeroy le %j mai 1641 > et y coucha dans le logis destiné au roi 
qu'on aCtendatt. 

L'évéché de Beau?ais avait la seigneurie de Geràeroy* Les éré- 
ques se trouvèreoi obligés , par la faiblesse du gouTernemont de Ja 
seconde race , de placer sur la frontière de îlormandie un agent ^ 
ou préposé qui pût soutenir leurs droits et défendre leurs proprié- 
tés : telle est l'origine du' vidamé de Geràeroy, qui eut Âans la suite 
une }urtsdictioai fort étendue. Uévét^ne Ro^r« celui-méme qui ac- 
quit è l'évécdié I0 comté de Beauvais , institua le premier Tidame » 
et son choix se porta sur Francon» seigneur de G^rberoy oui était 
déjà vassal de 1 évêehé.. Gelui-cî entoura k ville de murailles et y 
créa diiférens étahlissemens nécessaires, selon les usages du tems, 
pour que son titre de vidame qui était amovible devint héréditaire 
dans sa famille; néanmoins» i^véque de Beauvais 'conserva ton** 
jours son droit de suzeraineté. 

...il paratt» diaprés OrdericVital^ qu*il y avait à la fois deux vi- 
dâmes, l'un chargé'derla défense ^iljtaire du château» et Tautre 
do, la conduite des. troupes à la guerre et de radministration 
de la justice. 

i Guillaiiine el Pierre» derniers vidâmes, étant'morts sans enfans 
tnfiles.» Philippe- de-Preux réuQi| en iigS leur seigneurie à l'évé- 
ché , et depuis ce moment les évêques de Beauvais joignirent à 
leurs autres qualifications le titre do vidame de Gerberoy, 
La justice du vidamé s*étendait dans la Normandie, te Beauvai* 
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îî^s et la Picardie; elfe comprenait plus de cent soixante fiefs et de 
quatre cents arriLTes-fiels (i). Levêque avait haute et moyenne 
justice sur tous les lieux, h l'exception toutefois des seigneuries 
de Forme rie , Saint-Sanson , Fontaine- Lavaganne et Rotangy 
que l'cû appelait les quatre justices ou filles du vidamé de Gerbe- 
roy. On voit dans le Recueil des Ordonnances du Louvre (tome i , 
pa£;e 9^) que la yille de G&ràaroy prêta eo^ lata à la justice de 



(i) Les villages dont les nooM suivent élaieat Mamift^ ia justice de Ger- 
beroj, eu tout ou en partie . . >' . 

Caaton' d'Auncuîl : Benieiiil. Bequel» Bpb-d*Argie, Lcf Bons- 
Huibmef y Saint-Gennaio, piint-Paaly te Mont-Sttint-Adriea^ OiiA-en-Brajt 

Sorcy. ^ ^ ^ 

Canton de Eeaovais : Le Plooy-Louvet , Goincourt , Héricourt. 
Canton du Coadray : Avelon, Blacoiirt,BoiviUe,Cuigy^ La Chapelle-aux- 
Pots, Epaubourg , Flaj, Hodenc-ea-Bray, Talmootiers, Luyères, Molan- 
court, Monlreoil, Moiitoilles, Monlagny, La Place » Sl.-Pierre-ès-Chainps« 
Canton de Formerie : Abancourt , Boutavant, Broqaier , Blargies, Bou- 
Tresse, Ciaropeaux, Courctlîe, RpaitT, Formerie, Mercatel, Moimont, 
Monceaux, Mureaumont , La Meuville-Moliens, Omécourt , Pleuvilie, 
Koiuescamps , Carroix, 6ai»t-Aruouh, Saint-bainsoo, Secquevilie, Viliers- 
Vcrmoiil. 

Canton de GrandviUiers : Lei Alleux, Beatirléi^iiit , Brorabos, La Ba« 
caille, Briot, Feuquières, Grez, Hajoo« Hamei» Menantiasart» fiaidt* 
Thibaut, Saint- Maur, Sarcus, Thieuloy. 

Canton Marseille : Blicourt, Fontaînc-Lavaganne , Gatj(]ecdi.irt , Hë- 
tomesnil, Laiiaoy« Le Me$niUValeran, Marâeiik, MalLuuviiie, La iNeuril^e* 
gur-Oudettil« OodeuiMe-Cliltel, Roy. ^ 

Canton dè lïivillers : Boursines, Fourneuil, Guîgnecoilllt Javisnies, 
Maisoncelle, Nivi!!erà , Rieux, Therdonne , VcfdeieL 

Canton de Noailles : Lr'pine, Eury-Fresnoy. 

Canton de Songeons : Âmucbv, Balleu, BaxaocourttBeauievrier, Boisan- 
Lert , Le Quesnoy-Marsille « Bellefontaioe , Buîcourt , Bécauvent , Grillon, 
Saint*DenîscoQrt, La Chapelle-tdas-Gerberoy, Cleutin, Looense, Epluque, 
Estâmes, Fontenay, Fréloy, Sully, Forestel, Froméricourt , Glati^ny, 
Grémévillers , Grocourt , Hannaches , Hanvoile , Haucourty La Havotière, 
Hécoart, Hémécourt, Haincourt, Lhéraule, Limermont, Longuavesne, 
Marlinconrt, Motbois , Mousseux, Le Ply, Renicourt, Eclonde, Saint. 
Qoenlin, Choqueuse, SéronvUla, Songeons, Tbérines, Torcy, Ville-en<* 
Bray, Villers-sur-Ancfayt Vroconrt , Wambez. 

Canton de Cmaçoeor : Francastel « La Chaaiiéc-du-Boif*d'Ëco , Lncby» 
Rotangy, Bougemalson. 

Canton de Saint- Just : Ravenel. 

Déparleoient de la Seine-lnférîeure : Bouricourt, Courcelles-Ranson, 
Doudeauville» Hogoermonl, HaoNeti Gaocoari* Laodencoort • Molaçsy, 
La Neuville sous^le-Vieil Rouen, Sainl^Etiennet Saînt-Mennevieiiaf Saml- 

Michel-d'Halescourt , Villedîeu. 

Département de la Somme : Thoix , Bertbancourt» Courcelle-sous-lboix, 
Freamoutier, lialoîe; , Roye-de-Tboix, 

E 
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rëvéqoc une chaadîère pour faire bouillir un faux-monnoyeur, 
'Cette justice avait un second sié^G h la chnusséo Saint-Nicolas de 
Bcauyais pour la commodité des vilLiges éloignés de son ciiei-iieu, 
et une prévôté à Sofcy, canton d'AuneuîL 

Le vidamé avait une coutume locale qui fut rédigée cl publiée 
en iboy par Chauiilart, et une mesure particulière. Ses appella- 
tioo$ relevaient nuement au parlemeDl de Paria à ç^use. de U 
pairie de Beauvais. - 

Les officiers du vidamé étaient un lieutenant général, un pro- 
cureur fiscal, un lieutenant particulier, un greffier, cinq àvocats , 
deux notaires, quatre procureurs.. II y avait un châtelain qui fut 
supprimé anx états d'Orléans en i5i>o. 

Le vidamé avait aussi une jucisdictioQ spéciale pour les eaux et 
forêts* , . i > ' 

Les établissemens irligicux de la ville de Gerbero^ consistaient 
en une collégiale, une cure, une maladrerie. 

On lient que le chapitre fut fondé vers 992 par le vîdame Fran- 
con; il le composa d'un trésorier et de onze prébendes; révoque 
Guy y ajouta un doyen en 1072. Dans la suite, les curés de La 
Chapelle et de JlUmbcz furent admis au nombre des chanoines, 
ce qui , avec l'addition de quelques chapelains , porta les bénéfices 
à vingt- cinq. Celte collégiale reçut une grande importance de 
ses richesses et de Téclat avec lequel le service divin y était 
célébré. Un règlement de 1276 obligeait les chanoines h résider 
trente semaines an tuoïus par année dans Gerberoy; il fut observé 
jusqu'en iS/iG, époque à laquelle la perte de la bataille de Crecy 
ayant jeté l'épouvaiile dans la province , chacun eut la faculté do 
se retirer où bon lui semblerait. Cette nécessité du moment dégé- 
néra en abus, et Ig chapitre fut désert pendant deux cents ans, 
quoiqu'un arrêt du parlement, rendu le 4 lévrier i585, eut ordonné 
le rctyblissement des règles relatives à la résidence. Ce fut seule- 
ment sous Tépiscopat de IVI. de Busenval , en iG55, que les cha- 
noines recommencèrent d'iiabiter régulièrement Gerberoy, 

Depuis 1419 jusqu'en i^'^S, le chapitre se vit contraint de trans- 
férer son siège dans l'église de La JNcuvilIc-cn-lIcz , à cause des 
ravages commis par les troupes anglaises. Ils furent encore obligés 
de fuir en 1 v^n avec toute In [lopulalion , et ils se retirèrent ù iieau- 
yais où ils dciueurèrent jusqu'en Tannée i/jOf). 

Les chanoines obtinrent sous Philippc-dc Dreux lâ coiifinnalioii 
de leurs revenus et privilèges. L'aclc est de j 190 ; on y voit que le 
chapitre possédait les églises d'Haussez , Courcellcs Ilauçon, Saint- 
Sanson, licricom t, /i^c<?wrf, Sully I^rnemQnf , LoiAensc^ Gerbe- 
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royt Wambez, la Chapèilt, RjDldnjj;^» LaHue-Satoi^Piorrc» Canoj^ 
Omécourl* Saint-ÙenUcourt» Therdonue, et des propriété» ou 
redevances dans do pand aonibre d'autres lieux. 

Philippe-de-Dreux confirma aussi la justioeiemporelte qui avait 
élé 4oQ0<^ au chapitré par Pierre , le dernier fidnme. Cette justice 
a^]iefiQ«il dana Jea paroisses et villoges de Gerberoy, fV amèez, La 
ChapMe, Escames, Buicéart, Saint-Quentiiê , StUly , Songeons:^ 
Loueuse , Tor^'/Fcuquîères , Suint -Sanson , Biioonrt, Ouaeiitl«- 
La N euyilie-su r- 0 udaiiil»' MoUaubirt , Moiuteux , M onfêààw , 
MarseilleMi^Yilieri-VoriQMl, Le Mosnil^Valeran , Molagny» Gogi- 
TÎile» Haussez » Hausseline et âaiaIrMîchel-d'Ilaieacourt. Le cha^ 

Î litre avait à cet elTct , bailly. procureur ftscal, greffier el sergens; 
es appela sè portaient devant le vidamé. ^ 

Le chapitre de Gti'bèrcy fburnit un évêque au diocèse de Spia** f 
aoua^idm la.permae.de fieasiildde Fontainea qm fafc aaeré en 

Cette colljégiale donna anatt uo prélat à Téglise d'Amiens. Le 
chanoine Richard de Gerberoy, parent des derniers vidâmes» 
doyen d'Amieoa , deFÎiU évé^e danalea premièreaMQéea du lrei« 

«ème siècle» ' 

Les chanoines nommaient à des chnpellcDics établies dans Té- 
glisc collégiale sous les litrea «e Saiate^oix, Saini^aoquea» Saint- 
Nicolas, Sainte-Catherine. 

Au moment de la révolution, le chapitre de ircrbcroy était com- 
posé (lu tlovcn , de douze chanoines et de quatre chapelains. ' • 

La cure lut iondée en inême feras que le doyenné en 107 2, 'par 
his vidâmes Guarnier et Ursiou , sous Tépiscopat de Guy t In 
forteresse (Hnit nlors de la paroisse de JVambez, Ils firent bâtir 
h cet etTt'.t, sous ocalioa de saint Jcan-Bnptiste , une église 
paroissiale cjui fut onlicrenient déiruite pur les Anglais en i/^'^o: on 
ne la rclàblit qu'en i566; pendant cet întervalle, les baptt iacs et 
les inhumations curent Jien dans l'église de JVambez comme par le 
passé. Une é[>idéiiiie viokuite, arrivée en iSj?, <^t les misères du 
tems f ayant iûterrojupu les travaux /ôn ne put y dire la messe que 
dans Tannée .lG4i' Le patronage <ie celle cure avait éié;ddnné au 
chapitre vers 11 05, par Pierre et C uiilaume ». vidâmes. Le curé 
)Ouisâait de divers privilèges; il obtint, vers le milieu du douzième 
aiècle, séance dans lo chapitre de la collégiale. . "îs 

L'é^Usc Suint Jean, qui était «itiiée daos la grande rue iiia. été 
démolie en 1816. ^ * . ' ' f . 

II y av^it dans le . château une chapelle sous ic' titre de &«int~ 
lilienne , qui avait été fondée par les violâmes. i .1 

La maiadrcriç et l'U^itSieu étaient, an . «onthce des éU]Aiim* 
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mens que ie vidame Frandon avait ctééê > la fia du dixième 

siècle. 

L'Hôtel-Dicu était situé au-dessus des haliea» près des-^aséadu 
château, li lut brûlé le 9 novembre 1 594* 

La maiadrerie était au-delh de la^rivière de Théraio. daas ia val 
léo, sur le territoire de 7^ Chapelle- soiis-Gerberoy, Elle «Yàit une 
chapelle sous le litre de Suinte^Madeleine. Xet élabliaaeaièDl lui 
détruit dans le seizième siècle. 

L'évêquc noiuinait les administrateurs des deux hôpitaux. 

La ville de Gcrberoy avait auMÎ ua collège qui fiiiÀâii<ea i586 , 
daoa la grande rue* . 

Ducaurroy (François-Eustoche ) , musicien du seizième siècle , 
naquît h Gerheroy pti i '^/<9 , d'une famiJln fort ancienne. î( fut 
inaRrc do chapelle des ruis (^liailes IX, Henri III, Hetiri IV, et 
chanoine de la Sainte-( linpdîo de Paris. Il jouit de la plus grande 
considcration , et on I'n[)[)(^lait le prince des musiciens. Son mérite 
principal fut d'avoir essayé d'introduire dans l'église française le 
genre de musique ecclésiastique noble et sévère que Palestrina ve- 
nait de faire connaître 5 l'flnlie. Il était habile clianlcnr, sans néan- 
Uïoinf^ qu'il pût chanter ensemble le dessus et le l^^^nor, conune le 
ditLoisel dans ses iMcmoira^ de Beauvaisis. Il mourut le 7 aoiit 1609. 
Ses ouvrages de style ecclésiastique sont oubliés, et i on ne sait pas 
généralement que l'air de la romaiice : Charmante Gabrielle^ alîri- 
bué faussement h Henri IV, est de lui; il en avait fait d'abord un 
noël. La plupra t deb noiils de l'église de Paris sont les airs de dauso 
d'unbaliet qu'ii avait composé pour le diveptissemeutde Charles iX. 

Il reste encore vers le midi de la ville quelques parties des mu- 
railles qui furent relevées dans le dîx-scplième siècle. On voit aussi 
autour de l'église des portions des uiurs du château. Les deux 
portes de ville ont été détruites il y a di\ ans. On distinguo quelques 
traces des fossés , dont la plus grande partie a été convertie eo pro- 
menades garnies de belles plantations. Il y avait près de la porte 
Saint-Marlin un vaste souterrain que la crédulité publique disait se 
prolonger jusqu'à Hanvaile. 

Les maisons n'ont j>ns cessé d'être contenues dans l'ancienne 
enceinte, en sorte (jue la ville a conservé sa forme ovale. Une 
principale rue sinueuse commence au faubourg Saint-Martin , du 
côté de fVambez ^ et aboutit vers La Chapelle, traversant la place 
où sont établies les halles qui supportent, la mairie; il y a deux 
autres rues dites du Château et Saint Amand; elles sont pavées 
d'uB bout à l'autre, ainsi que la grande rue. 
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Un seul puiU , ouvert sur la place , alimenie tout le pays. 

Le château s'élevait sur un tertre , au milieu de la ville , 'coiO'- 
prenant dans son enceinte la collégiale, l'école, les prisons, le 
K)gis du Seigneur, et une partie des maisons cafloniales» Il y avait 
un éperon ou côté de iV amùez» ■ • ' 

L^égKse acttteUo est celle da chapitre, s^us le titre de Saint- 
Pierre. 

£lle avait été élerée d*abofrd au dixième siècle et Pillet (i) 
rapporte qu'elle était construite de petites pierres avec ciment » 
comme la fiasse^OEuTlv de |BeauTais » et qu'elle était réputée des 
plus belles du royaume. Elle fat brûlée en ijki^; on commraçait 
à la rétablir sur les restes des .anciennes murailles, lorsque le 
chapitre et la population furent obligée- d*abandonner le pays* 
Charles TU donna queloue Argent pour reprendre les travaux • êl 
le pape accorda un an d indn^enees à ceux qui aideraient è la dé** 
pense. La nef &t reconstrDite.de.i45i è i455> et la croisée, qui 
comprend une partie du chœur fut achevée en ]4^7J le reste du 
chœur fut édifié en 1459. Le docher ne fut tanniné qu'en a468. 
Le lambris de la nef fut posé dix ans plus tard* . 

Cet édifice fut pillé et détérioré pendant là h'gue.. 

Il est grand , élevé, de forme aUongée » cottstauit en moellons» 
couvert d'ardoise. Le clocher est à côté du chœur; sa flèche fut ren- 
versée par uQ.coup de vent» le. aS mars. 1^6.. Le chœur qui finit 
carréinent , est éclairé^par une grande ogive à moulures creuses'; 
les arcs de ses voûtes retombent sur des colonnes minces. < 

On voit dans la nef des stalles remarquables par la délicatesse de 
leurs sculptures; elles furentachevées et posées en 1460. L'autel» 
en marbre» evn^ de colonne dorées fut placé à la fin du quin- 
zième siècle. 

il y a une chapelle N. D. au fond du chœur derrière le grand au- 
tel » et deux chapelles dîtes de Saint-Jacques et du Rosaire,. à côté» 
Un autre autel, situé dans la nef, servait à l'odice de la paroisse, 
car dans les derniers tems le curé qui était chanoine» ne disait la 
messe à Saint-Jean que le dimanche. 

La salle du chapitre communique à la nef. 

L^^lise de Gerôeray est aujourd'hui Icchef-lieu d'une succur- 
sale, qui comprend les communes de Buicourt et de Waxnbez^ 



(l) Histoire du Cbâleau cl de la Ville de Gerbcroy, de siècle en siècle, 

ynr M. Jean Pilici, cbaaoioe de Gcrberoy. ln-4.« d« xvi-3t>i page«. 
AoucQ, ch» YireU 1679, 



i 7^ ) 

Le Pommier ^MaUoui esi un hameau de sept maUoûs, près du 
liois <le Caumont On distingue aussi coiume écart la. petite fibrine 

noipinée VEtan^ ou le Ckdima-Btisset. • . • 

La roulo (lcj)nrteinentale de Songeons à Gournay passe sur le 
territoire, an nord de Gcrberoy, traversant le Lois deGauuiont. 

T,rs proprî^lés communales comprennent un presbytère, un 
liotei-dc'viiic au-dessous duquel sont les halles, une école, une 
prison , un lavoir public , un puits à mécanique» une argiUère» 
quelques hectares dg terra en IHche, . 

On doit y ajontër ie bois de Sapagny situé saff le territoire 
4^£nMifKm^, qùi fut concédé au douzièibe siècle par un fidame : 
œpeodâ&tle chapitre prétendait il ussi h la propriété, se fondaût sûr 
une charte donnée eo- 14^9 par Tévéque Mile de Nanteuit. Les 
évoques afiectèreat le revèott de ce bois àJa ville. L'administration 
en était confiée à ceqo'on appelait leaTeprésentaas des trois corps» 
* savoir : leprocureur îiseai pour le seigneur évêque , le doyen de la 
oolié^ie ipoar son oh^pitfe» et le liettteflMit^iiiéral.pourla.ooin^ 
niunè* 

Le'Gimetière a été* transféré à Test de. la ville en id3tt| il est 
entouré de murs. ii " . ' 

Un règlement moàkspal , rendu én 1787, a interdit les couver- 
titre» en chaume qlii n'existent plus que sur un septième des mai*- 
sons. 

Il y a un bureau de bienfaisance, une foire, une compagnie de 
pompiers » une voiture publique allant à Beauvaîs. 

La petite ville do Gerberoy qui n'était autrefois qu'une place 
forte» a dû son développement à rinfliience dç la collégiale» et 
surtout à la justice seigneurîalo du ridaàié'qtti y attirait un grand 
nombre d'individus. Quelques auteurs prétendent que cette loca- 
lité «I eu jusqu'à huit cents habitans; on assure même que le fau< 
bourg Saint-Martin s'étendait jus(ju'au vaid'Arondel , et quel'iécart ' 
du Pommier-Mulsoin jenatt à la ville sana discontinuité. 

Le pillage commis en i 594 par les liguëurs4e Beaùvaîs porta un 
coup funeste au chapitre qui ne put jamais réparer ses pertes » et 
h la population dont une partie subsistait aux dépens de la coUé^ 
giale. Gerbfirirf est représenté dans les mémoires des Inlendans » 
sous Louis XTK» comme un lieu sans commerce» sans ouvriers» 
n'ayant d'autres ressources que le papier timbré* On n*y comptait 
en 1 T^^ue soixante-dia ^ux » sur lesquels il y en avait quatorze 
de cnanomes et huit de gens de justice; on n'y trouvait aucun 
boulanger, boucher», laboureur» corps de métier quelconque. Les 
habitans Grcnt valoir cétte situation chétive et furent dispensés de 
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fournir la dédaralloQ de leurs biens, qui était aiors demandée 
pour établir une taille propoi lionnellc. 

La révolution de 1789 a enlevé h cette ville les ressources que 
1-ui assuraient sesétablissemens jinliciairos et religieux; on lui avait 
accordé le lilre de chef-lieu de canton , ^Jais elle le perdit après 
quelques années. Sa position physique n'est pas iav orable au déve- 
loppement de rindustric, et son territoire est trop restreint pour 
que l'agriculture puisse y acquérir de l'importance. 

La population a conservé des mœurs urbaines; elle a do raisance 
et vit entourée de souvenirs historiques qui» dans tous les tems , 
attireront sur elle l'intérêt public. 

Contenance : Terres labourables, iGa h. go,^^* — Prés , i5 h. 
6o,4o* — Bois, 207 h. o5,5o. — Vergers, 12 h. 67. — Jardina 
potagers, 3 h. 65, 40. — ^ Friches, 8 h. 71,85. — Routes et cke- 
mins , 9 h. 28,45. — ]viu \ , o b. ôo^^o. — Propriétés bâties , s h. 
48,4f>' — Total, hect. 8G,i5. 

Dî'-tance do Songeons, a kil. — De Beauvais , 2 myr. 5 kil. — 
îiiarcliés , Songeons ^ G OUI [lay. — Bureau depusle. Songeons. — * 
Population , . 82. — îNouibre de maisons, 83. ~ lleveuus coia^ 
munaux, 5,4^4 

CLiTiaNY, Glatligny, Glatigni ( Glatenniacum), vers la limite- 
méridionale entre Ilanvoiio, CnUon au nord, IMèraujU h l'est, 
y^ille-en-Bray au snd-oucst. 

Le territoire , siLvic dans le Bray, est dépourvu d'eau courante; 
le village place au centre est lormé de maisons éparses, entourées de 
plantations, disposées sur la pente d'un coteau ; le sol méiè d*«r-. 
gile et de sable , est occupé en partie par le bois de Grène* 

Glaiigny dépendait pour une partie du comté de €lemo9l»et 
pour l'autre du marquisat d'/fanvoc/^. . 

.Cette commune n'était qu'un simple secourf de la paroifl^de; 
Hodenc-en-Bray (canton du Coudra y). £Ue fet érigée en ctuser 
dans l'année 1744, sous le titre de Saint -NIoelas. On agrandftfr- 
en 1747 la oef de la chapelle pour qa*elle fîA eontenît tonte la • 
population* 

L'élise est moderne , construite en grès , couTerte en liiSfei»** 
kmbnsséei le clocher en ardoises, esfrsur la porie* 

La commune a un presl^y tère , un- laveir. des frichei flafatoar- 
jieiiset. 

Le cimetière entoure l'église* 

La popuUtion (abrique des étolTes de laine* il y a une earriftie^ 

sur kUt9ton«*' 

dmiMoncç i Terres labourables , 200 h. 96,40. — Jardînt,'4ts 
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4S,io. — Prés, 27 h. 88,45. — Bois, io3 h, 17,10. — VergeM, 
8 h. 73,26, — Friches , 5 h. 94,60. — Places, rues et chemins , 
7 h. 64,70. — Propriétés bâties, 4 56, 20. — Total, 363 hect. 
07,60. 

Distance de Songeons, 8 kil. — De Beauvais, i myr. 8 kil. — 
Marché, Songeons, — Bureau de poste, 5ongeon#. — Population , 
âs5.--— Nombre de maisons, 173. — ^Re?enus communaux, 102 f. 8n 

GaftMiTOLBBs, GrmhfUler, GrmmiUt, GremmlUer^ GrmmiUer» 
Guttfuviller, GremainvilUri , GrmaimUUer» {GrtnwiUare » Gare- 
nuarmlla) , sar la limite orieDtalét entre Scngf&m à Touest, La 
ChapelU'ioas^Gerèeroy aiî iud-oaeit« Frocourt, MarUneourt au 

Le territoire forme une plaine dont Ja plus grande dimension est 
àa nord-ouest au sod-esti n est dépourvu d*eaa courante. Le chef- 
lieu » placé vers le nord*ouest , consiste en deux rues principales* 

La seigneurie était possédée , au deuxième siècle, par la maison 
«leHitly, dont un membre donna en 1 190 , la dixme de la paroisse 
au chapitre Saint-Michel de Beauvais. Bile appartint , dansle quin-^ 
xième siècle « à la maison Descoortils , originaire du pays de Liège ; 
elle fut ensuite vëndue aux Garvoisins d'Achy, desquels elle passa 
è la lamille de Templeux. Damion de Tenmleox » historien de Pi* 
cardie » prenait le titre de seigneur de Fréter et GrémhUlerê. Ce 
domaine qui vint par alliance à la maison dé Moucfai-Gampereose- 
Tille» appartient aujourd'hui à celle de Béthune. 

La cure de GrémhiUm,, sous l'inyocatioa de Saint^Remy, était 
conférée par le chapitré Saint-Michel. Elle a maintenant le titre do 
succursale* 

L*ég1ise est une constroction sans caractère architectontque»en 
grès et silex, couverte de tuiles ; le clocher consiste en une grosse 
tour latérale carrée, surmontée d'une flèdie en ardoise.. Le chœur 
est terminé en pignon. Cet édifice est lambrissé, carrelé à Tinte* . 
rieur^ sombre et humide. 
V Le château,* placé devant l'église, est de x63o; il est bfiti en 

hriques , avec cnatnes en pierres de taille; il y à ùne chapelle do- 
mestique. 

Frhûy, hameau comprenant cent trente maisons, c'est-à-dire 
une fois plus peuplé q»iele chef-lien, est situé au midi. On y Toit 
une chapelle construite en 1 640 par le sieur Quentin Couverchel : 
elle est sous Tinvocation de Notre*Dame de bon secours; on y dit 
encore la messe de toms à autre. 

Le Manoir ou Mmoir, écart autrefois distinct, tient sans inter- 
ruption à Frèloy. 
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Choqucuse , Chocqueuss, auira hameau de toixanle-di.\ feuXj est à 
l'est de Grèmévilkrs, La sei|!;Qeurie appartenait k la maison de Car- 
Toîsin. 

11 ▼ avait anciennement entre les deux villages^ uue chapelle 
tous le tilrc de saint Pierre. • 

La commune n*a d'autre propricié qu'une maison d*école« Le 
cimetière, entouré de bornes en grès , lient h Téglise. 

Il y fl dans retendue du pays des carrières de grès assez impor- 
tâmes. Une partie de la population confectionne des articles de 
boDoelerle. 

Contenance ; Terres labourables, 676 h. 86, 3o. — Jardins, i3h. 
of\,li5. — Friches, oh. 1î?,oo. — Bois, 8 h. 23, 80. — Vergers et 
pépinières, 62 h. 17,95. — PJaces, rues el chemins, is h. 98,00. 
— Propriétés bâlies , 1 1 h. 44» 10. — Tolal, 684 hect. 87,40* 

Distance de Songeons, 4 kiî» — De Beauvais, 2 myr. 6 kil. — 
Marche, iSougfons. — Bureau dé poste, Songeons, — Populu- 
lion, 698. — iNombre de maisons, 297. ^Revenus communaux , 
sSair. 4i« 

t 

HAN>:icnES, Hannache^ Ilanache, Hanaches (Hannaehiœ), en - 
tre Buicoart au nord , WamOez au nord-est, Sevantes à Test, Fil- 
ters-sur-Auchj au midi , tiécourt e^ Ferrières (Seine-Inférieure) à 
l'ouest. 

Le territoire qui fait partie du haut Bray, est traversé par un 
large vallon descendant au sud-ouest vers le département de lu 
Seine-lufcrieure. 

Le chef-lieu , assis au fond de ce vallon, est dominé de tous cô- 
tés par les coteaux voisins. Quel<|ues ruisseaux prennent naissance 
sur les pentes. 

Hannaches a été divisé de loiis tems en plusieurs seip:ncuries , 
dont Tune appartint à la maison de Croy-d'Havré;* une auUe, (jiû 
a le titre de vicomlé, est possédée depuis le treizième siècle par 
une ancienne famille du nom d'Alexandre. L'histoire de Beauvaisis 
fait mention de Richard Alexandre d'Hannaches, l'un des trois 
cents gentilshommes qui suivirent le roi deNavarre» et auxquels le 
roi Jean pardonna en 1 56o. 

Une autre section dépendait du comté de Clermont. 

La cure A* Hannaches, sous le nom de Saiut-Sulpîce , apparte- 
nait à raljbuyc de Saînl-Pnui , à qui elle fut donnée dans le dou • , , 
zième siècle par Waubert de Milly. 

L'élise construite en moellons, couverte de tuiles, a la forme 
d'nn T, cause des chapelles placées de chaque côté du chœur; 
elle est étroite, lambrissée, sans caractères architcctoniqucs*' 
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X«'aoiel eil orné de Kfiipton*. .Le clocher btéral, couTeri d'ar- 
doim» a été rétabli 60^174» pi fortomeot réparé en ijfta. 
« Cette église est succursale. 

Le château à*Bannaehes paraît être une constructioa 4tt quio- 
»ème ou seisiènie siècle; ii est eo briques, flapqué de quatre 
toorellea ornées de plusieurs cordons. Les fenêtres sont h meneaux, 
et encadremens « et les pignons à redans. 

Hamachet a une vingtaine de maisons. Dne partie du village 
était distÎDguéo autrefois sous le nom de Lamotte. 

Mcttsseuw 00 Mourteax , qui en compte à-peu-près autant • est 
placé au nord-ouest. 

Bazincaurt» hameaq un peu plus considérable* tient presque 
au cbef-lieu« ^ 

BeUefontatnêj, ibrt de vingt feux aussi » eîit à troia-quarts de lieue 
au nord à*Bafinack£$, Il y eut trës^anciennement .un prieuré qui' 
appartenait à Tabbaye de Saint-Germer. 

Quatre maisons du hameau à^Eplaqm dépendent d^ffanaachui 
le reste iait partie de la commune de Senantes» 

La roule départementale de Songeons à Goornay passe sur la» 
limite du territoire à Touest de BelUfimtaine* 

La commune n'a auéune propriété. Le hameau de Bazincourt 
possède une certaine quantité de pâtures donnée en 1491 aux ma- 
. nans de ce lieu, par l'abbé de Saint -Lucien. 
. Le cimetière clos de mors tient à l'église. 

La population «^occupe èxclosivement d'agriculture* 

Contenance : Terres labourables» 684 h. 'i8«4o« — Jârdins «. 
s h. 44«^o« -*"Prés« 85 h. 75^60. — Herbages» 194 h. 563^* — 
Bols, 1 br. 90,65. ^Uarais, «7 h. i6,8o. Places « rues e4 che* 
mÎQs , 90 h. 47tO<>* — £aux , o h. 63,55. — Propriétés bâties ». 
5 h. 94j»45. — Total, gSi h. 07,80. 

Distance de Songeons ^ 6 ktL — De Beauvais, a myr. 5 kil< — 
Marchés, Goumay, Songeons. — Bureau de posta, Songeons* — 
Population , 5 1 5. ^ Nombre de maisons ,8a-* Bevenus commu- 
naux» «75 f. 8s c 

H&htoilb» Banvoiles^ UcawoUU, BaxuoUks {Bantiielœ, BanU 
tefla, Banvelia, BanveUat), entre La ChapelU'Sous-Geràeroy, V ro^ 
court au nord, Martincourt, CriUcn à l'est» Glatigny au midir 
Senantes à i*ouest» Wambez annord-ouest. 

Le territoire est formé de coteaut sépfu^ par un vallon àm 
lequel le cheveu est placé. Le viUs^ disposé en une rue» 
principale de deux miUe cinq cents mètres de ionguewr : deux» 
ruisseaux le traversent de Touest à Test. 

0 
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Celle commune lormnil une seigueui i© lorl ancienne. On trouve 
|e nom de Guy <îe Saiot-Arnoull , chevalier, seigneur A'HanvoLUt 
en i224i au nombre des bienlalteurs du chapilre de Gerberoy. 

La Icrro à'JIanvoile appartenait souâ Louis XIV h In maison 
de IMojiceaux d'Auxi, originaire de Flandre , qui s'établit au quin- 
zième siècle dans ic Beauvaisis. Jean de Monceaux, g:oiivcrnc!ir 
d'Arlois, abandonna avec d'autres seigneurs le duc de Bourgo- 
gne (lonlî! était fort considéré, pour suivre Louis XI ({ui le fit son 
inaUre dbdtel, le nomma trésorier général de Picardie, et lui 
donna la capitainerie d'Arqués. François de Moncenux lit ériger au 
uiols de septembre 1687 son domaine en un marquisat d'Auxi qui 
comprit. M art 'm court , Glati^nyy La Frenoie, Saiiit-Sanson , elc» 

Auxi était le nom d'un petit fief dépen JanL à'IJamolU, 

Aune Madeleine, sa petite ûlie, épousa le 6 juin 1736, le duc 
de Fleury, pair de Franco et petit nevdM àu cardinal dans la mai- 
son duquel elle porta le marquisat. 

Une partie de la terre et du château relevait du comte de 
Clermont. 

Le château qui a été démoli en 1808 était sur une bulto au midi 
du village à la place de la ferme actuelle; il araii été construit sous 

le règne de François 

La cure, aujoarJ'liui succursale, fut donnée en 1007 au cha- 
pitre iSaiut-Barlbelemy de Beauvais , par iiiion , fondateur de celte 
collégiale. * 

L*église fut brûlée en i4/2 p6r les Bourguignons après le siège 
de Beauviiis; réédifiée dans le siècle suivant, elle fut consacrée le 
22 mars i52a par Jean de Pleurs, évèquc de Riom, en Tubscnce 
du diocésain. 

Le cbapitre Saînt-Barlhelemy lit rebâtir le chœur en entier ; les 
habitans reconstruisirent la nef et le porche. 

Cf L lulifice, sous le titre de Saint-Georpjes, est élevé de cin- 
quante-deux niar< lies au-dessus du village, li est construit en moel- 
lons , convoit en tuiles. Le clocher, eu charpente, et ardoises, est 
sur hi nd. La voûte du choeur ett un lambris chargé de personnages 
cl de snjels à demi relief. li n*y a d'ailleurs rien de remarquable. 

La commune à'IIanvolle a a pas de hameaux. 

Elle possède un presbylèixi, une école, plusieurs lavoirs, des 
terrains en pàlure. 

Le cimetière fermé par une baie, entoure l'cghse. 

Il y a dans cette commune un moulin à vent, une sablonnièrc, 
des carrières, une fabrique d'étoffes de hune el de molletons. 

Contenance : Terres labourables , 455 h. 9 i ,80. Jardins, i4 li» 
o4>ôo. — JVéô , 58 il. oG,^ô. — Herbages, 5 Ji. 58,85. — JBois# 
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»7 18,65. — Vergers, 34 h. 02^95. — Oseraies, 0 h. 54, 00^ 
— Places , rues et chemins, i/^h. 71,55. — Propriétés bâties 
lo h. 59,50. — ToUl , 588 hect. 22,55. 

Distance de Songeons^ 5 kil. — De Beauvaîs, a myr. — Mar- 
chés , Songeons, Gournny. — Bureau de poste. Songeons. — Po- 
pulation , 1 164* — M ombre de maisons, 554* — Ke venus cowmu- 
Daux« S71 ir. s6 c. 

Ukvcovhr , H aukmrt , Haucourt^sous-Caigny, Hocourt, Ffou- 
r.ort et Hoocort en 1200, Haacourt-Lhérmde [llalduificurlis , lîo- 
vecurtis) , petite commune sur la limite orientale, entre C'rillon au 
nord, Glatignyh Touest, Lhéraale au midi. Le territoire est bordé* 
au nord par la rivit^ro du Théraîn près de laquelle le cbef-lieu est 
bâti; un vallon le divise du sud-ouest au nord-est. 

Haucourt fut compris dans le duché de BouiUers et dans le mar- 
quisat de Saisseval. 

Une partie du territoire relevait du vidamé de Gerùeroy, et 
l'autre du comté de Buauvais. 

La cure fut donnée en 1037 h h collégiale de saint Barthélémy, 
en même tems (^ue celle à'HanvoiU, par Hilon , châtelain de Beau- 
vais. 

Ello a maintenant le lître de succursale et comprend dans sa 
circonscription la commune de Lhérauie, nouvellement détachée 
à*IIaacourt, 

L'église, sous le patronage de 8flîntVast,aété construite en lôio 

{>our remplacer celle que les Bourguignons avaient brûléeaprès avoir 
evé le siège de Beauvais. Le chœur et la dernière travée de la nef 
sout en grès cl cailloux formant damier; la partie intermédi lire 
est en cailloux, le tout est recouvert de tuiles. Le chœur, garni de 
conireiorts, a sept fenêtres chacune de deux ogives tertiaires. La 
lu fet le portail sont modernes; le clocher, placé sur la nef, est 
couvert d éciles. 

Cette église est sombre, lambrissée; les poutres du chœur por- 
Icût des letes sculptées cl divers Qrnemens peints, dont le travail 
est remarquable. On lit sur un pendentif la date de j5i8. Les- 
voûtes de la ncCoul été rétablies en 1761. 

La commune a uq presbytère , une école , quelques terres labou- 
rables. 

Le cîmclicrc, fermé par des bornes de grès , entoure l'église. 

L'agriculture est l'occupation principale de la population; il y a 
quelques fabricans d'étoffes de laine. 

Contenance : Terres labourables , •!25 h. n4,'>o. — Jardins . 2 h. • 
74,5o. — Prés, 20 h. 80,40. — l'àiures, 9 h. 05,45. — Bois, 
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107 h. 85,45. — Vergers, u h. 98,80. — Pl^ices , rues et che^ 
mins, 5 h. Cxj.So. — Friches, 1 h. 55. — Eaux, 1 h. 46. Pro- 
priétés balles , 1 h. — Total. 588 hcct. 58,55. 

Distance de JSongeous, 9 kil. — ■ De Beauvnis , 1 myr. 7 kîl. — 
Marchés, Bcauvai», Songeans. — Bureau de poste, Songeons. — 
Population , 166. Nombre do laaisoiw» ^ Heveau» commu- 
naux, 272 ir, 65. c. ■ - i • î ^- ' 

< * * . . 

HicotBT»' Hahîereort en 1210, [Hecutis), h la limite méridio- 
nale entre Saint^Quentin des-Prés h Toucst , Escamcs au nord, Bui- 
court et JJannaches à TesL Le cliel-lieu est bâti à Touest dans un 
vallon qui descend vers la viUe de Gouriiay«eii-Bray» et qu'arrose 
un faible ruisseau. ' > . .1 ' " ■ ■ 

•Celte commune, réunie vers 1826, h celle de Saint Quentin-' 
dcs-Prcs ^ CD a été de nouveau séparée clans Tannée 1882. ^ 

La seigneurie appartenir à ia maison de Nuiij, très-aii£iemio 
dans leBeauvaisis. 

Le chapitre de Gerbcroy avait le potrofiage de la cure, com- 
prise auiourd'hui datis la succursale de Saint-Quentln-des-Prés. 

L'église qui est dédiée h Saint-Martin , a été construite en 1 5oo 
do grès et moellons. Sa forme estalmvgée; le chœur polygone est 
accompagné de chapelles qui le rendent plus large que la nef; 
celle-ci est éclairée par des lancettes accouplées simples ; le chœur 
a une fenêtre de Tépoqoe ogivale tertiaire; sa charpente est ornée 
de pendantifs peints. On remarque au-dessus du portait une ins- 
cription eh lettres gothiques , tirée de l'érarigile. Il y a un autd 
enrichi de peintures. Le clocher» couvert d ardoises, est placé sur 
la nei. ■ " ■ ' 

Le hameau à' Haîncourt ^ H incourt, dont une partie dépendait 
de la commune à^EscameSi a été réuni en entier à celle AHîicourt 

Ïmr suite des opérations cadastrales; il est au nord-est du chef- 
îeu et compte soixante maisons* Ce hameau était compris dans le 
marquisat de Ligne ri. > 

La route départementale de Songeons à Qouraay passe à Pesl 

à*Hécourt. : , , . . 

Il y a une école et un lavoir public. • 

Le cimetière entouré de murs est demeuré prés de l'égltM. ' 

On fait une grande quantité de beurre dans cette commune. 

Contenance : Terres labourables . 44*^ h. 07, 3o. — Jiirdins, a h. 
5i,o5. - — Prés, 57 h. 92,70. — Herbages , ^54 h. 0â^4^* — Bois, 
"4 h. 76,85. — Places , rues et chemins , 16 h, 57,15. — Eaux. oh. 
23,85. — Propriétés bâties, o h. 71,75. — Total , 746 h. 73,65. 

Distance de Songeons , 8 kil. — De Beauvais , 5 uiyr. 1 kil. — 
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Marchés, Goumay, Songeons, — Bureau de posle , Gourooy (Seine- 
Inférieure). — Popuhition, 3io. >-T<NoiQhce de maMon», 90. — 
Koveaiiâ commuùaiix» 191 L 6â ^ 

■ Là CiiAPiiLLii-sous-Gi-KBKnoY, ( Capcila subtus Gerboredum) , gïï- 
lr& GréviévUiers au nord-est, f'' recourt à. l'est « HmuxoiU au midi, 
If^ambez, Gerberoy, Songeons à i'ouesl;. 

Le territoire s'étend sur les deux côtés de la rivière dd Thérain, 
et son ejisemble présente une surface doru ia dimension du nord au 
midi est quadruple de celle qui est parallèle à la vallée* Le dief4ieu 
e^tsur la ri?e droite de la rifière. 

La C hapelle îùhiilt partie du vtdamé 'de Gerùtroy. La' cure dé- 
pendait, dès long-tems, du chapitre qui y venait en procession le 
jour de saint Maur. MÏQ est amiexée maintenant à Jû cure de Son- 
geons, 

L'église, sous rinvocation de .la Vierge, est construite. en cail- 
loux et parait rnoderue, à l*exceplioa d'une leiiètrc ogive dont 
les moulures à boudins semblent dater du treizième siècle. Le 
clocher carré , eu piewo , terminé par uu chnpeau d'ardoises, 
est sur le chœur; la travée qui le porle e.sL voriléo u arcs croisés 
appuyant sur des lélcs. Ce peliL édilice Càt sombre et malsain par 
exccâ d'humidité« Lc;^ Laptéiues de ia > commune ont lieu k Ger- 
ùeroy, ' • ■ ■ "..*,, ' ' ■ ■ ' , ' > 

Bailea nvx B aliéna:* i?aa2e(i, hameau de vin^t-six maiâons , au 
nord du chci-iieu, déipeudaît de iajeigneurie de GrèmèolLUrs, U 
y a une chapejlc pârlici4lère. ; -m ' 1 

i ]lJ99Sg^nlerie est une ferme sur la risre gauche du ThéraLcu 

Bout-de-Haut, autre écart de quelques maisons, est au-dessus 
doXa Chapéllfi, sur le oh^tfûo de Ge^hp^, La lualadrerîe de Ger- 
^ro)r\ea était ¥Qistao. , * • t* . j j ; . j • 

On y voit un pont, en pierre sur le Thérain « fo-aettl iqui exiata 
depuis la source de cette ririère jusqu'il ^caavâit» Leutidame âà 
Gerêeroy y prélevait un droit de tniTers ou paMiM» ilyja^firès du 
deux a^cieos h^meos » ï!ùnjt&ijmuâ de t^iraWs. 

La route départementale de BeanyaU à Dieppe passe. Mtjionl** 
est de La Chapelle. • î' . ■ .74,! pi ' . ' . i: -. 

La.'QOinm^me n'a .pa^rde profaMtéa* r , . . -t 

Le cimeUèje la élé ^fmwfM^ii^iffj m motà du village. - C- 

Le/i |)4M¥tesx>ui quelqaeâarèTjQaiÉdédimiifctréa l^ uor ^uruau de 

Oi) it>09^k J^jOhfpdle deux. jnouBiiti^ eaii. Là .popiilat«>A 
a'oeoupe M travuux agricoles; eUe fauiiftil annî heikuconp de 
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Contenance : Terres laboumbles , 090 Ii. gS^dd; Jardins» 5 h» 
s5,o5. — Prés» 97 11. 17»95« — Herbages > o h. i4>55. — Bois» 
19 h. 2â,3o. — Vergers et pépinières, 32 h. 17,4^. — Friches* 
ph. 86,60. — Places, rues et chemins, 14I1. 7Ô,]4* — Eaux, i h. 
36i»94* — ^ Prepriétés bâties » 3 h. 65»3o« Total » 49^ $6»43^ 

Distance de Songeons , i kil. ^De Beatiraîss « tDjt. 4 --^ ^ 
Klarché, Songeons^ — Bureau de poste» SàngêoM^ ^Populslioo» 
s4^« — Nembre de mai8ons> 76«-«JKeveitus toiiimanauX).t94 f* 79* 

LnÈRàiiLB, Vhèraale,Lhèraulle, Leraulle, l'Erable [Herabulam ^ 
Herablium , Erabllum, Arabla), à la limite sud-est, le territoire 
faisant saillie entre les cantons du Goudray et de Marseille» à Test 
de (7/a</gR^etau midi d*/^aMCOttW. ' \ • - 

Petite commune » dont la superficie tpurpQentée est ^ moitié 
couverte de b6js. 

Le Tillage àeJLhèraak ufétail qa*iin secours ou hameau de la 
commune i^Haucourt , dont il étail éloigné de demi-lieue. I| a été 
érî^é en çomdiune distincte pendant IHinnée i835. 

La seigneurie appartenàît en 1164 à la maison de la Sengle , 
câèbre dans Perdre de Malte. 

Lhérauk fil partie du duché de Boufilers ët ensuite du marquisal 
deSaisseVal. 

Ce villase /ut érigé en ▼icarîat dans l'année 1575, sous le nom . 
de s&tnt Guiude. . 

L'église actuelle a été construite en 16s 3; elle esl petite » cou- 
▼erte en tuile» lainbrîssée; le docher'placé sur le chœur est couvert 
d'ardoises. Il y a sur Faulel tioîs tableaux qui ont été donnés en 
s8a& .•• ' , . \ * 

Il se lait dans cette ^lise un pèlerinage le a3 janvier» }eur de St<, 
Prix» et le 6 juin jour de SainlrGlaude*.L'e0lnenQft» considérable 
autrefois» est maintenant 4e «eut .cinquante individus à peu près.. 
Il y a line école» et djes terrain^ oommunfii^x à l*état de pâ^i^< ' 
Le cimetière qui entoure régi ise est fermé par une haie vive. ^ 
On fitbrique depuis un t^ms très^iieculéjela poterie de. grès et 
de la poterie vernissée dans eette conunune. . ^ . 

Contmancc : Terres laLouraLIcs , ia2 h. 47»-îo. ■ — Jardins, 5 h. 
07,55. — : Prcs , 1 ii. 62,*it>. • — Pâtures, 1 h. 12,90. — Bois , 1 16 h. 
oô,o5. — - \cr^ers, 12 h. -26. Places, eues et chemins , 3 h. 
98,85. — Eaux, o h. oo,4o. Propriétés bâties , 2 h. 92,45. -m 
Total» 275^ hect. 81, û5. ; . i* 

Distance de Song€o>}5, i inyr. — De Beauvais, î myr. 5 kîf. — 
Marchés, Beaiïvnis, Gournay. — Bureau de posle, ^owgeonj. — 
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Population, izGG. — Nombre de oiaUoaf , 90. ^Revenus commu* 
mixx, 5aGfr. 67 c. 

LoU£USEj Loueuze , Loucuzes , Loiipaiscs en Beauvaisis {Lodosiw , 
Loosa) , sur ia limite seplenlrionalu entre Ernemont , Èscames k 
l'ouest, Songeons, Monnllers au midi, Saint- Dcniscnnrt à l'est. 

Cette commune est comprise dans le plateau qui coustituc la 
région septentrionale du canton; son lerriloire, dépourvu d'eau, 
j)réscnte vers i'oucst quelques ravins; le chef-lieu qui est dispofté 
on une longue rue, est rapproché de la limite orientale. 

La terre de Loueuse appartint h la maison de Gouffier. Aatoîoe 
Gouliier était seigneur de Morviilcrs Qt de Loueuse en 1640. 

Ce lieu n'avait pas de paroisse et dépendait de celle d' Escames, 
Leshabitans bâtirent, vers i55o ou i56o, une église dédiée h saint 
Pierre et à saint Pan! , et obtinrent ua vicaire pour iaire le service 
divin. Elle est maintenant succursale. 

Elle est construite de silex et de grès disposés en échiquier, d'une 
forme alongée et sans transept; le portail est large, entouré d'un 
cordon qui s'arrête sur des grouppes; les fenêtres sont des ogives 
géminées; de nombreux contreforts soutiennent l'édifice qui est 
voùlé et dont les nervures croisées portent des écussons aux points 
do rencontre. Le chœur, pavé en carreaux blancs et noirs, a un 
bel autel de marbre, des panneaux ornés de sculptures ainsi que la 
chaire. Une chapelle latérale recouvre un cfivpau qui servait de sé- 
pulture aux seigneurs du lieu. Le clocher en charpenle et en ardoi- 
ses , est central. Cet édiiice a été complètement restauré dans l'an- 
née i^So. 

Le château de Loaeusê est une coiutructioD moderne en briçues» 
entourée d'un parc. 

Beaulieu au midi de L&ueme, était aatrefoU an hameau comî- 
dérable; il n'y a plus qu'une seule ferme* ' 

rerî-Caitleuaf ou L$ FertcaUiBu , autre écart au nord du chef- 
lieu , y est réuni par des construetions intermédiaires. Ce hameau, 
est au bord de vastes pâtures communales qui dépendaient du 
▼idamé de Gerèeroy ; elles étaient plantées au quatorzième siècle » 
et formaient un bois qu*on nommait les Oes(roU$ <U Loueuzei* 
■ !0a a trouvé dans ces friches des reste# d'anciennes habitations. 
. On remarque dans te bois Picard des fosses circulaires dont on 
fiHt remonter roriglne à l'époque celtique. 

Lû commune a une école et environ quatre-vingts hectares de 
pâtures qui pourraient être plantées utilement. 

Le cimetière a été transftré sur ces friclies en i8ao. On y a bâti 
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une chapetU «on» k nom de SaintrAdHen; U ««i o&louré de bsiet 

et de fossés^ 

li y a un moulin à vent et une briqueterie dans cette coi^-* 
mune. Une partie de la population travaille à la bonneterie de laine. 
• Contenance : Terres labourables, 5o5 h. 73,40. — Jardins , 5 h.' 
11, o5. — Prés, herbages, 3 h. «7. — Bois, 79 h. i5,25.^ — Ver- 
gers et pépinières, 5ii h. 71,75. — Friches et pâtures^ 100 h. 
63j3o. — Places, rues et chemins , 10 h. o4t4o« — Propriétés 
bâties, 8 h. 64,45. — Total, 765hpci. 3o,6o. 

Dislance de Songeons, 6 kil. — • De jBcauvn!;? , 3 myr. 2 kil. 
Marché, Sonp^cons. • — Bureau de ])ostc , Son^rois. — - Population*, 
3Ô4* — Noiobredeiuaisoiis* laô. — ^li6venu&comiaunau]L»»6if. 74c. 

Martincourt , Martaincourt {Martinicurtls) , entre yrocourt à 
Fouest, Grcmeviilcrs au nord , Criltonh l'est, Ufluvoile un midi. 

C'est l'une des couiuiuiK s dont l'étendue est traversée par la 
vallée du Th'irain; le terriloire n'a que peu de développement à 
droite, de la rivière , mais il s'avance à gauche jusqu'aux limiles du 
canton de Marseille en formant un long prolongement entre les 
communes de F recourt eï ûq Ci}iUon» Le,cbet-lieu ^St au midi Mir 
les deux côtés de la rivière. 

^Mart'uicoart fut compris dans le marqaîsat à^UamoiU, Une 
partie du tei ritoire relevait du comté de Glermont. 

La cure drdiée h saint Martin appartint d'abord au trésorier du 
chapitre de Beauvais, et ensuite à l'évèque diocésain. C'est main- 
tenant une succursale qui a ia commune de rocourt àAas sa cir- 
conscription. 

L'église actuelle a été construite en i54o; la nef est en moellons, 
le chœur en échiquier de grès et cailloux; le clocher couvert d'ar- 
doises ^st central, la nef plafonnée; le chœur a un la ndiris chargé 
de sculptures. Tout Pédifice est humide et sombre; il a des tran- 
se])ts peu sailians. 

La commune de F recourt qui avait été réunie en 1826 à MarUn- ^ 
courte en a été distraite de nouveau depuis l^ois années.! 

La route départementale de Beauvaisà Dieppe passe au nord du 
village. 

La commune n un presbytère, une argilière et quelque^ htc- 
tares de terres lctbourâi>les ou h l'état de friche. 

Le cimetière > entouré de bornes de grèjs cl de haies vives* tieul 
hTéglise. 

Il y a une argilière r deux moulins à eau et un moulin à iouion. 
La population est principalement occupée de travaux agriçolcâ; 
quelques individus l^icnt (Jo.ja laine* . . ' / / . 

F ' 
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€&nUnAnu : Temt labourables , 4^4 b« 56,se. — Jardins , 
5 h. 50,90. — Prés, «o h. 95. — Oseraies, oh. i5,65. — Bois, 
40 h. 5ô,5o. — Vergers et pépinières, 'sâ h. 89,50. — Friches^ 
'6 h, 01,75.- — Places, ruf^s et chemiiis, 9 h. 85,65. — Eaux, 
1 h. 77,4^» — • Propriétés baltes • 2 h. 79»4^. — Total, ^is.becU 
40,70. 

DistàDce de Songeons , 5 kil. — De Beau vais, s myt, — Marchés, 
• Songeons, Beauvaîs. — Bureau de poste. Songeons, — Population, 
9^4- — Nombre, dé itiàisôns, 66. — Revenus commuoaùji» 
460 fr« 44 ^ ' 

MoRviLLBBs', Morviller, Morv'illiery MorxiiLiers, entre Salnt-De^' 
niscourt, Thérines an nord, Thèrincs el Roy-Boissy (du canton dô 
Marseille) h i*est, Grémhiller^ , Songeons au midi. Loueuse à 
l'ouest. 

Le territoire constitue une plaine de figure h- peu-près arron- 
die, que le chef lieu traverse du sud-est au nord-ouest, eu for- 
mant une nie de quatorze cents mètres de longueur , ayant TaS" 
pect d*uu bourg. Il n*y a point d'eau couriinlc. 

La seigneurie relevant du comté de Jîeainais, appartmaît nu 
quatorzième siècle h une faniille qui en portait le nom , et dont le 
chef fut tué à la bataille d*Azincourt. 

Philippe de Morviliers embrassa le .parti des Bourguignons , fut 
mis à la tête du parlement que le duc de Bourgogne établit à 
Amiens en 14*4» devînt premier président de celui de Paris en 
1418. Le traité de paix du 5o avril 14^9» entre la France et 
FAnglettrre, fut juré devant lui. Il fut obligé de se de^mefUe dans 
l'aunée i456, lorsque la ville de Paris rentra sous l'obéiss ance du 
roi. Il mourut à Lille en i458 aisrès avoir publié un Traité dugot^ 
vernemcnt des choses publiques et économiques , QuurQ^e fort remar- 
quable pour le lems où il fut écrit. 

Pierre de Morviliers, l'un de ses fils, fut cbancelier de France 
sous Louis XI, et destitué en i4i)5. Son arrière pclite-fille porta 
en 1679 la terre de Morviliers dans la maison de Gotiffîcr, par 
801^ mariage avec Thimolénn Gouffier, seigneur de Monianbert, 
vice-amiral de Picardie. Ëlie la possédait encore au dix-buîlîème 
siècle. 

Morviliers, aujourd'hui succursale, était un simple vicariat 
dépeûdant de la paroisse de Thèrincs. 

L'église n'était qu'une chapelle dédiée à saînt-Vandrille. Elle fut 
reconstruite vers i5o5, en parpaing sur solins de grès : le chœur 
seul est en échiquier de grès et silex. Cet édifice a la forme d'une 
croix. Le portail a des ornemei^s du tems de la renaissance; il est 
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surmonté d'une nidbe à deii et d'ano rose k httit compartioieiii ei 

à moulures creuses. 

La plupart des fenêtres sont de grandes ogives géminées 8u}our| 
d'hui bouchées. Le clocher est sur le transept du nord» gros» 

carré , terminé par un chapeau d*ardoises. 

'L'à nef, conslruile en lôSg, est large, à piliers engagés dans la 
muraille, s'épanouissant en nervures croisées sous les voûtes. Le 
chœur a un lambris du 16' siècle ^ et un bel aoteU On remarque 
une date do 1672 sur le transept du sud. 

La ferme de Moi-villers , dans la rue de Thêrines, est une cons- 
truclioîi du seizièiue siècle, et probablement un iogis seÎ2:neurial. 
11 y a derrière, un terrain appelé le puits d'Arondel , du uom du 
général ani^Iais qui fnt blessé dcvnnt Cerberoy en On croit 

que pjiisieuis snidnts fJe sa troupe qui s'étaient réfugiés près de 
MorviUers lurent assommés par les -paysans» et précipités dans le 
piiits aujourd'hui comblé dont il s'îîgit. 

Le village de MorviUers a pris un <;rnnd développement dans le 
dix-septième siècle, à cause du commerce de bonneterie dont il 
devînt le centre , et de sa position sur la grande route de Paris à 
Dieppe, maintenant abandonnée. 

La comniiine n'a d'autre propriété qu'une chétive maison d'école* 

Le cîmeiière entoure l'église. 

Le territoire est morcellé. 

On fdit de la bonneterie à MorviUers, On trouve des grès sur le . 
territoire; il y n un moulin à vent au nord-ouest du village. La po- 
pulation qui est très-laborieuse fournit des ouvriers charpentiers et 
menuisiers aux communes voisines ; le travail du bois est même 
assez considérable pour répandre quelque aisance dans le pays. 

Contenance : Terres labourables, h. 10,90. — Jardins, 
9 h. 87,76. — Bois, 59 h. 28,70. — Vergers et pépinières» 49 h. 
j 9,85. — Places , rues et (îhemins , 8 h. i4.5o. — Propriétés bâ- 
ties , 9 h. 81 ,7^, — Total , 5 1 1 hect. 45,4^« 

Distance de Songeons , 4 ^'l* — Beauvais, 2 myr, 7 kil. — 
Marchés , Songeons, Formerie. — liureau de poste, Sonp^eons, — 
Population, 674. — Nombre de maisons, aao. — Revenus corn- 
niuoauXf 2s5 £r. lô Cfl 

Saint-Deniscourt , Saint- D enleourt , Sàndel'teart en 1189, 
niscourt-la-Montagne en 1 794 {Sanctas Ùiûnysmtsrtia) , à la limite 
septentrionale entre Thêrines à l'est « MorvilUrs au sud est, Loueuse 
au sud^uesl. 

Cette commune est située à l'origine de la vallée du Thérinet 
qui la traverse de l'ouest à l'est; son territoire a dans la direcUoo 
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du Dord au midi uuo étendue tripK) de sa dimension en sent ia* 
verse. Le village forinéde maisons éparsos, disposées sur Irois ruoi 
principales» est placé sur ia pente de vallée à droite de lu ri- 
vière. 

La scignourle de Saint - Dcniscom t apparliut à In maison de 
Pisseleu et à celle de LoTinioi». Elle était possédée dans le dix- 
buitièmc siècle par PliiIi]>{H" (î<; Saperwick, iiiarc^iiis de Gri^ny. 

La cure fui donnée an cliapiire do (îerbiroy rii i i55 par Tab- 
Layc du Bcc-llelloiii. Lllc c^l annexée eu ce moment à la succur- 
sale d*Oméconrt , canlon do l'ornicrie. 

L*é«:lise dcJice à saint Denis, a élé conslruilc en 1081. Elle ne 
présente rien de renini quablc ; les trois Icnèlres du sanctuaire 
sont des ojîives ii;('iniiiées ; le reste est sans caractère. Cet édilice 
est en cailloux ( i ^rès , Tormant échiquier. Le clocher, couvert 
d'ardoises, est posé sur la porte. Le chœur est voûté et la nef pla- 
fonnée. Tout le vaisseau est enterré, humide, malsain, eu mau- 
vais état. * ' ♦ 

Celte commune n\i pas de hameau. 

Elle possède une école et quelques parcelles de friches. 

Le cimetière qui entoure l'église , est fermé par des bornes de 
grès comme dans les autres communes de celle partie du caotou. ' 

Il y a beaucoup d*ouvriers bonnetiers dans ce village. 
' Contenance : Terres labourables , S38 h. f59,20. — Jardins, 5 h. 
74,125. — Prés, G h. 87. — Herbages , 5 h. 66, o5. — Bois, 
96 h. s4»so. — Vergers et pépinières , 1*9 h. 61,75. — Friche» , 
1 è. 38,95. — Places V rues et chemins , 4 1^* 87,95. — Eaux o h* 
1 i>-8e« — Propriétés bâties, 3 h. 95«so. — Total , i^S hect. 36,55. 

Distaoce de Songeons, 6 kiL ^De Beauvais, 5 myr. — Mar^ 
ché , Songeons, — Bureau de poste , Songeons* Popuiatîon, fi58. . 
— Nonibire de maîscMis , 8o* — ReTeoos commujuax , 1 13 f. 5i q. 

SAiHT-QiTBRTiR-DBS-PBis {Sonctus Quinlinos in pratis)» k Tao- 
gle sud-ouesl du territoire^ entre Hécoart à l'est, Escames, Sully, 
MazanaHit%jÈu Dord^ le départemeoi de ta Seine-Iuférîeure à 
Fooest et eu midi. ^ 

Le territoire fort inégal est traversé do. nord au sud par un 
Talion ramifié dans lequel est placé le chef-lieu* composé de mai- 
sons éparses et ombragées. 

Cette commune est formée des deux anciennes oaunictpalités de 
Saînf-Qiunlm et de Motkois ', réunies dens Tannée i8s6; celle 
à*Iiécottrt, supprimée à la même époque, en été 'détachée de 
jÉoureett en i83s. ■ ' 

lia* cure de Saint' Qtmiin était «oui'le «patronage de l'évêque de - 
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Beaurats; le curé aynit le lUre de doyen. C*csl actuellement une 
succursale qui cooipre&d dans bou éleudue la commuuo tïJJé- 

court. 

L'église est en croix irrégulière. Le chœur est polygone » éclairé 
par des leiHHres ©juives élrokcs. La nef qui paraît très-vieille, a 
seulement deux pelilcs fenêtres; une. partie de la mnçonnerie eèt • 
cîisposéc eu écaille de poisson. Le clocher, place à côté dti chœur, 
«pparlicnla l'époque de la, transition ; il est percé sur chacune de 
ses quatre faces d'une fenêtre ou:ive rouianc h lête tréfléc , inscrite 
dans un arcade à boudin , porlauL sur des colonneiLes ù cbapiLcaux 
on bouqtiels; une corniche h modillons Viriés rè^nc au-ilessus. 
L'ancienne flèche a été remplacée par une pyramide couverte d'ar- 
doises. Le chœur est carrelé et lambrissé, et la cliarpenlu a des 
ornemens du seizième siècle. L'autel est remarquable, 

BeauUvrier, JJcllcvrier, est un hameau de soixante maisons nu 
jîord de Saint-Quentin. On y voit un château construit en briques 
vers 1700. Par lellrt^s-patenles du mois de juin 1G87, la terre de . 
BeauUvrier ïui érigée en marquisat de Ligncri, en faveur de Jo- 
seph d'Ëspinai-Saint Luc, originaire de Bretagne , lieutenant-gé- 
néral et jgçrand-bailli des villes de Montdidier^ Péronne et Roye , qui 
&t tué 5 la bataille de Nenvinde , où il commandait da maison du. * 
roi. Ce marquisat comprît les terres et paroisses de Bazancourt 
Saint'Quentin, JJèmecourt, Sully ^ Hamcourt^ Estâmes, Boari- 
court : on y réunit dans la suite celles de Saint*Meoiierieux , Mota- 
gny ei Humermont. La seigneurie qui était coasîdérabie p jouissait 
du droit de chasse sur sept lieues de' circonférence et du droit de 
pêche dans tes rivières d'Epte et de Thérain. 

Esquesneêoa E^iiênnéf. ancien écart au midi* tient presque sans 
^iaconlinuitéà Smnt*Qëmtinh 

Mathois^ Matois, Manihois, Mauîhols; MûÊtou^près^Gottmi^, 
MaUoU en 1 i8a , MoUez^ {Siail9iwm),^\Â comprend huit maisons, 
«st dans la Tailée à un quart de lieue au midi dé Saint'Quenihit, 
- La Seigneurie relovait du comté de Gournaj. 

La, cure était conférée par l'ablié de saint Syrophorien* 

L'église dédiée à saint (Senbain elt un petit édifice , remarquable 
seulement pai^tes lambris chargés de «culptures^ui dénotent une 
ConstrudSon-Mlu seisièiHe siècle; Le clocher est sur la porte* 
' HyanÉfidtrt, Y encourt, hameau de ceothabitans» est situé à l*est 
deMolbotêttMhùtdàeïEfle» . 

Jean d'Ivry, né'à 'HJ^Atitfi^ttrf-» professeur de médecine à Paris, 
daifsiéquiniième siècle, ptibKa plusieurs écritsentièrement oublié» 
aujouid hui , qui liii donnèrent dans soii lems ime grande répu-^ 
tation; ^ ■ • ' " - • . 
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On trovre entre Hyànc0wrt et Motkéu h fbntaim de IMff d'oli 
Ton a dérîré en 1 780 le» eaux qui alîmentenl la fontaine établie aur 
la place publique de la ville de Gournay-en^Bray; les tuyaux de 
conduite patient sous la rivière d'fipte*- Cet ouvrag;e fut exécuté 
par Bi. de Monfeu, ingénieur royal des ponts et chaussées, en 
vertode lettres -patentes homologuées au parlement de Rouen. 

Lb Falemàourg , Betiassise, Le CUs^buhamel, L$ Petit- Pré , 
Le* Oziers , sont des maisons isolées dont chacune forme un écart. 

La route déparlemeniale de SangetHu à Gonrnay passe k l'est de 
Saint'QuentinfiidàMotkoUs 

La commune a un presbytère » une école. 
. Le cimetière, fermé de murs » entoure Téglise. Il y en a un se* 
condautour deTégliae de Alotibrà* 

On trouve une carrière et un moulin h vent à Mathoie» : 

On fabrique bo^aucoup de beurre et de cidre dans ^oette com- 
mune. 

Contenance : fli'errea labonrablea • 606 b« 47 > > — Jardins » 5 h. 
87,70. — Prés» iSG' h/SvfSo. — Herbages, a8a h. aSyio. — 
Bois, i5 h. 5o,a5. Oseraies;-o h* 6i,6o« — Triché « o h. 
36, in. Places,. mes et chemins, as h. 70, a 5. Eaux« 1 h. 
46, a5. Propriétés bâties, 9 h. i6,85* -~ Totale 1079 
97,06. 

- Distance de Songeons ^ 9 ktL — De fieanvais, 5 inyr. 1 kii. — 
Marché , Gournay. Bureau de poste , Gourn^iy^en^âray. -t— Po- 
pulation, 49o* — Nombre de maisons» 11 5» ^ Revenus commu- 
naux^ 4«8 tr. 69 c> 

SfiNANTEs, Senante, Senentes (Senentœ) , à la limite méridionale 
entre f^Ule^n-Brayp Hanvoite à l'est, WomboZ' au nerd , iSToftna" 
chUt yUieçS'Sur-Auchy h l'ouest. • . 

, Le territoire donl la principale étendue est du nord au midi , esl 
fort tourmenlé et sillonné par des rafins dont les uns Voùvrenl 
dans la vniiée du Bray, tandis que- les autres desceadènt.vers 
celle du ïbéraîn ; il appartient presque tout entier au .pays de 
ba^ut Bray. La fontaine d'Eclonde, Ilieloafle« Jgudonde, prend 
naîsi^ance sut le ierrttqire du côté de ^i^^a*i?ra9r.,lie .jcher-'iiett 
placé au centre, compte au plus cinquanl^maispns» ou yJa sixième 
du nombre total deab-ibi laitons; le reste est partag^eplra plusieurs 
hameaux. Le village de Senantes^%iiiQ\ m(' de lar<;esruQSt 

'Senanies éiait com|>ris dans leec^mAé de Bèaufais, $elo4 (a charte 
do roi Robfftde l'an ioj^î qui confirma la donation, de icet^^-^ 
fnenne , fiiite par Ie«emte de RIeis à l'évéque Roeer, son fi^re* t . 

Le patnonagie de la cure appartenait à l'abbaie & Saint'Gemér..' 
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L'égiiso qui reconnaît saint Marlin pour patron, ejt censtruits 
en moellons , couverle en tuile , de lorine irrégullèrc. Le chœur* 
trois pignons. Il y a ou côlé sud deux fenêtres ogives géminées » 
tertiaires, et du côlé nord une fenêtre carrée à m^^neauv croisés , 
pareille aux fenêtres de l'architecture civile du quinzième siècle. L© 
clocher est central et en charpente , rancieune pyramide ayont été ' 
rcnvf^rsée par un coup de veat le luar» .ii>o6. en mém^ lemf 
que celle de Gcrberoy, 

On voit dans la chapelle do droite un saînt-sépulcrc à huit per- 
sonnnges de grandeur naturelle » repiarqv&Ja^e par re;|.pce^ijOA. fLe# 
figures. L'a u Ici est ires-orné. ' ' " ' 

Cette coumuuie a dix hameaux ou écarts. 

Amuchy, Amoncy [yimuciacum, Amonciacum) , dans la rallée au 
sud-ouest, comprend cpialre vingts maisons. Laseigneurie de c»? )iei| 
fut donnée h Tabbaye dti Saini-Gormer en par Eudes II, 

évéque de Beauvai«. L'é^liçe .pargis^it^l^ i6^it ici dans un te.ni» 
très- reculé. 

Goulancourt , Goulencourt , Goullencoart [G os tenseur lU , Gosleni- 
eurt's , Gnlencuria en i3i2), dans la vallée de Bray, au midi du 
chef-lieu, compte soixante-dix maisons. C'était une châtellenia 
considérable qui ressortait au vidamé de Gerberoy, et que l'évêquo 
Philippe de Dreux donna en 1217, par son testament, à Févêché 
de Beau vais. Depuis ce moment les évoques ajoutuienl à leurs titres 
de vida me <le Gcrberoy et pair de France , celui de ^ei(j^ae|iir Pfeât^- ' 
iain de Gouiancourt, 

Cette chàlellenie comprenait les villnges de Senantes , P iliers- 
suv-AacUy y C oràeauvai , Amucky, Uaundches , Eplaques, IJativoite, 
Glatigny^ Orsimont , IJlTeconrt ^ Bazuicourl, Mousseux, f^ilU-en^ 
Uray, Monlreuil , Mollcncourt , Avf Ion, Blacourt, HodenC, Cuigy* 

Les communes du Bray app^irlenaient pour les deux tiers à la 
ch U< llenie : on apjiclaiL ainsj les friche^ de la vallée qui. ^'éten- 
daient sur les paroisses de Sériantes , Villers-sav- Auchy^ Qns-en- 
Bray, Blacourt, La Chapelle-$ux-potSj Cnigy, Epaubourp , Saint- 
Germer et Saint-Aubin. L'autre tiers dépendait de l'abbayti de 
Saint-Gerujier. Les évêques accordèrent droit dt^ pâture aux halii- 
tans de Senanies , f^iliers, Cuigy, Epaubourg , Saint-Germer, Bla- 
court et ses hameaux; ils prélevaient au travers de ces villages, eu 
dédommagement de leur concession , |m droijt 4e paçsfkge syr les 
porcs, qui cessa d'être perçu vers 1^80. 

Lr château seigneurial de Gouiancourt était une forteresse im- 
porlaiite à cause du voisinage de la Normandie. Elle lut réparée et 
rendue rcspeclable en i557, lors de la visite générale des places da 
Beauyaiiis , par ordre du régent» mai» les malheur» du Ufifi» aj^er 
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nèrent ta destruction Ters Taonée i4ao. On établit k côté nn 
autre bâtiment ou palais pour la résidence des évêques qui , depuis 
-le douzième siècle , avaient constamment passé une partie de i an- 
née dans la châtellenie. Ce palais avait cinq viviers, un moulin qui 
n'existe plus , un pnrc considérable et d'autres dépendances. 

Les évêques voulant favoriser le développement de la popula- 
tion, donnèrent aux hobitons de Goutancourt le droit de prendre 
dans la forêt de Bray le hoi» nécessaire à ]a construction de leurs 
maisons. 

L*»^vêque Simon de Nesie fonda en i3i2, dans le château de ' 
Gouiancoart , une chapelle sous l'invocation de saint Eloi et saint 
Martin , et la dota de vin^t-cinq livres parisis de rente sur le péage 
de Meulan. On éleva un nouveau bâtiment en 171a» près du pa* 
lais- 

Ce palais est maintenant une ferme. Les ruines de l'ancienne 
forteresse qui subsistent auprès sont remarquables par leur t icn- 
due; on y voit les restes de neuf tours, d'une porte flanquée de 
ses tourelles hexagones, celles du donjon dont les murailles ont 
ttf nie j)icds d'élévation, et dans une des tours, cc!l< s de la cha- 
pelle construite par Simon de iNesle, qu'on reconnaît à ses 
ogives surmontées de roses. Un double fossé entourait les fortifi- 
cations au-devant desquelles existaient plusieurs ouvroi^es avancés. 
Une tour dite Houdan est encore (h^botit dans In bois du Parc* 
Une autre nommée tour dé*Bf.ig;Qecamp , au coin du même bois» 
a été df^ truite il y a peu d'années. 

Cor'icaavai, Corùiauval , qui a quarante habitations , est h l'ouest 
de GoLiiancourt dont il est séparé par un petit coteau. Ce lieu fut 
donné à l'évêché par Pbilippe xlo Dreux , en même tcms que la 
cbâtellenîe. 

Les fermes de Montpiésir et du bois de CaiUy sont des écarta 
dans la vallée au midi de CorbeauvaL 

Eplu(]i4€S , au nord-ouest de Senantcs ^ est partagé entre celte 
couMnune et celle d Uannaches : ce lieu appartenait à l'abbaye de 
Saint-Paul. ' 

Boisauùert ^ Bois'Oôert {Boscus ALberti) , au nord du chef4ieu , 
compte trente maisoRS. ' ' 

Grocôurt ou Groscourt , au nord-est de Senantes, on coiu prend 
vingt. Il y avait un vicariat sous le titre de saint Denis. La chapelle 
est convertie en fjrange. 

Mo npi rthuis, Mauperluis , nu mî<]I de Grocourt y compte seize 
hnbiialions. La seigneurie aj)pai louait depuis 1210 à l'abbaye de 
Lannoy. On prétend qu'il y eut en ce lieu un établissement de 
tempUeif. ' 
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Vingt-quatre maisons du hameau de ImhIu, Lanleu, Lanllea 
\AUodiis) , situé sur la limite orieataia, dépendeot de Senantesi le 
reste fait partie de VUle-en-Bray, 

Le hameau de Bois-Lhêque a été réuni h la commune de ViLUrt" 
iUT'Auchy, par suite des opérations cadastrales. 

La commune possède un presbytère , une école , une fontaine 
publique* Sériantes, G oulancourt ei Coràeauval , ']ou\sseî)i (In droit 
• de pâture dans la vallée de Btûj, sur cinquante^trois hectares pro- 
venant de la chûtellenie. 

Le cimeti^.re , clos de murs , est à coté de Féglise. 

La construction de nouvelles couvertures en chaume est inter- 
dite pnr lin règlement municipal. 

On trouve flans l'étendue du territoire des carrières , deux mou- 
lins h vent. Le pays produit une grande quantité de heurre; on y 
fabrique quelques molletons rayés. 

Contenance : Terres labourables, 159G Ii. 02,87. — Jardins ^ 
10 b. 81,26. — Prés, 199 h. 67,92. ■ — Herbages, ^OG h. 20, 5o. 

— Bois, !5i h. 09,5 1. — Vt'r']:;ers , î 1 h. 70,60. — Marais, 5^ h. 
06. — Friches, 7b. 61,95. — Places, riirs ri rlirmins, 69 h. 73,45. 

— Eaux, o h. 6ô,2o. — Propriétés bâties * ib h. 89,90. — Total, 
5107 bect. 44'80' 

Distance de Songeons , 8 kil. — De Beauvais , 2 myr. 5 kîl. — • 
Marchés, Beauvais, Gournay, Sonp^eon^. —Bureau de poste , Son- 
geons. — Populalion , 1 1 çiS. — Nombre de maisons» 33o. — JUe- 
venus communaux» 658 Ir« 65 c* 

SoNGFONs, Sonjons^ Songeon [Somrlacnm) , '\t\n% la région cen- 
trale entre Loueuse , AJ orvillers au nord , Crémcvillers , La OMpeUe- 
SOus-Cerberoy h l'est, Gerberoy au midi, Escavus à Touest. 

Le territoire , de forme à peu près circulaire , est sillonné par un 
ravin ramifié qui vient s'ouvrir au-dessus du chef-lieu, dans la 
vallée du Thérain; celle-ci forme la limite méridionale. Songeons 
est placé sur la rive gauche de la rivière. L'aspect du pays est 
rendu agréable par les moavemeos de terrain el les bois qui cou- 
ronnent la plupart des hauteurs. 

Jean Le Carpenlier avait la terre et seigneurie de Songeons au 
commencement du seizième siècle. Il la viîiidil a Jeaii de Sarcus , 
conseiller du roi et premier maître d'hôtel de la reine, qui obtint 
de François L" rétablissement de foires et marchés dans son nou- 
veau domaine. François de barcus , évcque du Puy-en-Velay, son 
fils, posséda cette terre après lui. Elle appartenait en i543 à Ves- 
pasîen dè Carvoisio, d'Achy, dont la maison acquit successivement 
de grandes propriétés en Beauvaisis. Louise de Carvoisin , sa petite 
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Songeons à Michel de Conflans, marqui» de Saint-Remy, gentil<» 
liommo ordinaire de la chambre du roî. La marquise d'Armen- 
tières, dame d'honneur de la duchesse de Berry, fit bâlir le châ- 
teau en 1720, et la terre demeura dans cette maison jusqu'au 
12 mars 1778 , que MM, de Coiiflan» et d'Armenlières , enfaos du 
maréchal, la vendirent à Ai. Peraonoe de Chapelle » père du 
propriétaire actuel. 

Uns partie de cette paroisse relevait du corolé do Clermont. 

La cure, sous Tinvoçotion de saint Marliii, élail conrérée par 
révêqnc diocésain. Le village de Baicourt en dépendait. 

La commune de La CliapelU'-^uS'Gerberoy ii$l.iinaQ3i4^ aujour- 
d'hui à la cure de iS'o/ig<?<? /m, 

LV'j^lise est moderne, en cailloux, couverle en tuile. Quel- 
ques tcnélrcs ont des uiouiures creuses. Cet édifice fut presf|u*en- 
tièrcmenl reconstruit vers iG5o. Le clocher qui était sur le chœur 
et qui tombait en ruines lut démoli, et l'on éleva celui que l'on 
voit actuellement au bout do h nef. Le collatéral de droite pré- 
sente trois pîgnoos. Lq choeur est carrelé» décoré de colo^aes ei 
d^un bel autel. 

Il y avait dans cette église, avant la révolution, UQe conirér^e 
du saint-sacrement qui jouissait de revenus propres. 

Le château de Songeons , bâti comme on l'a dit vers 1 720 , est 
une construction eu briques, étroite, flanquée de deux pavillons 
carrés, et en outre de <]ci\\ corps avancés du côté du jardin; il a 
deux étages , des cuisines séparées et de nombreuses «iepeudaoceSi 
Le parc , dessiné parLenult c, rsi remarquable par ses eaux. 

Riflin^ hdmeau dans un vallon au nord - ou os t , compte une 
vingtaine de maisons presque toutes couvertes de chaume. 

Entre ce hameau, le bois de Fontaine et la route de Paris à 
Dieppe, est un plaleau siir lequel la tradition indique rem{>lace- 
ment d'un lieu habité considérable. C'est ce qu'on nomme la ville 
des MugiuUs, dont il no reste plus de trace; mnis à la quantité de 
tuiles rouges dont les débris couvrent le sol eu [jinsieurs places, Il 
est impossible de i»*y pas reciuinaîlre un établisseiu^^nl romain. On 
a trouvé plusieurs fois, en fouillant, des fondations, des tron- 
çons de colonnes et des blocs sculptés d'un hou style. On y ren^ 
contre journellement des médailles romaines et gauloises. 

Il y a dans le bois de Fontaine , vis-à-vis la plaine des Muguets, 
des vestiges incontestables d'une forteresse i ni portante dont on 
distingue encore la motte de forme alon^^ée qui est exhauî^sée do 
quelques pieds au-dessus du sol. On en a extrait h plusieurs re- 
prises des blocs taillés d uae dimenaioii éuQrxne* Gei restes »oot 
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connus sous !e oimi de Chlâteau^Gailiard ; rîon n'indique Porigîno 
(ic ce fort , ni l'époque de aa destruction. li était assez voisin de la 
ville des Muguets poiir Ja commander. L*ud et l'autre sont dans la 
direction de la yoie romaine dont on a reconnu les tiaces près de 
Longua^efine et è La Chauuie^ 

La ferme de JJmermani » au nord de Songeons , est sur l'empln- 
cemeni d'un château qui fut brâlé par le iéa du ciel le 1 7 août 
1669. Il y avait une chapelle sous le nom de saint Charles. 

SérowiUe, autrefois SeratmilU, hameau de vingt- cinq maisons 
et an nord-est, vers McrvilUrs* 

Le bourg de Songeons « quatre rues principales et doux places» 
Tune dttçdu fraDC-marché Tautce du marché au blé. 

La route départementale de Beauvais è Dieppe traverse le terri-<* 
ibîra et le bourg dans toute* ta longueur. La route départenken* 
taie de Songeons k Gournaj; ^ambranch^ sur la précédentia daDS ^ 
iSangepita mène» 

La commune pcisède un presbytère, ^un h6tel'de»viUe» une 
maison d'école » des halles , trois poiupes. 

Un règlement munidiuii -inte^aît poni! l'avenir Tnsage des cou- 
vertures en chaume. 

Le cimetière a été tnmsfiré en i8$s au nord-esl du bourg. 

On trouve h Songeons-^m peasionnèt et deux écoles primaires • . 
vm bureau de bienfaisance!, une compagnie de pompiers, une ca- 
. serne ei une brigade de gendarmerie, ud bureau de poste aux 
lettres , une voiture .publique allant à Beâuvaisk 11 y a une foive et - 
un marché, considérable. 

Jean de Sarcus donna la placé où se tient le marché ainsi que 
les haUes; - • * . 

Le manécbalid'Armentièves fit bâtti^,* pônr loger nn pdste de M" 
réchaussée, la caserne actuelle de la gendarmerie. 

Il y a dans cette commune un moulin à "eau- • une tdilerie', un 
four à èhaux, une îàhnqm de polissage de v«rre • et une autre do 
garniture de lunettes. La population est très- laborieuse , et aucun 
bras ne demeure inoccupé. Le bourg est digne d'iniérdt par Tacli- 
vité de ses habitans et par le développement que leur travail a im<- 
priméau'pajs.* ; • ' * , 

Contenance : Terres labourables, io43 'h. «a^gS. — Jardina 
d*agfémént, 1 h. 75,4^. Jardins potagers,- 1 1 b. 75,ao. — 
Prés, :4a h. 53,3o.' Bois, 168 hv.S^.ân. — Vergers et pépi- 
nières, râ5 h ^êjfù» *^ Osieraiea, O'hh Â6;4o.'~ Friches,: 5 
79,So« — h Places, routes et cbeminB^ fi9 b. ^o,85. — I^anx;^liv 

97, lâ. PbopriétéB.bâtinft, i*' h. 9&,oSv Totaly bM» 
57,56. 
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Distance do Beauvois, 3 niyr. 5 kil. — Marché, Songeons. — 
Bureau de \wsie , Songeons. — Population, loo?. — Nombre dts 
m&i&oQs, 025. — Kcrenus communaux j 4*^^9 ^i^* 

SurrY, Sitlltp^ SuUics , Suillyes, Snllyes , Sidlve, SueUies (SU' 
tiniacuni , Soiliacam , SulUœjy enlrr Fontcnay îju iiutxi oiiest , Er~~ 
nemont nu nord , Escames h l'est, Saint-Qu€nlin au mitii , Bazan- 
court à l'ouest. 

Le lerriluiie sVU ntl au viùd'i dnns le Brny, el au nord jusqu'à la 
roule départementale de Beauvais à Die|>pe; la vallée du Thérain 
le divise du nord-ouest au sud-est en deux, parties à peu près 
égales. Le chef- lieu est formé de doux rues principales , l'une h 
droite et l'autre 5 gauche de la rivière. 

François Jacquier , commissaire général des vivres soh* 
Louis XiV, qui fil une| fortune immense et prit le nom do Vieux- 
Maison, possédait la terre de Siilty avec celles de Fontenay, H^mé^ 
court, etc. Le duc de Fleury acquit Sully dans le diK-huitièmo 
siècle. 

Le patronage de la cure appartenait au chapitre de Gerteroy ; 
Ernemont en dépendait comme annexe. 

SiUly fait partie de ia succursale de Fontenay-Torcy* 
L'église , sous la titre de Saint-Pierre- ès-IteDS, est en forme do 
croix et construite en moellons sur sol in de grès. Le chœur qui 
est polygone, a une fenêtre géminée ogive , dont les têtes sool 
arrondies. La nef a de petites et rares fenêtres , et^mble fort an» 
cienne. Le clocher, couvert d*écile^, est posé sur la i^ef. Les tran- 
septs sont à pignon, éclairés xhacan par nne fenêtre pareille à 
celle do chœur, mats h trois divisions. Le chœur et les transepts 
ont des voûtes h pendantifi» et font conlrastegsrec Pobscurtté de la 
nef. 

Les propriétés communaléiBt comprennent un presbytère , une 
école, une place garnie de plantations, des terrains à l'état d» 
friche et. de maraîs! 

Le cimetière entoure Péi^lise; Il esl fermé de murs et de haiea 
vives. I 

On prépare dans cette commune des verres à miroir et è lunettes. 
On f. trouve un moulin à eau« 

On a conservé- à Sulfy. Je souvenir deii limites qui séparaient 
autrefois Ja Normandie et. la Picardie.' La partie du ■ territoire « è. 
gaociie de' la rivière est encore réputée picarde» et Pantre partie 
est considérée comme normande. CeUe-ci éteît la sèiile qui fut 
comprise &qs Ips spéciautés ou. iU»qu«ts d'Hugues de Croumay»' 
dont il a été question plus haut. 
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Conlenancâ : Terni labourables, 3jo h. Ô9»4d. — Jardins, 
4 h. 26,1 5. — Prés, 28 h. Si,l{0. — Herbages, 52 h. o6,55, — 

.- Bois, 36 h. 35,4o* — -Vergers, 3i h. 96,«>ô. — Marais^ a h. 7445. 
— Friches, o h. 90,96. — Places, rues el chemins, ^ h. K6»do. 

, — Eaux, 1 h. léfib* Propriétés hâkiestâ h. osi. —.Total, 

' 483 h. i3,85. 

Distance de Songeons, 3 kil. — De BeauTaîs, 5 mjr. — Marchés, 
Songeons, Gournay. — Bureau de poste. Songeons. — Popula* 
tîon , 33 1 . — Nombre de maisons , 101, — Revenus communaux , - 
199 fr* «4 ^* 

Tb&bikbs, TAérifîe, Terme ^ Tèraine, Terinnes [Terinm» Tkari-^ 
tinus), à Ja limite nord-eet» entre Saint-Deniscourt à Touest , if or- . 
vilUrs au sud-ouest, les cantons de Marseille et de Grandvilllèrs 
sur les antres côtés. 

Le territoire , de forme ^é^érale arrondie , est traversé par le 
vallon du Tbériaet et par plusieurs ravins qui viennent s'ouvrir 
danscette vallée; le sol est inégal et tourmenté; le village est à 
peu près centrât sur l'un et l'autre côté de la rivière. 
^ One partie de celte commune, relevait du comté de Beauvaîs. 

La cure qui comprenait Morvillers dans sa circonscription, 
était' Tune des plus anciennes du Beauvaisis. Elle est devenue suc* 
cursale. 

L'église est placée sous l'inTocation de saint Vaast. Cet édifice 
qui avait été incendié dans le tems de la ligue, fut encore brûlé le 
9S août 1801 avec la moitié du village. Les bienfaits de M.'** d'An- 
glos d'HéroDval , dont on voit la sépulture dans Je cimetière, con* - • 
tribuèrent h le rétablir* li est bumide et enterré par l'exhausse- 
ment du sol voisin. 

Il y a un pèlerinage considérable le jour de saint Vaast. On 
place les jeunes cnfaus sous Pélole du prélre; on récite quelques 
prières pour obtenir qu'ils marchent plus promptement. On y 
vient de plus de trois îi(^ues. 

Le trésorier du chapitre de Beauvaîs nommait à ce bénéfice* 

La Creuse est un hameau de vingt maisons , au nord et au-des- 
sus de Thérînes* 

La Chaussée, autre himeau comprenant quinze feux, est à la 
limite orientale sur Fancicane chaussée Brunehaut i)ui va de Mar- 
seille à Sarcus. 

Mont-Aiibert on Obert (Mons-Oberii) , viiiage de vingt feux, et 
:sur un colon II a l'rst du chef- lieu. ' 
Esfiaiy^Epaiy,U Paùs^ EpatU, Epaikks, qui compte seize 
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Buiaons» eil daiii la vallée aa-deflibas à^SCkèrines» Il y a > jfvhê d« 

ce hameau 5 une source d*eaux ferrugineuse». 

LfPfy, PU, Le PUw, PUiz [Ploœ, Pkm)t hameau sur. un co* 
teau au.miëi, a trebe maisons. C'était une seigneurie importante 
dans le moyen âge, et un château fortifié» bâti en 11^9 par Ro- 
bert» trésorier du chapitre de Beauvais; ce château ayant été dé- 
truit'.par les Bourguignons, Jacques de Thou, vicaire-général du 
cardinal de Châtilion» le fit rétablir en i556* Il fut encore 'démoli . 
du tenis de la ligue» par suite de la haine que les ligueurs avaient 
tTOuée à cet écéque devenu protestant. On a bâti» à la place de Tan- 
cicnoe forteresse, une habitation en briques, entourée d'un parc. ' 
Cette propriété est venue par alliance au comte d'Urro» originaire 
du Dauphii^é. Il j a- une chapelle construite en 1G46. 

On découvrit on 1754» près du Ply ^ ua tombeau de pierre ten- 
dre dans lequel il y avait des dés à jouer. 
• On a rencontré depuis» d'autres cercueils de pierre à Thèrines 
même. 

II y avait anciennement dans le bois de Haroje» au sud du Ply^ 
un village détruit dès long-tems. 

La commune a une école» un iavoir public» des friches près du 
PLy et de la Creuse, 

Le cimetière est derrière Tégliseï il estiermé par des bornes de 
grès. 

il y a up bureau de bienfaisance. 

On fabrique beaucoup de bas dans les villages qui dépendent de 
cette commune* 

On y trouve une argilière » quatre moulins à eau et un moulin à 
vent. 

Contenance : Terres labourables» 855 h. 96,30. — Jardina » 
8 h. 20.45. — Prés. 20 h. 81,55. — Herbages , 10 h. 07,50. — 
Bois, i5i h. 66,75. — Vergers, 24 h- 27,20. — Friches, 5 h, 
02. o5. — Places, rues et chemins, i4 h. 66,85. — Eaux, i h» 
46,70. — Propriélés bâties , 7 h. 56. — Total, 1,07911. 71,20 

Distance (]q Songeons ^ 8 kil. — De Beauvais, 5 myr. — Marchés». 
Grandvitiiers, Songeons. — Bureau de poste. Songeons. — Popula- 
tion , 485. — Nombre de maisons» i47* — Revenus communaux, . 
aôi fr. §6 c. 

VïLLE-r>-BR AT, Vdlfnhray, FUlemhray, Villambray^ V Uienbrai^ 
(ViLlare in Brayo ^ V'ditL in Jh'ayo , Villa Brait), à la limite mé- 
ridionale , entre Senantes h l'ouest, UanvoiU, Giatigny au nord» 
le canton chi Courlray sur les nuires côtés. 

Petite commune ^nt 1^ ierritoire » assez régulier, est traversé . 
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par un Talion r^inifié qui descend vers la vallée de Bray. Le ruis- 
seau vrEcloii de coule dans ce vaJloû au milieu duc^uoi est bùti le 
chef- lieu formé d'une large rue sinueuse. 

La Himille Aubourg, du Yexia-Fraoçaisj avait la seigneurie de 
y ULe-en-Bray, ' • • r 

Ce lieu fut compris dans la baronuie d'IIodenc-en-Bray. 

Viile-en Bray n'élnit qu'un simple vicariat de la paroisse d*Ho- 
denc. CepcndafiL rëgîiàe existait , dit-on , dès le neuvième siècle , 
et il y avait déjà à celte époque un pèlerinage qui a joui il'uue 
grande célébrité pendant plusieurs siècles. On y venait implorer 
ia protection de la vierge sous le patronage do qui l'église est 
placée. 

Le chapitre de Gerberoy se rendit processioimcllement à Notre 
Dame de faille -en- Bray en Tannée i585, pour obtenir la conclu- 
sion de la pai^c qui se négociait à Calais, entre la France et TAn- 
j;lelerre; on fit alors des prières dans tout le royaume ; cependant 
ia paix ne fut pas signée et le roi Charles VI prit au contraire 
ja résolution de descendre en Angleterre. 

C'est la j)reraière époque importante du pèlerinage. On recons- 
truisit en j49^ l'église qui datait de ) 182 et n'était pins assez vaste 
pour contenir la foule des pèlerins ; le nouveau bâtiment fui béni 
par iMartin, évêque d'Evroux, pendant la vacance qui s'écoula 
entre Tépiscopat de Jean de Bar et celui de f.ouis de \ illors. 

En l'année i5t)6, Louis de Boulllcrs , de la maison qui possé- 
dait Catgny, et quelques antres officiers calvinisles , ayant appris 
qu'il y avait jiraiele allluence à FUle-cn- Ji 1 ay , s'y rendirent avec 
plusieurs soldais pour abattre l'image de lu vierge qui était au por- 
tail de l'église; « niais ils no furent pas si tost arrivez que comme 

> ila s'eÛot cèrenl de ce faire , si grand tonnerre et leuîpostc arriva 
» qu'ils furent contraints de déguerpir la place, de monter à che-' 
» val, et prendre la fuitte : de sorte qu'ils furent merveilleusement 
» escartez les uns des autres, combien qu'auparavant le ciel ne 

> promit rien moins que cela. Le lendemain l'image se trouva en la 
» place , et les merisiers etseçez quiesloient dedans le circuit firent 
» comme un nouveau prinlems par la quantité de fleurs blanches 

> et merveilleuse odeur qu'ils rendirent , combien que l'hyver fust 
» en sa force et vertu. » (Louvet , Antiquit. de Beauvais* tome 2 , 
page 6:3.) 

Un tableau placé dans la chapelle de FilU^en-Bray, et qui re- < 
présentait l'événement , rapportait lè pémé fait avec quelques va-r 
rîatîons. C'était un chevAKer de 3rerthiencourt ^ calviDtste, qui 
voulut en tain trenrcrser Timage; croyant que le diable Pempéchaît 
de consonmier une si bonne «bùvre , A fis atteler plu^ieuta charaitt 
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à ladite image; on TÎl aussitôt sur Tégliso une nuée fort épaisse 
d'oii il sortit des éclairs et un tonnerre si épouvantable, que c© 
malheureux gentilhomme pensa perdre la fie; ce quifutcause qu'il 
se convertit l'année suivante ]56G. 

Les habitans firent construire une noiivello cbnp< Ile contre lo 
portail de Tégh'sc , de mani^MO à ce que l'antp] sr Uouvâl à la place 
delà niche où la statue de la vierge nvn\t éLé iiiiraculcuscment ré- 
tablie. Celle chapelle existe encore, de sorte que l'église est for- 
mée de deux pièces bout à bout. Il y a un très-bel autel de marbre. 

Uo autre tableau représentait le fait suivant , arrivé le 25 sep* 
tembre 1619 : Jean Gauvin, vicaire de La Neuville-^ur^le-Vault , 
tomba dans un puits en tirant de l'eau. Il se réclama pendant la 
chûte à N. D. do FUle-en-Bray dont il avait éuS chapelain ; il fut 
ai\ssitôt soulevé avant d'avoir atteint le fond du puits d'où il sortit 
suin et sauf en présence de plusieurs personnes. 

Le 10 octobre 1666 , le clergé et les habitans de G^béroy vin* 
rent procession nellcment à F liU-en-Brûy remercier le ciel de ce 
que leur ville avait échappé à un incendie qui menaçait de la dé- 
truire entièrement. Dans la même année» le pape Alexandre ac- 
corda è la chapelle sept années d'indulgences plénièrcs, ce qui attira 
un concours prodigieu.x de pénitens. Ou y accourut de toutes les 
villes» depuis Rouen jusqu'à Aumalo et aux Andelys. 

La commune du Vaumaîn vient régulièrement en procession la 
seconde fête de la Pentecôte, par souvenir d'une maladie épidé* 
mique très-meurtrière en 1735, qui fut arrêtée subitement après 
un pèlerinage à ^<7/e-€n-i?rrty. • 

Tous les tableaux relatifs à ces faits ont été détruits dans la ré- 
volution. Le pèlerinage n'a pas cessé d'être fréquenté. 

'Seize maisons du hameau de Lanlu, situé sur la limite vers Se- 
nanlesj dépendent de y ille en-Bray» 

La commune n'a aucune propriété. 

Le cimetière , nouvellement fermé de murs, entoure l'église. ^ 

Il y a un bureau de bienfaisance. 

On y trouve une carrière» un moulin à eau, une petite fiibrique 
de molletons. 

Contenance : Terres labourables» 536 h. 98,06. — Jardins, 
2 11. 28,95. — Prés, 4s b. 79»75. — Herbages, 11 h. 52, 43* — 
Bois, ^5 h. 56i5o. — Vergers , 20 h. 67. — Friches , o h. 01. — 
Places, rues et chemins, 7 h. 76,55. — Eaux, 0 h. 24«od. — 
Propriétés bâties, 5 h. jè,o^. — Total, I^ect* 68,95. 

Distance de Songeons , 1 myr. — > De Beauvais , s myr. — Mar«* 
cbés , Gournay , Beau?ais , Songeonê^ — Bureau de poste » Son- 
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geons, — Popiiiatioii , aSs. Nombre de maUoni, 67. — f^^^- 
nus coœmuaaujL» 99 Ir. 17 c. / ' 

Viî.i.i :r>s-si;u-ArcTiT ou sur Aachi [Villarc snpra Aachiacum) , sur * 
la limite mùridioiialn , entre Haymaches nord, Scnantcs h l'esl, 
le cantou du Coudray au midi » Ferrières (Seioe-Infcrieure) à 
Toucst. 

Cette commune faîl partie du lîray, et ie territoire descend 
mrine au midi dans la vallée. Lv chef- lieu situé dans 1(î haut 
Bnw, forme nu village dbnt les maisoiiâ fioiii espacées el opkbra- 
gecs p^ir do ncnibreuses plantations. 

La commune comprend les ancieuiK s uiunicipiiliLi iVAuchy-i 
en-Bray et de Vlllet's ^ rétiriies pur ordonnance du 26 juillet 1826. 

La seigneurie de V dlcrs appartenait à i'abbaye de saint Lucien. - 
L*abbé de Saiut-Quentiu nommait à la cure. L'fdibaye de Laiino^ 
et !c chapitre de C'erberoy avaient les dixmcs. 

La cure, aujourd'hui succumle» était sous riovpcatîon de 
saiot Lucien. 

Jean de Vîllers , abbé de' saint Lucien fit reconstruire Tégliso 
en 1020; -la nefqui était ruinée lut rebâtie en 1787 par les parois 
siens et la révolution ne laissa pas le Icms d'élever un clocher à 
la place de celui (ju*on avait démoli. Le clocher actuel qui est sur 
la porte n'a été l'ait qu'en i8'>7. L'édihce est en moellon et la toir 
turc en tuile. La charpeiUe du chœur qui n'est pas voûté, est 
chargée de scnlntnres peintes et de pcndantifs. il y a quatre ta-» 
bleaux sur bois , [K-inU des deux côtés. 

' Orsimout [Ursimoiis] , hameau de soixanlo feux, esL sur les 
pentes du haut Bray, près de la vallée. Ce lieu fut donne a i'abijayo 
de Lanuo) en 1 i4i » par les seigneurs de Roy et de Crevccoiur. Il 
y avait une chapelle. Les anciens écarts d'IJagiViit J oy^Uic^repos et 
jîe/id'ue , tiennent mainlenni.i ;i Orslmont. 

La ferme de Bois'Lévêfiue , dans la vallée au raidi à^Orslmont , a 
été réunie à la commuoe de FiUers, par suite des opérations ca- 
dastrales. 

Aachy^n-Bray , Aachi-sur-JIannachcSj Aussy (Aucliiacuvi supra 
llannackiœ)^ est situé à Test de FiUers ; ce village a quarante mai- 
sons. 

La terre avait haute justice. Jean d'Âuchi fut grood-aumofli/ei: 
de France et évêque de Langres en i452. * ^ 

L'évéque diocésain nommait à la cure placée sous l'inTOcatiou du 
. saint Taurin. . ■ " 

L'église est petite, en moellon degrés; elle a été réédiûée pres- 
qu'cn entier daus Tannée lydô ; le doçher est sur la nef. c : 'jj 

G 
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11 j â uu château conslruit vers 1760 eu grès et briques , avec 

avenue, étrille, cour, etc. 

Le Prélard est une ferme isolée au midi à'Aucky, dans la vallée. 

La commuue possède un presbytère » uoe école « des terrains ci 
l'état de marais. 

F 'dUrs u un cimetière clos de murs» hors du village. Celui àHAa- 
chy entoure Téglise. 

On trouve dans cette commune une sahlonnière, un moulin à 
eau et un moulin h vent. On y prépare beaucoup de beurre. 

Contenance : Terres labourables, 671 h. 5o,45. — Jardins 
d'agrément, 1 h. 23,70. — Jardins potagers, 10 h. 25, yo. — 
Prés, loG h. 11, 20. — Herbages, 9 54 li- '2 1,1 5. ; — Bois, 2 h. 
71,55. — Marais, 86 h. 86, 1 5. — Places, rues et chemins» 14 h. 
74,65. — Eaux, 1 h. 17,16, — Propriétés bâties , 10 h. 66,70f — 
TuUl , 809 hf'ct. 48,45. 

Distance de Songeons, 8 kil. — De Beauvais, 2 uiyr. 8 kil. — • 
Marchés, Gournay, Songeons. — Bureau de poste. Songeons, — • 
Population, 594» — Nouibrc de maisons, i49» — ReveDus com- 
muoaux, 979 i'r. a4 / 

Vbocourt, JFrocouri i f' urocoarl [EbiuljLcurtis) y dans la vallée 
du Thérain , entre La Chapellc-sous-Gerberoy h TouesL, GrémévU- 
lers au nord, MartUicourt h Wsl, Ilanvoile au midi. 

Pelile commune dont le lerriloire est divisé par des ravins qui 
descenduul vers la rivière. Le village est sur la rive gauche du 
Thérain. 

Vrocoart était com[)iis dans le duché de BouOlcrs, et le fut 
aussi dans le marquisat de Saisseval ;tprés rexlinctiou du duciic. La 
seigneurie relevait du comlù de (dcrmont. 

La cure, sous le liUc de saint Martiu, était dans le patronage 
de l'abbaye de Saint-Germer. 

Cette commune était beaucoup plus considérable autrefois. Oa 
comptait dans y rocourt seul deux cents habitons à la fui du trei- 
zième siècle, et pareil nombre dans un hameau nommé IJaverol- 
/€4 qui n'existe plus. 

r rocourt fait partie de la succursale de Martincourt, Les deux 
communes avaient été réunies en une seule municipalité dans 
l'année 1826; on a rendu à chacune en 1802, son exiateuce dis- 
tincte. 

La route départementale de Beauvais à Dieppe passe au oor^ de 
F rocourt. 

L'église a été bâtie en i54i ; construite en silex, elle n'a ricu 
de remarquable que sa petitesse. 
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La commune a un presby&Àre et quelques friches. Le cimetière 
bordé de grès entoure l'éslise. 

Ou trouve dans Fétendue du territoire un moulin à vent et deux 
moulins à eau. La populaiiou s'occupe exclusivemeot de travauf 
agricoles. 

Çantenfitnc^ : Xerres labourables « 555 h. 49>io- — Jardins, jt h. 
32,70. — Pr^» 20 h. 26,05. — Herbages, 2 h. 59,5p. — Bois, 
3o h. 74i4û. — Vergers et pépinières» 10 h. 56,90. — Friches , 
5 h. 62,45. — Places, rues et chemins , 7 h. 56,80. —Eaux, 1 h. 
56,65. — Propriétés bâties, 2 h. 21, 1 5. — Total , 4^^9 hect. 95.70. 

Distance de Songeons, 3 kil. — De Beauvais, 2 luji*. 2 kil. — 
Marchés , ^ono'eorw. Beau vais. — Bureau de poste, Songeons. — 
Population , 1 5*2. — Momhi'P de Diaisops» 4^* — Xlefeaus p9uuQU- 
naux» a46 f. 5a c. . 

Wambez , F amàez^ Saint-Martin-de-Vambez^ V mmbez, fVambé, 
y ambé [F uambasium) , eu^Bulcourt , Gerberoy au nord • Im Cha- 
pelle à Test, HanvoUe au si^drest* Senani^s , Hannaches ai| midi* 

Le territoire de jeette jielite commune est formé de deux co- 
' teaux séparés par on ruisseau qui s'écoule vers la vallée du Thé- 
rain. Le ySHago est dÎTÛ^^'^^ous giouj^es pkçés sur |*uu et l'autre 
côté du ruisseau. 

Wambez qui était compris daos le tidamé de Gerberoy servait, 
avant le onzième siècle , de paroisse aux hahitaus de cette ville.qui 
n'était alors qu'une forteresse. 

La cure, du nom de Saint- Martin , fut mise sous le patro- 
nage du chapitre; elle est annexée aujourd'hui h la succursale de 
' Gerberoy ainsi que Buicourt; les baptêmes se font à Gerberoy. 

La ferme de La Ilm otière, La ffautière^ forme un écart à la 
limi le occidentale vers /i?u<coar^.' 

Le hameau des Coutitine», situé À l'extrémité opppsée, com- 
prend douze maisons. 

11 y a (kl côté de Gerberoy un lieu dit le camp de la pierre, où 
était cniciennement un monument druidique de l'espèce des 
dolmens. 

L'ép;lise est petite, construite en grès et cailloux, couverte en 
tuiles. Le cliœur a été bâti en 1757 par le' chapitre de 
et la nci < n 1767 par la commune. 

Il y a uiH école et quelques parcelles de terrains communaux à 
l'état de pâture sèche. 

Le cimetière, demeuré autour de t'élise » est clos par une (taie 
et des bornes de ^vhs. ' ' ' * . 

La population est livrée aux travaux de l'agriculture. 
^ Contenance : Terres- labourables, 358 h. 99f95*— Jardins» 5 b*. 
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55,10. - Prés, 3i h. 99,10. — Herbages , 5o h. 64.55. — Boî^» 
îiSh. 85,85. — Vergers, 7 h. so,4o. — Friches, i5 h. 95,so» — 
Marais, 43 h. 63. — Places, rues et chemins, 8 h. 73. — Eaux, 
o h. 87,85. — Proppiélés bâties, 3 h. 90,80..— Total, 454 hect. 

Distance de Songeons, 3 kil. — De Bea tuais, 2 rayr. 4 kil. — 
Marchés ^ Songeons , Gournay. — Bureau de poste. Songeons. — 
Population, s4i. — Nombre de maisons, 71. — Revenus corn- 
monattK» los î, 55 c. 

LeS'établîssemens ecclésiastiques du canton de Songeons com- 
prenaient autrefois une collégiale, un prieuré, vingt-trois cures , 
huit vicariats, neuf chape llenies. Ils se composent aujourd'hui 
d'une seule cure, dix-neui' succursales « une chapelle vicariale el 
une chapelle particulière. 

Les hameaux sont au nombre de trente-sept, et les écarts au 
nombre de TÎogt-trois; réunis aux vingt-huit chefs-lieux de corn* 
mune, ils forment ensemble quatre-vingt-huit lieux distincts dliabî-* 
tatîon. 

La population moyenne, par commune, est de 447 hàbitans« 
La superficie moyenne , par commune, est de 706 hectares. ' 

Les revenus communaux ordinaires s*élôvent & la somme totale 
de 51,109 fr. 90 C.J y compris la valeer de la prestation en na- 
ture^ et des impositions spéciales relatives aux chemins. 
Ces revenus sont composés des articles qui suivent : ' 
Centimes additionnels aux contributions* .... 4)^9^' 4o^ 

Produit des patentes. ... v ... • 4^2 77 

Prod.uit des amendes de police • . . • a58 ^5 

Location de biens ruraux (à Hatwourt , Lhiràitle ^ , 

Loutiuse % UoTlincourt, f^oeourt), • . • 765 4o 

Visntes.d'herbes ou fruits (à Morpilters^ f^rocourl)* ' 70 « 
Produit des coupes de bois (à Gerberoy) • • • • « s,$85 92 

Rentes sur l'Etat (il Ger^eroy^ BanopiCe, Haucoitrt, 
Songeons). 680 » 

Produit ie taxes sur les bestiaux (à Jtuieourt, Se^ 
mntes f Stttfy, F'Uien*sur''Aàcfy)» \ 834 » 

Droits de places sur les foires et marchés "(l^ Crilton, 
Gerberoy^ Songeons) . ......... . .. ... ; l^fiji. » , 

Prestation et impositions spéciales pour entretien 
des chemins (dans vingt-déux communes) • • • ♦ i5,588 58 

. , ■> . .. S 1,109 90 
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Le nombre des communes étant de vin;i,t-hull , le revenu moyen 
de chacune est de 1,111 ir. 06 c, , et déducûoQ laite de la presta- 
lion en nature, de 554 fr. 53 c. 

Si l'on distrait les rcTcnus de Cerùtroy et de Songeons qui sont 
hors de j)roportion avec les ressources des vingt-six autres com 
munes> ie revenu moyen de celles -ci n'est pltis que de ^yj ï, 99 c. 
Les dépenses communales compreoneat les articles qui suivent : 

Frais d'adni!ni>Lralion 3,122* 97*^ 

Salaires des ^;ir(l':'s-champ(Hres. 4»^^^ * 

(iOiUribuiions et entretien des biens communaux. • 4*6^4 
»S('conrs aux étabiissemens de charité. . • • • 610 » 
Dépenses rélatives à i'exercice du culte. . . • • • e,2o4 » 

à Tiostruction publii|ue • • • • 6,23o » 

* ?» la garde nalionaie. .1,286 55 

' Dépenses imprévues , fêtes publiques i,558 28 

* Eutrelicades ckemios iô«688 58 

La dilFérence entre les recellcs et les dépenses constiLu(^ un dé~ 
ficit de 10,028 û. Go c. , auquel il est pourvu en partie par les se- 
cours accordés pour élever a d( ux cents francs au moins le traite- 
meiiL de:; iosLiluLciiis » et par des surimposilioiis anauelleuient re- 
produites. -* 

Le deficîL réel est même plus considérable, parce qu'on doit y 
ajouter une somme égale aux excédants de crédits que présentent 
Jes budgets de Gcrùeroy et de Songeons, Le chiffre est alors de 
1 1 ,769 fr. 4^ » ou du 3.« /a des recettes ordinaires. 

Le tableau qui suit fait connaître, par série décroissante, la si- 
tuation comparative des communes , sous le triple rapport de leuc 
population , de leur étendue lerritoriaie et de leurs revenus. 
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la 
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»7 
18 

»9 
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îïnFvvoilti - > 
tenantes. • " 
Songeons. 
GrëmeviUerS. 
Morvillers. - > 
Escame^. . . . 
Krnemonf. 



-sur-Andiy. 

Siint-Quenlin. . 

CriUoa. 

Fonlenaj; 

Loueuse. 

lUontclies, 

Hécourl. 

Bitîrotirt. 

Gerbcro)-. 

Ville-«ii-Br»y* 

Lheraulc. 

Saint-D( nisi ourt. 

l.a Chaptlie. 

Wambez. 

Hazancourkp 

M.rtincourt» 

Haucourt. 

VrocourU 



Senantcs. * 

Songeons. 

Escames. 

Thf'rines. 

S i iti!- Quentin, ' 

Ilannarhes. 

Rrnemont. 

Crilloo. 

Villers-siiN-Altcfcjr. 

Loueu.se. 

Hët-oiirt. 

Grcmcnllél», 

Fontenay. 

Han^oilc. 

}Martinc/Qurt, 

DforYiUeri. 

La Chapelle. 

Ville-en-Bray. 

Sully. 

Saînt-Deniseonrt. 

V/amliez. 
Gcr^iiM'o' . 
Vroct>ufU 
Haucourt. „ 
Giatifnj* 
Buicourf • 
BazancourU 
Uiéraule. 



Snrt 



Gerberoj-. 

Villers'-sar-Âochj'. 

Senanlea. 

Grillon. • ' 

iMartincourt. 
Saint-Quenli^. - 
Lli^raïUe. 

F.scrnntV-".. 
Ilaniiaches. ^ 
Haucourt. 
HanVoile, 
Loueuse* 
rh(^rines. 
Vrocourt. 
Grentfvillers. 
MorviUera. \ 
Sully. 

Ernemont. 
H<>'courL 

Fontenay. 

La Chapelle. 

Sa i n t - 1) c ni«€0«rt. 

Glatigny. « 

Wambez 

ori-l>raj, , 
fîazancunrt. 
Buicourt. 



|l y a une mairie 00 hôtel-de-nlle» an presbytère et unemaisoii 
d'école à Gerberçy et à Songeorum Les communes de Bazancourt , 
. Ememmtt Hanvpik » Eaucaurt ,\Saint'Qaintin des*Prés , Sériantes, 
SuUy, FilUrst ont chacone un presbytère et une école* Celles de 
GUttigny, Mafîincaurt^ VrocQurt^ ont un presbytère « et les com- 
munes de Crlllon» BseameM, Fontenay, Gtknêvillcrs , Hécourt, 
Lhéraute, lAtoease ^ M<nvitlirs , Saint-DenUcowrt^ Thérineêf Worn- 
bez,^ une école seulement. Celles de Buicotirt, Hannaehe$t La 
ChapeUe-êoiu-Gerberoy, FUU-en-Brt^p n'ont aucune propriété 
bâtie* 

On trouve dans tout le canton deux mairies , treize presbytères ^ 
vingt-une maisons d'école^ communales. 
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Les terrains communaux comprennent nne superficâe totale 
d'environ trois cent vingt-quatre hectares , snvoir : 
Terres Inhi^irMcs k Uaucourt, Martincourt. • 

Jardin» à Cnllon 

1) OIS à il nj< ??/L>;/f appartenant à Geràeroy. • • * 

Pâtures à Bazincourt 

Pâtures maréca^cus(?s dans In vallée de Bray à 
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Friches et pâtures sèches à Batcourt, Gerùeroy, 
GUiligny , HonvoUe, Loueuse (80 hectares) , MarUn- 
couri , Saint- DmUcourt^ SuUy, Thérines, Frocouri, 
JVambez • 

524»'««t-4i,a8 

La plupart des friches pourraient être utilement plaotées, no* 
tamment à Loaeiu$* Une partie des pâtures du Bray est seufent 

inondée. 

li y a des argtlières communales à Gerùeroy et MartincourL 

La fabrique de Bazmiroarl a 5oo fr. de rentes en terres et hcr- 
bngcsî cellf* de Fonienay a un reven» de 70 fr. de même nature. 
Les é;;lises (r/^><irf???ir.^ , de Saint-Df^nhcoart , de Sonf^eons , pos- 
sèdtMiL qnelqiiL's pnrhes de ter'irs labourables. Celle de Loueuse 

lin reveiHi de 200 ir. ( u terres et eu rentes» que M. Vuaion lui a 
lé^^uées daus r&nuée i8ia. 

Le canton de Songeons a toujours fait partie de l'arrondisse- 
ment électoral de Bcauvais. Le nombre de ses électeurs fut de 
vingt-huit eu 1817 et en 1820. — vingt en 1822. — vingt-deux 
en 1824. ~ seize en iStij, — vingt-deux eu 483o. — cinquante- 
neuf à soixante depuis i85i. 

EtaùUssemens de bicnfaisdïue. Il nyn pas d'hospice dans le can- 
ton; on y trouve cinq bureaux de bienfaisance. 

La viîîe de Gcrberoy n'a conservé de tous ses anciens établisse- 
mens charitables qu'une maison à la([uelle on donne encore le nom 
<VHôtel-Dien, mais qui est louée ifu pi olîLdcs pauvres ; les uialafies 
sont soignés à domicile par un médecin que le bureau indemnise. 
On alloue eu outre une graLillc;!lif)ii à rinstiluteur primaire pour 
élever les enfaus des familles iii<îi^enles. Les revenus de ce bureau, 
tant en prés aile rnies (ju'cn renh's cl iocatioa delà Luaisoxi,à'éiè?ent 
à six cent quara nie-trois francs. 

JUi Chopclk-souâ-Cerùeroy a, depuis uue époque fort angienue» 
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des revenus spéciaux destinés au soulagcmeul des pauvres; ils 
consistent dans le produit de quelques prairies et de rentes sur 
rétat, dont r<'ns( mhîe s'élève à une centaine de francs. Le bureau 
paie un chirurgion chargé de soigner à donucile les malades indi- 
gens. " 

L'élaLlisstîirient charitable du houv^ Songeons a été fondé le 
3o avril l'jii par le marquis de Conflans, seigneur du lieu , qui ins - 
tîtîia on faveur des pnm'res une renie dont la valeur ne dépasse pas 
;mi ji)i]r(i*huî qnnraiitc-cioq francs. M. Barbier, curé de Noailles , 
né à Son^com, a accru en 1802 cette fondation de quelques le^s 
qui ne portent pas le revenu Lolal au>delà de quatre-vingt-quinze 
francs; la comuiune supplée sur son budget à rinsuliisaiice du 
bureau. 

Les hameaux du Piy ei A'Epaty, commune de Thèrines, jouis- 
sent de quelques revenus légués aux pauvres en 1788 par 
M."* iCAnglos (C Iléronval y qui possédait la seigneurie de ces lieux- 
<ieltc dame respectaLle dont la^ mémoire est justement en vénéra- 
tion h Thèrines, constitua un capital de neuf mille livres sur le 
clergé , dont le produit fut destiné à secourir les malades indigens 
et à faire apprendre des métiers aux. enfans des familles pauvres. 
Les évcnemens ont réduit le revenu de cette fondation à cent 
soixante francs de rentes sur l'état. 

(jaspard-Hyacintlie de Caze , seigneur de Fille-en-Bray^ cons- 
titua, au mois de décembre 1764» une rente sur rhôtel-de-ville de 
Paris, en faveur des pauvres de cette paroisse. Le produit n'est 
plus aujourd'hui que de cinquante-deux francs. 

Rouies et ekemins. Le canton n'a point encore de roule royale; 
mais la route n.* 3o , dite de Rouen à La Capelle, doit le parcourir 
dans la direction du sud-ouest ou nord-est. Le décret du 16 dé- 
cembre i8ii a fixé son tracé par Gournay-cn-Bray, Gerbei'oy, 
Marseille; elle traversera donc le territoire à^Hannachcs^ celui de 
Gcrberoyy village de La ChapuLlc, les territoires de Songeons et 
de Crcmèui tiers. 

On y trouve deux routes départementales. 

La route n." 5, dcBeauvais h Dieppe, suit, en remontant, la rîvo 
gauche du Thérain; elle pénètre, en sorlaul du canLou de Mar- 
seille, sur la limite du tirriloire de Crillon , traverse ce bourg, 
passe au nord de Marlincoart ^ Vrocom l , La Ciitipclii'-suu.s-Ger" 
àeroy , paiconrt le bourg do Songeop.s dinis une eUiidiic de mille 
m^tres environ; de \li (die s'élève sur ic plateau sepleiilrional , sons 
é'cloigner beaucoup de la vallée, à travers les territoires d'Ls- 
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eûmes » Sully, Fonlenay, et près iu hameau de BécaWfent aprèi 
lequel elle eQlJ« dao8 le canton de Forinerie. Sa loogaeur tolele 
est de quatorze mille six cent vingt-neuf mètres, aa largeur de 
dix mètres entre les fossés , et de huit mètres seulement dans la 
traverse de Sottgeons. Quatre cents mètres environ de cette tra- 
verse sont en cliaussée de grès, tout le reste en cailloutis de silex* 

Cette route dont la direction générale est rectiligne , décrit uoe 
courbe pour franchir un ravin vis-à-vis Fiocourt , et uioe ligne 
brisée aux approches de Bècauvent., La traverse de Crillon qui est 
longue de cinq cent soixante mtHres, a une pente de huit centi- 
mètres pendant un trnjet de cent vingt mètres. La cote de Largen- 
terle, en face de La Chapelle, a une autre pente de soixante-huit 
millimètres sur une étendue de deux cent cinquante mètres. Il ^ a 
daas Songeons même une inclinaison de huit centimètres pendant 
deux cents mètres environ de longueur. 

Ëlle est garnie de pommiers à cidre dans tonte son étèndue. 

La section qui est comprise entre le canton de Marseille et la 
sortie du bourg de Crillon , faisait partie de l'ancien grand chemin - ^ 
de fieauvais à Dieppe par Formerie. On Tabandonna vers 1812, 
et l*on entreprit l'établissement de celle-ci par Songeons et Gaiile- 
fonlaînc; renonçant h un autre tracé suivant lequel la route au- 
rait été de Songeons à Formerie : ces diverses direclions furent 
balancées pendant vinpl-cinq ans, car dès 1786 il était question 
d'ouvrir un grand chemin dans toute la longueur de la vallée du 
Thérain. 

On établit même en 1789 la chaussée de la monlagoe de Lar- 
ge Ji terle sur une longueur de cinq cent quatre-vingt-quatre mètres, 
et une section de près de deux mille mètres entre Crillon et iî/ar- 
tincourl; mais Tadminislralion du département relira ce-lte route 
de l'état d'entretien en 1791 , depuis Crillon jusqu^à Songeons. La 
section comprise entre Songeons et la limite occidentale du can- 
ton, a été construite depuis dix ans. 

La roule départementale 0/ i5, de Songeons :i Goamay cn- 
Bray, est un ancien chemin que les besoins du commerce ont fait 
ouvrir dès long-temset qtn* a été classé comme route déparlemcn- 
lalo dans l'année i8s6. fille s'embranche sur la précédente dans 
le bourg de Songeons, traverse le Thérain pour s'élever par un 
lacet sur la montagne blanche, et pénèlrer dans le bois do Cau- 
mont; elle arrive ensuite aux tuileries de Jiuicourt, et de là dans 
le haut Bray, d'où elle court au sud-ouest vers Gournay ; elle fran- 
chît une rampe rapide au lieu dit la Tête-Noire , et redescend 
légèrement vis-à-vis Haincourt pour remonter encore. Celle route 
dont le tracé sinueux pourrait être aisément rectifié, laisse à l'est 
le vallon à'Uannaches, à l'ouest celui d'Hécourl, courant sur la 
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croupe qui sépare les deux vallées; elle traverse les territoires de 
Gerbei'oy, Butcourt, Hécourt p Salnt-Quentin-dea^Pris ^ Mûthou^ et 
atteint le départemeot de la Seiae-Inférieure après an trajet de 
neuf nitUe deux cent soizontMioq mètres. Sa largeur moyenne est 
de huit mètres; elle est coDslruite et entretenue avec les moellons 
de calcaire compacte marneux qui abondent sur place p maïs qui 
ne donnent que des matériaux médiocres. r 

Trois chemins de grande communication soAt construits ou 
classés dans l'étendue du canton. 

Le chemin dit de Crllton à Formerie par Morviller» est une an* 
cienoe grande route de Paris à Dieppe par Beauvais, connue au* 
trefois sous le nom de chemin de la mer. Elle existait comme route 
ou ,'chemin rojal sous le règne de Louis Xili; elle était en 1790 
au nombre des routes de £uxième classe « et n'a cessé de l*étre 
qu'à Tépoque du décret de 1811 qui détermina un nouveau classe- 
ment de la grande voirie; ce chemin a riraportance d'une route 
départementale; c'est du nord au midi l'unique débouché du can- 
ton de Formerie et de la partie septentrionale de celui de Son-^ 
geons» Il quitte la route départementale n.* 3 à la sortie de Crillon^ 
allant en ligne droite au nord-nord-ouest, et parcourant les ter- 
ritoires de Martinconrt, Vrocourt , servant de limite à ceux de La 
Chapellect de GrimèvUlers , sedirigeantà l'ouest de ce village et de 
FrHoy ; il traverse ensuite l'ancien bourg de Morvillers, et déviant 
un peu au nord-4>uest , passe à l'est de Loueuse et dans les friches 
de celte commune après laquelle il entre dans le canton de For- 
merie. Ce chemin qui est bien assis en plaine» a dix mètres de 
largeur et treize mille cent vingt mètres de longueur. La chaussée» 
large de quatre mètres, est en caiiloux-silex; de vieilles planta- 
tions de pommiers bordent les fossés. 

Un autre chemin dit de Beauvais h Goumayt doit traverser 
le canton en passant par FiUe-^n-Bray^ SenanUs ei Beliefontaitie , 
mais sa construction dans le canton de Songeons n'est pas com- 
mencée. II parait qu'il existait sous Louis AlV comme grande 
roule depuis Savignies jusqu'à Senantes, et de là vers Gournay par 
VUlcrs et Attchy, On avait proposé en 1790 de le conduire do 
Savignies, canton de Beauvais» par le Détroit, Lhéraule, Laplace 
et le haut Bray, jusqu'au vallon iV/Iannaehes* Son rétablisse- 
ment exige des travaux d'art dont les frais dépasseraient de beau- 
coup les ressources que lès communes peuvent y consacrer; son 
utilité est incontestable. 

Le chemin d'Aumale à Gournay par Formerie» Bazancaari ei, 
^othoU » est aussi un ancien chemin royal , on une «ncieime com- 



Digitized by Google 



( 107 ) ' / '-^ y ' . 

mumcaUon dès long-tems abandonnée qui est ci»pendaDt indiquée 
comme grande* route dans les premiers procès-verbaux de i'assem* 
blée départementale en 1 790. Classé dans Tannée i8a6 au nombre 
des communications importantes j son exécution parait ajournée à 
cause des difficultés que la ikature du sol oppose « et nueertitude 
de son tracé dans la oeine^In(érieure. 

Les ebemins communaux ordinaires » classés par Tadministra- 
lion au nombre de cent soixante-seize , ont une longueur totale de 
trois coni dix^sept mille trois cent quatre-TÎngt deux mètres : ce 
développement» réuni à celui des routes départementales et can- 
ionnales, forme une ligàe de trois cent cmquante-quatre mille . 
t^îs cent quatre-TÎngt-seixe mètres » ou quatre^yingt* boit lieues et 
demie » pour l'ensenSbie des 'communications reconnue^ par Tau- 
torité. . . 

Les chemins ^ assez bien entretenus dans la partie septentrionale 
du tonton , sont Fobjet de soins pérîodîques auxqiieb la popula- 
tion se prête arec un zèle intelligent; les silex qui sont les seuls ^ 
matériaux employés» ae trouvent presque partout et leur »bon- 
dance permet d'exécuter à peu de Irais des travaux considérables. 
Leç chemins vicinaux de la commune de Songeons ont Taspect et 
la solidité des grandes routes : ceux de Gerberoy, de CriUùn » 
Id^Haucourt, de MarviUent ne sont pas en moins bon état. 

Les villages du Bray s'occupent aussi de l'amélioration leurs 
communications vicinales, mais la nature et la disposition du sol 
opposent ici de bien grands obstacles aux efforts de la population., 
Les bons matériaux manquent et l'on ne fait usage que de pierres 
calcaires qui se décomposent par l'action combinée de l'humidité 
et du frottement; la surface des roches qnî forment le sol et le 
souS'-sol se décompose aisément elle-même dans la mauvaise saison* 
et couvre tout le pays d'une boue argileûse qui empêche les g;ros 
transports ; on ne peut guère voyager qu'à cheval en hiver dans le 
baut firay; les pentes et tous les inconvénîens produits par les nc- 
cidens de terrain , apportent des difficultés invincibles , dans Félat 
actuel de la législation, à l'établissement de bons chemins vicinaux. 
Plusieurs communes, parmi lesquelles oii doit citer Bazancourt , 
Saint-Qamiin , Hannaches , Fillers-sar-Anchy , ont cependant exé- ' 
coté des travaux considérables^t mais qui n'ont j)u dompter qu'en 
partie les obstacles naturels provenant de la constitution physique 
du pnys. La police de la voirie municipale ne peut être exerc»^ 
que d'une manière incomplète; les chemins sont bordés de planta- 
tions d'urbres fruitiers 00 de baies épaisses qui forment la clôture 
des herbages, et qui empêchent l'action de la chaleur; l'intérêt 
particulier et surtout 1 usage s'opposent h toute mesure qui chan- 
gérait l'état actuel des cbosés*. 
Les anciens chemin^ se reconnaissent à leurs grandes dimen- 
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sloni et aux rieiltes plaokations dont ils sooi toujours accompagnés* 

Au nombre des comiounîcations remarijiiables par leur ancieD- 

nelé ou leur ulililé» on péut citer : 

1. "* Le chemin do Dampierre ( Selhe-Inférioure) à Gerberoy, par 
Fromèricourt , Benicour^et La Havaiière, 

2. * Le chemin de Gerberoy à Beauvais> par Wambez, Hanvoile,. 
L/i^rau/e, La NeuvilIc-sur-le-VauIt (canton de Marseille), etc., 
par lequel on communiquait de Beauvais dans la vallée du Thé- 
rain , avant rétablissement de la route actuelle. Oa le répara ea* 
core {généralement en 1792. 

5." Le chemin de Chaumont h Geiberoy^ ancienne route qu'on 
appelle aussi le chemin des rouliers, qui passe à Ville-en-Bray ^ à 
la lontaiue d'Eclonde , entre Groccurt et Boisauùert , et à WambeZm 

4. " Le chemin de Saint-Germer h Gerberoy ^ allant à Coràeauvaip 
h l*oucst de Senantes^ à Boisaubert et JFambez. 

5. ° Le chemin ou ancienne roule de Gournay à Gerberoy, par la 
vallée à'Hannackes ; il passe entre Bazincourt et Mousseux, (ians 
les pâtures du Mondevau, entre La llavot'ui e et kVavibez ; il se 
continue vers Marseille en traversant La Chapelle, courant au midi 
de Balleuy au nord de Frétoy et dans Cliofjaeasc. Ce chemin était 
nu moyen- âge une des routes de Picardie ea Normandie^ |il était 
parcouru par des voit ni es publiques. 

Toutes ces commuaiçaùons attestent l'ancienne importance de 
la ville de Gerberoy. 

G." Le chemin de Songeons h Bazancourt^ar Buicourt , Hhlcourt ; 
il se dirige ù^rhs Bazancourt vers Doudcauville (Seine-Lilérieurc)» 

7. ° Le chemin de Savignies à Gournay, partant de Lnplace, 
canton du Coudray, courant sur la sommité du Brny, entre 
Evatix et Glatlgny, passant h ImyiIu , au nord de Montpertkuis et 
de Boisaubert , allaut rejoindre la roule déparleinentale do Sonr- 
geons à Gournay. 

8. ° Le chemin de Gournay à Mllly, partant <lc la mcuie route ^ 
8é dirigeant à l'ouest de B elle fontaine , de là dans Epluqucs, au 
midi de Boisaubert , de Moniperthuls ^ au nord de Lan lu, à Gla- 
tigny et Lheraule, Un embranchement de cet ancien chemin des- 
cend de iVonîpcrtluds h Haiwoile, 

9. ° Le chemin de Longuavesneh La Chaussée, traversant le bois 
de Foreslel , passant au . bout de la Bue de Beaumont , et au vil- 
lage de La Chaussée, puis dans le canton de Formerie; c'est uTie 
voie romaine enfouie dont ou ne retrouv(^ pas le tracé après 
Longuavesne, mais qui se dirigeait vers la ville des Muguets au- 
dessus de Songeons. 

10. "* Le chemin do Songeons h Grandviiiicrs par Monnilers et 
unes. 

j i.^'La voie romaine qui va de Mor^eiUe à Sarcus^ passant 1& 
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limite du territoire de Thérines et dans un autre village du nom de 
La Chaussée, 

1 s.** Le chemin de Songeons à Fôrmerio par liiffin et EmeminU^ 
s BotttttoenU 

Finances, Lés contributions et redevances de tonte nature per<^ 
çue» dans le canton de Songeons , et le» dépenses payées, se com- 

Ïiosent des articles ci-dessous détaillés , relevés sur les compte» de 
'exercice i855. 

BBCBTTBS. ' 

(Foncière 132,709' 90* 
Person.^'et mob** «»»7ï7 9^ ( , « «i /' Si* 
Portes et fenêtres. 10,197 47 ^ 
Patentes. . . . . ' 4,949 

Formules de patentes (58o). . • • 

■ Frais d*aTerttssement 

Frais de rôles spéciaux pour dépense^imprévoes 
Frais des rôles spéciaux » relatif à Tiiistruction 

primaire, • . • • • , '«;.••**. 

Prodoit de la vérification des poids et mesures. 



. Poste aux lettres • • ^ • . . 

Produit de la prestation en nature et des impo* 
aitions relative» aux chemin» Communaux . . ; . 



Centimes communaux ordioaires 

extraordinaires . . . . 

Enlreiien des chemins communaux 

Remises des percepteurs . 

Frais d'avertissement et de poursuites . .'. , 

Attribution des comittai^8,.4anfi le droit de pa« 
tente. « 

Dépenses du clergé 

• — de la justice de paix 

de la gendarmerie départemenUie • 

Travaux dc> ])oiits et cbauss^, • • ^ ^ ». • 

Pensions et rentes 

Oi donnances de décharge pour nouHT&lours OU 
cotes irrecouvrables • 

Frais des domaines et (1(3 l' enregistrement. 

des contributions indirectes, . • v • • » 

— de la poste aujt lettres» i • 
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Somme» perçues dans (e canton 5*23^964' 

Sommes payées dans le canton S^, 1 8 1 65 

Somme versée â« trésor royal on à la caisse 
du département • . • . a38,782' Gg** 

Le continrent moyen payé par chaque individu» est de dix- 
nepf francs cmtji centimes. 

Les contributions payées dans le canton forment un peu plus 
de la trente-septième partie du contingent total du département. - 

Le canton 'de Song&m a été cadastré en i8s6; voici le tableau 
de sa contenance : 

Terres labourables «1,939'' 

Terre) labourables plantées ^ • 1 98 s 5 

Jardins potagers. . 159 85 

Bois. . / • 8,a56 5i 11 

Vergers et pépinières »... . 537 o; 5o 

Herbages . , 1,740 5i 3o 

Prés. • , 1,160^ 65 is- 

Jardins d'agrément • r • • 6 79 o5 

Oseraies,annaies, saussaies • . • ^ . , . . 3 o3 i5 

Marais. , . . * s3o 48 3o 

Fricbes » 175 7a «5 

£aux . s4 39 79 

Routes, chemins et places 36fi 80 59 

Siiperflcie des propriétés bâties. 178 Sa 80 

Total. • . . i9,778'"*^'o6 9!^ 

§.4- ^Agriculture. ' ' 

Les différences qnt existent dans la ^soiiislîtntîon physique des 
deux régions du canton , le partagent en antant 4e zonbs nétte- 
ment séparées , reSalîrement è Pind^slrie ajgricole. Le plaida sep- 
tentrional qui présente au jour le diluvinurde la craie, est émî* 
nomment propre à la coHuré des céréales. Le payé de Bray dont 
le sol f$st formé ^ un.e argile tenace ét compacte , a été dans tous 
les tenàsft Couvert d'herbages ou de pâtures grasses destinées k 
l^ducation des bestiaux ; Pagricultâlre dii Sray Ost réputée- nor-^ 
mande , tandis quet^lie de l'autre r^on est qualifiée de picarde : 
ainsi h distinction ^éôgnostîque des &ox pays îkxi sentir èes effets 
jusque dans le langage locaL ^ 

Les terres du plàteau' septentrional sotart d'fiutant iaeîlleàr«» , que 
lè sol est. plus rapproché deJa liçne horfxontale; àiali^cômffie elles 
sôut^h généra) mêlées de pierraiHetf et formées d'une ar|^to rema- 
niée qni a conservé en beaucoup de points trop de l«nacité, ces 
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lerrcâ sont loin iratteiodre la force de production qu'on Temarqua 
5ur les grauds plateauiL crayeux du département. Les meilleurs soU 
paraissent cire aux environs de Jlorvi((crs, de Looeuse, de Grémè' 
villers : le^ terres à*Ememont^ Longmvesne , Bèeautomi ^ Songeons , 
La CluipcUe, sont réputées médiocres; les autres sols appartenant 
presque tous aux pentes des ravins qui sillonnent |e pays , sont ' 
, d'uuc cuiiure diiHcile et peu prodùctivei les sHex y abondent el 
augmentent leur aridité. ' , 

Les terres sont calcaires sur les deux versans de la vsllée da 
Tlxérain et argileuses dans le pays plat , ainsi que dans le fond des 
ravins , lorsque ceux-ci sont assez larges pour avoir conservé les. 
provenances amenées^ par les eaux des ierrains supérieurs. 

La profondeur moyenne de l'humus est seulement de quatre à 
cinq pouces dans les sols argileux» et de six dans letf sols calcaires 
qui no sont pas très-inclinâj on tnonve jusqu'à un pied déterre 
V L < t a I e dans certains ravins. 

Les terres consacrées aux céréale^ dans lè pays de Bray, sont 
sablonneuses lorsqu'elles reposent sur le grès vert, et cali^iref 
sur les autres roches; (dépourvues de fond et de liaison elles, sont 
souvent mêlées de moellons qui augmentent à Texcès leur séche- 
resse naturelle pendant Tété* sansempêcher qu'elles ne devieni|uent 
eiLtrêmement fortes dans les tems humides. 

Mode de çtt(<itrtf. Presque toutes les terres sont tenues en grande 
culture et îahourées à la charrue; il vlJ a pas. un trentième def 
terres labourables cultivées autrement; mais la tendance an mor* 
cellement a été très^ensible depuis quarante années snr le pla« 
teau septentrional; beaucoup de propriétés ont été partagées» spit 
par TelFet des ventes nationales » soit par suite' de TégalUé 4^$ 

succession^ ^ . • ^ 

Cette tendance est bien moins forte et les terres sont .ipoipa 
divisées dans le Braj où ta culture en herbages clos , oppose au 
moreeUement'une résif tance qui a passé de|»uis loQg4ei9s d^:les 
habitudes de U populjitioiv>Av^^ i« révolution^ on caçstitufi^des 
ainés dans les famille^ d^f CHitivateurs da Bray comi91»-4ai»s . la 
classé noble» alin de maintenir rintégrjté des héritages qui, ibr^ 
ment ia.rîGhe«ee du pa^s. 

Le nmbre total d^ individus imposés II la ço^tribi^tifi^n t fo% 
cièreesl de flr,^i\\ j 9* ^ »eî*B t^ûX vingt eavin^n qui ne paieqf 
pas plits de vingt francs de.céntribntion , mais çerMuiie 'q^/l||^ 
titédie clites deil étire çeosidérée comme appartenant à uii^pe^î^m 
mMndvede proprijétainM» parce quebeancoi^p d'individus so^vt imnr 
posés à U Ibis dans pMénr^ ooisniiine»* QiintnQ ceni dpuxiiff d^^iduf 



Digitized by Google 



(n'i) 

paicnl de vingt h trente Irancs; trois cent cinquante, do trente à 
cinquante francs; deux cent cinquante-six, de cinquante h cent 
francs; cent quatre-vingt-quatorze, de cent francs à cinq cents; 
?ingt seulement de cinq cents h oiill î , et sept n u-del i de miiic francs. 

Le nombre des parcelles dépasse ciuquaiite-nonl mille. 

La proportion des terres aliVi mécs nvec la masse totale rarie du 
tiers au quai L; elle est plus considéralile en général dans le Bray 
que sur le plateau du nord. 

Presque tous les fermages comprennent la fois des terres la- 
bourables et des .herbages , dont la quantilc e^L âoaveul plus forte 
que celle des terres. 

Les principales ( xploilatloii^ sont : la ferme de F fomèncoart qui 
coiiipreiid cent soixanLc-dix Jiectares; — celle (V I/aucoiirt ^ lui ttî 
d*environ cent trente hectares; — \a ferme (V II écoitrt qui en compte 
cent quatorze; — celle do B alleu , forte de cent dix hv^ctares; — 
les fermes de C ré niévi tiers , ^ Auchy en-Bray , de Mothois ^ de Bou- 
tavent , des hospices de Beauvais à IVambez^ coraprenaiiL chacune 
une centaine d'hectares. — Au-dessous de celles-ci on indique 
comme ayant chacune de quatre-vingt à quatre-vingt-dix hecta> 
res, les fermes de 3IorvUlers, Esqaenesh Saint-Quentin , Songeons, 
Limertnonty deux autres fermes h fVombeZy une à Mothois, — Ou 
signale pour une contenance de soixante à quatre-vingts hectares 
les fermes de CrlUon, Loueuse * Beaulku^ Ls Piy, et une troi- 
sième à Molkois. On trouve ensuite dans une contenance moindre , 
les exploitations de Gvdefrol et Beaudoin h Bazancourt, Le Ques- 
noy près Escames , Torcy, les fermes normande et picarde à Salir, 
runede cinquante-quatre, Tautre de cinquante-six hectares, celles 
de Largenterie, La Chapelle-soat'Gerheray, de Boty et du Mesnil 
h Stûnl'QuentiH'dU'Prés , etc* 

Le nombre des Imiux de fermage est évalué h sept ^nt quatre* 
vingts. 

* 

' Les baux sont partout de neuf années , et on ne ooîinall pas 
encore d'exception è^eette aneienne règte peu favorablo au dé¥ç* 
loppement de Tart agricole* Les contributions, tant ordinaires 
qu'extraordinaires , sent à la charge des fermiers* La division de la 
terre en ^trois soles est toujours stipulée» ainsi -que le maintien 
des jachères; mais les progrès du tems , la fbrce de Texemple » ont 
fitit déroger à fci rigueur de ce principe. L'eiisemenoement de« 
fourrages artificiels sur les jachères n*est plus cnnsidéré comnve ua 
deis^ment; néanmoins l'usage de rendre è la fin du bail un. tiers 
de Texploîtation 'èa jaèhère subsbte dans beancoup de oommunea. 
tes Mnaes réparatuM des bâtiment sont supportées par le Ibr- 
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mier, ainsi que rentrelien des haies , fossés et aulres clôtures. Ou 
efferme très-peu de bois , et l'on coupe le taillis et les hnies une 
fois seulement pendant la durée du bail : cependant dans le Bi;iv 
où la couservation des clôtures vives est très- importante , on a 
coiitracté depuis quelque teuis l'usage de tondre les haies ou plu^ 
lot de les élaguer de leurs grnndes branches tous les six ans, Tex- 
périence ayant appris qu'après ce terme les troncs étaient épuisés 
|)ar la vigueur des pousses. La pratique du marnajje qui est loin ' 
d'être générale, est réglée par les baux dans sa quantité propor- 
tionnelle au sol* Le fermier est tenu de convertir en engrais tous 
les chaumes provenant de l'exploitation, de fumer trois fois au 
moins dans le cours du bail, et de laisser à sa sortie tontes les 
pailles. 11 est chargé diî îa conservation des plantations et du rem- 
placement des pieds morts; les branches lui appartiennent, tandis v 
<}ue le tronc reste au propriétaire qui se réserve d'ailleurs la faculté 
(i'accroitre le nombre des arbres. Telles sont les principales stipu^ 
lalions des baux de fermage. * 

* 

f ylssolemens , labours^ etc. L'assolement triennal « le seul (jui soit 
encore pratiqué, est ainsi réglé : Première iinnée , blé, seigle ou 
méteil; deuxième année , avoine, orv;e ou menus grains; troisième 
année, jachère ou fourrages ariificicls. L'intruJucLioii de cette 
dernière culture a diminué la masse des jachères d'un tiers envi- , 
ron sur le plateau septentrional, des deux tiers a CiLUotiQi iie^x 
voisins; ou n'on voit plus dii tout autour de Son<^coiis. 

Dans Je liray, au lieu de jachères on laisse une partie des tepret 
pousser pendant trois ans erj pâture naturelle; on retourne en- 
suite ce jj;azori pour y semer des céréales, et l'on eu agit ainsi 
successivement sur toute l'étendue de la lérme; on se loue de ce 
genre de rotation , mais il n'influe probablement pas sur la produc- 
tion des grains, et n'a d'autre effet que d'augmenter la quantité 
des pâtures , dont les bénéfices sont plus certains que ceux des 
terres arables. 

On donne généralement quatre labours et deux hersages aux 
terres réservées pour la première année de l'assolement , ou desti- 
nées à la production du blé et du seigle; celles qui sont chargées 
en avoine ou orge ne reçoivent que deux labours et autant de 
hersages , ou bien un labour et trois hersages. Il y a quelques va- 
riations selon les localités; ainsi certaines parties du soi de CrUUni 
sont labourées cinq fois; les terres calcaires ont au contraire osse^ 
de trois façons. Le blé semé sur trèfle n^en réclame qu'une* Les 
menus grains exigent deux labours et deux hersages. Oo ne donne 
que trois labours dans ié pays de Bray. . . , - 

H 
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Lfi ch irriuî coiiuDiin'^ tournc-oreillo f^^i la seulo en usaî!;c ; nn 
Siib&tilijc généralement aux jantes en bois des roues, des cerclej 
de r<™r f'troits, afin que le travail soll moins péaible. On altèle or- 
(!i )rii! rm* [)t Uois cliova^jx; il n'»Mi faut que deux dans la pellLe 
qfiniailt' <l»'s teiTc.< lé«i:«T<'s du plateau septentrional , et Ton est 
obligé d'efi rmplov^ r qualro dans tout la Brav, «virtout lorsque la 
Séch^iH'Ssc u rendu les terres ar«;ilt;uses trop compactes. 

Une charrue peut faire valoir de vingt h ving;t-cinq hectares sur 
]p plnlcntr crayeux , quinze sur les terrains inclinés de la vallée de 
Thérain , et neuf ou dix seulemeiit dans le Bray. La culture de 
CrimèviUers est dinicilo h cause des roches qu'on rcncODtro 6QtM 
le sol ; une charrue y sufïît li peine pour douze hectares»' 

On éralue ù trois cent quatre le nombre total des cbarruM da 
pays.' ' ' ' . ' 

Lès insi rumens a raloîres perfectionnés ne sont pas encore ré- 
pandus dans le canlon; tout le progrès s^est borné jusqu'à présent 
à l'introduction de la hcrsc à dents de fÎBi'. ' ' : . 

' Engrais, Le fumier est emplo]^ par tout , mais de préférence sur 
lës terres à hié, dans la proportion commune de quatorze voitùres 
h quatre chevaux par hectare. Les terres calcaires et sablonneuses 
en reçoivent un huitième de plus. Les fumiers de cheval et de 
mouton sont réservés pour le» terres humides. On y ajoute les 
Loués retirées des mares. ' • i ' n 

• L^usagc de niarner n'est pas général; il s'est répandu depuis 
tnehlte ans sur le plateau cj ayoux autour de 6Véfiiéiî4i/er*, Morvil- 
iers , LouctisCt oii les terres sont bieffeiTSes , c'est -h-dire trop argi- 
leuses. Les baux iiuloi l'ient h mettre de la uiarae sur un tiers ou 
un quart du fermage, à raison de douze h quatorze cent-s mesures 
j)ar îïectarc ; on î<e sert de craie Icndre et compacle qn'xiu extrait 
sur plac^ par des puits souvent très-profonds. On marne aussi au- 
tour de Crillon, Cet amendement n'est pas employé dans^ le haut 
Bray. * • ' '• ' ■ " ' • ' • "i ' ' c^l 

Le parcage des moulons; est pratiqiié de préférence «of les terres 
froides ou légères , sur les jachères et délrichés de trèfle. La quan»- 
tité de bêtes nécessaires pour lumer unhectare dans un jdur, varie 
entre deux cl trois mille; le parc a lieu soit avant, doît après le& 
iBcmaiiieo. • • ru.,-. * 

' ' i " , .ri',:'. ■. , f ■'•!' 'f . . . : * 

L'usage du plâtre s'est répandu depuis trente années en même 
texus quo-la culture dcâ fourrages ai^tiiiçiels > ou l'emploie sur les 
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terres froides dfu» la ptopotiion do-.trois heeldilrèi Irenle lîirei 
parkectare : on achète cette aabstanc^ dans les magasins qui se 
^ sont établis k Beauvais» Gournaj-eii-Brdy, Samgtons, Crillon} ks. 
marchands de|yolaille aa apportent aussi à lai»' 'rotour de la capi- 
tale > et les gros fermiers ea voiit chercher eux-mêmes dans les plâ<^ 
trières de Grisy« CoriaeiUMii-V^eziD » Prék el La Gave, d^arie- 
ineiit de SeineF^t-Oise. . . û - 

• • • * ' 

On enpiploie des cendre végéla$we$ provQiiaQt des ^9m^ yîtHo- 
liques des eQviroas de Beau vais; on en fait u^age de préférence sur 
les terres calcaires et. mêlées de câiUou^. On se sert aussi d^tft^rêi 
de tunrl>e.4^u»lsL proportioo defiuatjre hectd[itre9,par hec^rjl^ s cf^ 
pe94$Qt,;Cei| aineadeioeiis soQtpeurépa^dqs^ ... 

' Lti pofilée , la colombine't ne.sont pas des engrais assez abo'ndans 
pbur êti'e employés ailleurs que dans les jardioè potagers ; on les 
jette quelquefois comme étant Irès-slimulans sur les terres à blé 
dont la végétation a été retardée par les mauvais téms. ^ V 
Jaurate , la poadnué, lea àmposts soDtàpeuprèsiqçdi^iius. !\ 



S^emaillest nwlssàns.'eïtk* On sème le seigle ^ In fin de septeinbre, 
le blé méteil aû oômméiQâémént d'octobre ».et. le blé puraiissilôt 
après. ' » 

L'avoine èèt seméeà la fin de février 9ur les défrichés de lùÉèroe, 
et dans le mois de mars sàr iésr tierres à btè^ l'orge et les menil^ 
grains aù mei^ de mai. ' * 

La vesce d'bivér est s^ecnée depuis la fin de septembre jus^u'aif 
commencement d'octobre , et celle d'été dans le mois de mai. 

Quant aux foyrit^ges^» je sainfoin e$t seiné.e^ ai^ril et ipai; le 
trèfle, et la oolnelte pendaiH les n^êmes mois.daa^ Favoine ffqii^l^uei 
fpif ^n her^a^t.; la luzerne dans Torge jusqu'à la fin de jiiin< 
époque^ ne varient dans l'étendu^ du, jSifotoa i]ue par l'eiTel ^^f^fiïtc. 
constances a^aosphériqua^* " . , : . 

La lloralson a lieu, poUr le seigle, dans les premiers joùrs de 
juin; pour lo blé, à la fia du. même mois ou au commcncemeat 4& 
juillet; pqiir l'prge et l'avoine, en juillet. Les fourrages et menus 
grains légaqiiq^ul dé1w^4^lll4allrs ilèm antre la vingH^iûq fitial 



/il 



On indique comoie plantesjBpécialemenft' nuisibles- au:K cén^lesiJ 
lit bouvraiaide {mwnis) i'tvrpieC le €kAviêm*(tÊniatuia arixnib)'4 Y^ 
ofaiexidQQt!, • la senxre^^if (itd/xf) ^ le jarael'àinyvpHiia^cAtTiaBMemaf^; 
sèg9t(ifn^j «)j»AiiMCthBii(f a^)9gl09^ (ofriaiiibt:),' 
le mahoB pa coq^ml^kÊtbim^i^fiti» 
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fsyrum) dwÈ les soit caJcaires; féguilielle {scandm pecUn), Id 
perau {rananeulus reptam) et ia renoncole bulbeuse» communes 
toutes deux sur les terres argileuses; diverses légutninetises à petites 
fleurs nommées vesseron et pois gras^ plusieurs bramiis et aira 
^u*on appeUe £iux-blé* La cuscule ou teigne àttaqnê soiiveiit les 
luiemîères. Lés- moyens de destruction « toujours insuffisans, se 
bornent au hersage et à l'extirpation manuelle. 

La nielle et le blé noir se dë?eloppent assez communément , ainsi 
que la rouille. On ne connaît pas^ de préservatif direct contre ces 
parasites. Certains cultivateurs emploient des si^mences récoltées 
dans d'autres communes» lorsque celles provenant de leurs terres 
dégénèrent plusieurs fois de suito en blé noir. Quelques-unà pensent 
que cet accident provient surtout de la négligence apportée dans le 
nettoyage de la semence. 

Le chaulage qui est pratiqué partout , est fait avec de Peau de 
roussie dans laquelle oi) jette de la chaux vive et du sel; on répand 
ce mélange sur lé grain mis en tas qu*on remue et qu^on laisse en* 
suite reposer pendant vingt-quatre heures. Quelques persomies 
font bouillir Teau; d'autres opèrent le chaulage par immersion des 

Srains dans Veau froide > et y. Jettent aussi uue espèce de ckenopo^ 
îum, qu'ils appelent euirasse on euîrache » à laquelle on âttcihue 
la propriété d'empêcher Tapparition du blé noir. 

Il faut seize litres d'eau et trois litres de chaux pour enchauler 
un hectolitre de semence. Plusieurs cultivateurs ont soin de ne se 
livrer h celle opération qu'après le coucher du soleil, prétendant 
qii^e, l'obscurité rend sou application plus énergique. 

Le mulot cause, dans les hivers seds, des dommages considé- 
rables, en détruisant les semences et les racines des jeunes plantes. 
Cet animal multiplie surtout dans la région du nord; les grandes 
pluies, les neiges suivies d'un dégel subit, peuvent seules Te faire 
périr et l'on a essayé vainement d'arriver au même buten jetant dan» 
les p:nlpries souterraines qu'il creuse dn chenevîs imprégné de miel 
ou (j'itrsenic. Les^ taupes nuisent aussi par leur abondance, et on 
pr('t< nd user de secrets pour saisir ces animaux; on rencontre çà 
et des arbres dont les branches sont chargées de taupes qui ont 
été prises In pltipîirt, par des individus ambulans exercés h ce 
genre de service. Le vrr bifinc ou larve du hanneton et le vermaa- 
teau qui est une espace de puceron, causent, dans les années plu- 
vieuses, de fortes diminutions dans la quantité des récoltes. Or dît 
généralement que le vermentcau est prorîuît pnr les brotjillards , co 
qui indique ^seulement une mulliphcatiou plus grande de cet in~ 
«eote à^soui l'i^fliieacc, d-uae atmosph^ humide. 



Digitized by Googlc 



{»i7) ' 

La moittoil a Heu » pour îe seigle , à la fin de îniUet; celle dû 
Llécommeûce daqs ia preinière qniozaioe d*août et finit Vers le > 
douze septembre. Le« aroîne» et orges-mt feuehées depuia la fin 
d'aoû t j usqu'au vingt leptemère. 

. Les tnoîaaonDeurs sont payés en nature et reçoivent, |Mmr le 
blé^t deox quartiers par mine, ce qui renent h on heotolître par 
hectaier ils ont un cinquième en sus dans le Bray. Pour le seigle 
et les autres grains , on donne une quantité semblable, mais- moitié 
en blé et. moitié en seigle* On distribue en outre à chaque ouvrier 
une piote ou un litre quarante centilitres de cidre par yomw, ou bien 
soixante litres en totalité. 

Le faucha^ de ravoine eti «payé cinq francs el six Mtres de 
cidre par hectare» . 

Les babitans du payaanffîse&l, sans lé secours d'étrangers , aux 
travaux de la moisson» On a essayé sur le plateau septentriodal, 
de saper le bié ; mais ce procédé » unit^ de la FJftndre et sans doute 
• mal pratiqué, a câusé une perte qui a hit revenir à Tusage de la 
faucille. Quelquea cultivateurs d^ntamont ont rbabitude de fau* 
chf»r les seigles. 

La récolte a lieu selon la volonté des propriétaires , sans règle 
générale; elle est d'autant plu» rapide -que les exploitations sont 
plus considérables* 

Le glanage est permis lorsque la récolte est en dizeaùx, depuia 
le lever jusqu'au coucber du soleil; toutelbis » ces limitea sont mal 
<d»seFvée8. 

•* '.. ' ' - 

Grains, Les terres labourables , contenant douze mille neuf cent 
quarante hectares à-peu^près , occupent les deux tiers de la aoper^ 
licie totale; mais cette quantité n*est pas également répartie entre r 
les deux zones agricoles. Le pays de Bray. dont la superficie dans 
le canton est d'environ dix raille six cents hectares , eu a seulement 
six mille quatre cents, ou trois cinquièmes» en èéféales , encore une 
partie est-elle tenue alternativement en herbages, comme oii l'a 
dit plus haut» tandis que la région crayeuse a deux tiers environ de 
aa contenance en terres labourables qu'on ne dessole jiamàîs. 

La culture du bié s'étend sur environ dix-huit cent quarante 
hectares» formant un septième de la contenance des terres labou-* 
rables» partagé prcsqu'également entre les deux régions. On çuU 
; tive en général le blé blanc sans barbe, qui est la céréale ordi- 
naire du. paya crayeux, et le.blé roux qui parait être préféré dans^ 
le Bray parce qu'il ne veràe. pas , et qu'où voit aussi autour de Son- 

Seons, Il y e quelques parcelles de blé barbu qu'on regarde comme 
onnapt une fitrîoe de qualité inférieure. La quantité moyenne de 
la semeece , par hectare $ est 4« deux hectolitres quarante litres. 
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défis le firay» d^uxlieciiolkrés irente Ktm iur le plateau crayeux, 
. deux bedolilveB cinqtaaiiie litres aux i^rochies de la vallée de Thé- 
nàn* La «emenoeiestireprodttttè de cioq h six fois en fçénéral , ek 
jusqu'à huit dans quelques terres de»eimrofts ét Songêms 9i do 
GrémémlUrs. 

; Le^fMindiJOiOjiieii d'un hodoKlre de froment est de soixente^oiiiÉe 
Julfi^gBiMÉmeB'; on lé'.dil oo.jpeu plus^eri diuM le Bmji que uns ^ 
ione«onyM9e> -.' • j ♦«! -.'. • 

. Xtft composîtioxi dùméUiL présente quelques Tanattons ; elle com* 
prend dans le Bray trois parties de Lté contre unepari^ de:seigle> 
dèujKiiôr*} de blé etcin liqr^ de seigle deii&le région s:^ptentriDQàe» 
et un sixième seulement de seigle aux environs de Songeons. La 
cuilture: tle ce mélai^ «'étend suc. quatorze cent quatre-vingts 
hectares^ ou un neuvièkne à peu pràs des terres labourables, 
mais e]le est inégajiement distribuée. 11 y a plus de méteil que de 
froment dans les. communes d'^^Tiemant^ Gerberoy, Glattfny, 
GrétnéviUeri , JJùhriac/ies, Uancoik, Uaucoart, Martincoarty Mor- 
v'ilers, Saint-Deniscourtt Songeons, Ville-cn-Bray ; le contraire a 
lieu dans les autres communes, et à peine voit-on quelques hec- 
tares dciiaéteil autour de Jiazancoart , Fontenay, JVambcz. La se- 
mence rsl r(^pandue dans la même proportion que le blé , et elle est 
reproduit e se[)l fois environ. L'hectoiitre .pôse de soixante'dix à 
souautorciouzeiûiogcaflaiaes. . V 

Le sei'^lenQ paraît pas occuper plus de cinq cent quatre-vingts 
hectcTres, où la vingt-deuxième partie des terres labournbles. Cette 
plaiiLa viiujl surtout dans les sols calcaireo-sableux du L^r ès vert li 
St uauU's , F'dlers, Auchyy Jlanvoile, lllvccourt. Elle C3t inoins 
aiioudanlo sur le terrain crayeux. On en sème dnns le Brav^un 
h^ctoHlre quatre-vingts litres ])nr hectare, et ailleurs deux hecto- 
Utres; l'IIo rend sept fois , tci me uioyea> la semence» et pèse soi* 
jiapIm^U i^iiograiivuikes Vi^ectqUtjra*. 

L'orge est plus répandue que le seigle, car elle couvre une 
Ruperiicio de huit cent trente hectares environ , dépendant la plu- 
part , des l;erritoires tïL'scamcs , Ilannaches, La C hapdîe-sous-Ger 
ùeroYf Mcrrtincoart , Senantes , Songeons, Aiichy, V'iUers, Sully, 
Cette j) la 11 lo (jn'on réserve pour les terres inférieures, exige par 
ijectarc un hectolitre cinquante h quatre-vingts litrt^s de semence 
qu'elle repi'oduit six.à iluit fois. Son poids égala à peu près celai du 

.Uii évakiu il deux ville huik cent quatre' hectare»: l-éteudue du 
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sot consacré h la culture de Vavoine. Cette graminée occupe sur- 
tout «ne c;raiKle partie des territoires de Criflou^ Ernemont, iJanna- 
ckes , Jfamwile, Haucourt, Marlincoiirt y St riantes , Songeons , 2 hé- 
TincSy k tUers. On ne cultive ^uère que r;ivoitic cominiuie ♦ dont on 
sème p^^s de trois bcctolili (\s [lar hoclare elnns !e Bray, et deux 
hectolitres qaaraote à cinquante fitres sur les autres terres. Elle 
reproduit dix à douze fois la graine ^ et Qe pèse pas iiUrdl^ià do 
quaraiiie-cinq kilogrammes l'heclolitre. 

Tous les grains sont battus au fléau; on les nettoie au moyen 
do yao k rnaio^ du mouim et. du crible ou c^iuidre eoJil de^fer..;! 



Le tableaa qui suit lait connaître par commune > lor produîl 
moyen annuel de chaque espèce de céréale. ; . - 



COMMUNES. 



NOMBRE À\liÉ^Çï6yfAlïS. 



utiu 



oJi: jjI 



a3-<)h 
ao3i> 

8075 

c r t- 
o.>oo 

29.31 
'J ' 

1 a-.Sa 
3ia 



it^i^ancoiirt 

Bnicourt 

Grillon . . ► . ; 

K rn c mont* Boiitarent . 

1" oniCMaj-lorc^. .... 
Gerberuf . \, 



Glatignv. . i ; . . . , 

GrëmevilIfTs... ...... 

IlauiiAchcâ. • r ....... . 

Han voile 

llaucoart 

llern'irt ........... 

l.a Chapelle s.-Gerbcrov 

rhefn^ie ". 

1.1)11 Misé.. • i . 

INIarliîKourt 

iMorvilltTs. 

Saint- Dcniscourt- . • . 
Saiat-Qaealin-dtt-Pré^^ 

.St'iianlcs < , 

Songeons 

SuUy 

Th^rtoes ^jTj* 

y iIle-eii-*Bcljrf 

Vil! i^- ur-AjoHchy.. . . 

yrocouxu j 

Totaux 



70^h 
Gi 5 

5oG 
23-0 
1 1 i<j 

35ft 

7G8 

6 t 2 

■20 

s; 

Ifjti 

4iio 
'4-3tM4 

7iS2 
iiaS 



'4 



1 1 -jIj 

fji8 
1241; 
i35o 

432 

1 1 

1 8a4 

864 

33o 

,4-. 

Go^ 
j<>35 
1 42G 

.35 a 
1^08 

418 

Cbo 

GCa 

'♦a 



I aCh 

1 o5 

45o 

r)3o 
345 

4- 
98 

iu8 

I .>J 

G84 
s88 

45 
î35 



:.4o 

2i I 

198 



1 :;i 



571 

a4o 

80 

7,^.8 1 



:i8'>h 

<j3o 
1 ûGS 

'M 

55 1 

49 
i5 20 

55i 

28 S 
174 
855 
laé 
84 
466 

n 

4oo 

1 GOQ 

ig;., 

4f)o 

a8o 
Soo 

4a> 



ii6i 



) 1 



n5;h' 
^3o5 ! 
3375 i 

i48>; I 
♦225 

i3(io 
'»49 



2 j 1 2 
10.% 
1872 

1 0G80 
5f)25 
1 656 

m\\ 

I .s 7 5 

170+ 
i4)5 



7G,35<. j i^y,o8; 
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La consommation de« grains comprend principalemenl ia nour • 

riluro et la semence. 

La nuurriture par individu varie de deux hectolitres environ dans 
Télenduo du canton; elle s*élève à six hectolitres et au-delà dans 
lc6 communes les plus productives en céréales, telles que Grémè- 
villérs , Loueuse , Utérines, tandis qu'elle se réduit à quatre hec- 
tolitres dons les pays peu iertiles en grains, et ceux dont le» 
Labiiaus sont pauvres, comme Glatigny, Crillon, etc. La con- 
sommation du Bray est moindre, non seulement à cause de 
la quaiiié inférieure des terres , mais parce que la population 
qui élève des bestiaux mange beaucoup phis de viande. Il y a sous 
ce rapport une différence d'un ciiiquit iDC entre les deux l'égîons 
principales du canton : du reste, la consommation moyenne par 
léte peut être évaluée à cinq hectolitres pour tont le pays, savoir : 
/ un hectolitre cinquante litres de froment , (Uju\ hectolitres de mé- 
leil, un hectolitre de seigle, et cinquante htres d'orge. 

D'après cette donnée, la consommation intérieure comprend : 

1.* Pour le blé, la semence calculée à raison de deux hecloL 
trente litres par hectare, terme moyen : pour 
i84o hectares , \ /, ^,^'52^ » 

La nourriture à raison d'un hectolitre et demi . • 1 8,799 

2.0 La semence du méteii évaluée potir 1480 b. à. 
raison de deux hectolitres trente litres ....... 5,4o4'' » 

La nourriture à raison de deux hectol. par tété. • a&»oe6 • 

5.° La semence du seigle évaluée, terme moyen » 
h un hectolitre quatre *Tii^- dix litres par hectare : 

pour 58o hectares . • • 1,1 oa^ » 

Xa nourriture, à raison dW bectoK par téte ... 12,555 » 

15,655'' > 

4.* La semence de Forge éyaluée , terme moyen , . 
à un hectolitre soîxante-^inq litres par hectare : pour 
800 hectares. . . . , , • 1,369'' 5a 

La pourriture emporte , à raison do cinquante litres 
P«»r*^te • • • ; • 6,«66 5o 

7,656" » 
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Comparaum 

àtWPfoditcUon . Cansommatiort, Différence» 

Blé. . . . s&»8o6'' • . . 25,o3i''5o • • 5»i74'^ » eo plus. 

Iliéteil.* • fts,i95 . • . 28,470 9 . » 6,276 > enmaim^. 

Seigie. . • 7»6$t « * • 1 5,655 » «. .< ô»954 » enmoios* 

Orge • • i4>656 . . . 7,656 » • • 7,020 > en plus, 

72,738"* 72,772 '5o 19,194'* » en plus, 
etendéduisantledéficitdttméteiietdo seîgk* is.ssg 

35'' » en moins. 

Les communes du Bray ne récoltent pas assez de grains pour 
subvenir à la nonrriUirc de la po{)iilalion ; celles du plateau crayeux, 
vendent leurs récoltes sur les marchés voisins, de sorte qu'il n'y a 
pas de compensation opérée dans Tintérieur du canton entre les 
excédans et les déficits. 
- La consommation de l'avoine comprend : 

1.® L'ensenieiicement, calculé h raison de deux hectolitres 
aoixaute litres par hectare : ])our 2804 hectares . . . 7^990** 4^ 

La nourriture, à raison de vingt-cinq hectol* 
par téjle : pour 1986 ckevaux . 49>65o a 

56,i)4o''4o 

La diUérence en plus de la produçtioo à la consommation est 
de 19,409 hectol. 60. 

La comparaison du produit des céréales à la population donne 
pour chaque individu une quantité moyenne de 2 hectol. 25 en 
blé. — 1 11* 77 €n méteih — '.o h. 61 en seigle. — i. h. 17 en 
orge. . — 5 h. 80 en tout. . 

Menus grains, La culture de la vesce y des pois et des lentilles 
occupe environ dix-sept cents hectares sur la seconde partie de 
Tassoiement. La vesce d'hiver qui est souvent mêlée au seigle, est 
plus commune que la vesce d'été; le /?of5 ou blsaille l'est moins 
que les deux variétés de vesce; la lentille est réservée pour les 
terres calcaires. Le sarrazin qui pourrait réussir dans les parties 
sahlonneuses du pays , n,'y est pas connu. 



Pommes dr terre. L'introduction des pommes de terre dans le 
canton a eu lieu vers l'année j 790 , et c'est à M. de Songeons qu'on 
fîoit les premiers essais de culture de cette racine précieuse , dont 
ses soins persévérans ont ensuite nssuré l'utile propagation : cepen- 
dant elle n'a occupé une place considérable qu'après la cherté des 
grains qui. marqua les années ,18 15 et i8i6. On plante les pommes 
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de terre à la charrue sur le» terres l(5gères qu'on fume forlement. 
Les cultivateurs évitent d'en mettre dans les bonnes terres à blé , 
prétendant que la production abondante de cette racine nuit à 
celle des grains. On donne trois fuçons , on sarcle et l'on butte h la 
houe vers la fin de juin. Les petites p{i réelles sont labourées à la 
luain. On cultive communément les variétés jaune et rouge; ceiio 
dite rognon de coq ou coraichoA , esi réservée pour les jardins. 

-Autres cultures, M. de Songeons a cultivé pendant quelque icms 
le toplnainbourg. M. Chenaux, de Molliois , a introduit la betterave 
dans cette partie du canton; ses teniativèS» quoique satisiaisantes, 
ont été peo imitées jusqu'à ce moment. 

On voit à peine quelques parcelles de colza et de navHte, - ^ 

Le chanvre est cultivé de longue date dans plusiciirç lf**u\' du 
Bray, tels que Buicourt , Jlévécourt , flatinnchcs , SoianUs, yHle- 
cn-Bray ^ Villers-sar-Aiichy y mais il n'occupe que {\v'> parcelles 
disséiiii liées dont l'ensemble ne ccinprencl pas plus de dix heclnres. 
Cette plante exige des soins particuliers; il lui faut une tort*' lé- 
gère et substantielle , ameublie à la bêche et fortement racine de 
fumier de moulon bien consommé. On sème environ neuf hecto- 
litres de p:rains du pnvs sur un hectare qui produit six cent cin- 
quante kiiogramuies de chanvre. Les pucerons nuisent souvent 
aux jeunes pousses, qu'il taut d'ailleurs dégager des mauvaises 
herbes. On récolle d'abord les tiges à élamines, qu'on qualiiic de 
chanvre femelle, et trois semaines ?^près les tiges fructifères, im- 
proprement appelées chanvre maie. Un les réunit par petits llils- 
ceanx qu'on laisse sécher à l'air. On opère générrdemcut le rouis- 
sage par immersion dans l'eau dormante, partout où ce moyen est 

' praticable; on a recours à l'exposition h la rosée dans les pays secs, 
et ce procédé dotine des brins moins blancs, mais plus leuaces, 
La broie mécanique , connue sous le nom de mâchoire, et Icr peigne 

, commun servent à préparer la filasse qui est convertie en grosso 
toile pour Tusai^e du pavs. 

• Il y a quelques parcelles de Un h Orsimont, liannaches, Buicourt, 
Senantes, VULe-en-Bray, Cette cuU|ire n'a aucune importance. 

On trouve des oseraies dans la vallée du Thérain, depuis Mar- 
tincoiirt jusqu'à Snflv, ainsi qu'h llanvoite et Saint-Q ucnl in ; elle» 
n'occupent pas ensemble plus de quatre hectares. On plante de 
préférence de l'osier jaune, mais on voit aussi un peu d'osier rougo. 

hB tigne a cnlièinîmonl disparu du canton > louleibis Teii^istence 
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d'anciensT^Doblei est conservé pair la trAdHio» cl par les appet- 
latîoOi de' certains lieux. Oa lit dans i*hîsloîre de Gerheroy que- 
les pentes du coteau entre celte ville 6t fFamèez produisoicnl au- 
trefois du lin; il y a près à^pùigaes un quartier dit le Camp de la 
'Viçne ; bn en connatt de iemhiablea près de Songeons : un cbèmin 
qui se dirige de Cho^wast verft'te eftnton de Marseille» porte encore 
le nom de chemin 4e< la Tignè. Lea derniers Vignobles sont détruits 
depuis phis.de ^ctfntTÎDgl ans* ' 

Ls'OMsbiDfflattQn moyenne du vin ne paraît pas côtnpréndre par 
année ^loi -de- «inq cent cinq hectolitres. Xe bourg de Songeons 
entiie. mm 'Celte quantité pour ceill quarante hectolitres, Crilloh 
pour cinquante>deux , Gerberay et HanvoîU réunis pour soixante;^ 
treize» Ce sont des vins provenant dn Maçonnais » des environs 
d'Orléaiw^'de Pariaei deBeautaia. . . 

Arbres fruitiers, La culture des arbres à cidre est très-répariduê 
dans tout le canton, et elle forme une partie de la richesse du 
parys de htàj, ^ui èsl dans Tusage de vendre des froits ou dû cidre 
aax cantons TOisins;- on vient , dans les mauvaises années, en cher- 
cher des arrondÎBSémens de Clermoût , de Compiègne et de Senlis; 
Les pommiers aont disposés en quinconces et bordent les che- 
mins sur le plateau septentrional;, ils occupent une partie des her- 
bages du Bray. Il y a un grand nombre de variétés qui se croisant 
p«r la culture produisent des sous-tariétéA multipliées : on dis- 
liligoe surtout, i.® la pomme à! orgueil ou de ro^iici, qui fournît le 
meilleur cidre et fleurit en juin; le fruit est rouge , les branches 
sont disposées eu tête; 2.® le barborr 'j^vh , blanc et h çlane ; 
5.* la pomme blanche; 4»'* I» rougette, à fruit doux; 5.*^ la ma- 
Ungre et la morgenne^ qui fleurissent à la-mî-mai; 6.* \g vert- 
chambret; 7.* h7nuscadin. Ces dernières variétés employées seLilf3s 
ne donnent qu'une liqueur de médiocre qualité et qui se conserve 
peu. 

Les poiriers, moins nombreux, sont remplaces grndiioliompnt 
par des pommiers, dont la production est mcilU ure et pln;> rc r 
taine à cause de la floraison trop précoce des premiers. On infliquc 
parmi les principales espèces de poires, les carisi vert et gris , In 
gros carisi jaune , le ganet ou poire à glane qu'on rr rnrdo comme 
excellente, le gros romain ou caiiilard, le fusè. On Ihît peu drt 
de poiré, l'usage étant de mêler les poires avec les ^niiriues pour 
la fabrication du cidre. La petite quantité de ])oirn qui est préparée 
pure se vend aux environs de Clermonl, de C4rcii et de Pont- 
Saintc-Maxence; sa grande ressemblance avec le vin ào, Cham- 
pagne en fiicilile le débit. ^' . . . ' • - ^ - 
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On fabrique le cidre arec l'ancien pressoir à aufj;e circulaire et 
«) roue de bois mue par un cheval; il y n aifssi un certain nombre 
de pressoirs à bras, à charnières mobiles engraiuaotes ^ qui con- 
fectionnent , dit-on, une li([ueur pli)«i fine. 

Lu quantité de la production est exlrcmemeut vaciable d'un lieu 
h un outre, et d'une année h la suivante : on compte d'ordinaire 
deux bonnt^s années pour un<'. niauvaisr. La coiuxnuno dWJanvoile 
est la seule doni \ti territoire ne produise pas a«sez de cidre pour la 
consommation locaie; toutes les autres an Iburuissent an com- 
merce, et celle spéculation est considérable à Sériantes, VULcrs^ 
sur-Aucky, Bannaetm^ Buicourt, ainsi que sur le plafceaa septea- 
Irional. * 

La consommation intérieure varie selon la quantité de la récolte 
et la richesse des pays; elle peut être éviiluée , terme moyen, de 
six à sept hectolitres par têl6«^ ei totalité [à quatre-vingt mille 
deuK cent» hectolitres. 

Bots, Le sol forestier, dont la contenance totale est de deux 
mille deux cent cinquante-six hectares environ, occupe à-peu-prèa 
la neuvième partie de la superficie générale. 

L'agglomération principale est le bois dbmanîal de Caumont ». 
situé sur le territoire de Gerùeroy, au surl-oiiest de Songeons, ap- 
partenant autrefois à l'évêché de Beauvais; il est assis sur un pla- 
teau et sur la déclivité de la vallée de Théraîn; sa contenance est 
de deux cent vingt -qucitre hectares, compris la section dite 
du Chapitre ou du Croquet , qui y est attenante. Le sol est un 
mélange productif d'argile , de marne et de silex. Ce bois est tout 
entier en taillis surmonté de baliveaux : on y compte environ 
quinze mille chênes , trois mille six cents hêtres ou charmes , et 
beaucoup de bois bianc. L'exploitation, qui était divisée depuis 
lyùy en vingt-cinq coupes égales» a été mise ey dix-huit vers 1 79^. 
Sa production annuelle, par hectare , peut être évaluée h soixante- 
treize stères de bois de chauffage ou de charbon, dix stères de 
bois de service et six cent vingt bourrées ou fagots , ce qui donne 
une quantité totale d'environ neuf cent vingt stères et huit mille 
fagots. 

Le bois de Sapagoy, soumis comme le précédent au régime fo- 
restier, situé sur le territoire Ememonl B ci Lavent, et appartenant 
• à la ville de Gerberoy^ a une coutenance de cinquante-six hectares 
peuplée principalement on chêne. Il a beaucoup d'analogie avec 
le bois de CaumoiU. Son aménagement a été réglé en 1789 par 
vingt-cinq coupes de vingt cinq ans. 11 donne chaque année envi- 
ron cent soixante-quatre stères et quator^se cents bourrées. Ce bois 
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élaît divisé en neuf coupes dans le dix- septième siècle» et, par 
décision de i654« rassemblée de la Tille en affecta les produits à 
Feotretien des murs, portes et puits commaDai». On fui obligé de 
faire trois coupes en 1719 pour réparer les m urs qui tombaient ea 
ruines , et de ce moment raménagement fut dérangé. 

Le boîs dit de la Cure , à Escames , comprend soixante hectares 
presque tous peuplés en bouleaux ; les coupes ont lieu à volonté. 

Le bois de la Hostière, situé sur le territoire de Gerberoy, ap- 
partenant aux hospices de Beauvaîs , est seulement de quatre hec- 
tares» dont l'aménagement décennal était di?isé eu 1780 par cinq 
coupe3 biennales; on y a introduit des cOupes annuelles de dix- 
^ huit ans; il est peuplé de bouleaux comme le précédent. 

Les autres nouquets principaux dont l'exploitation est libre, 
comprennent les bois de Forvrl. qui tiennent à ceux deSapagny, 
et qui ont une contenance de soixante-treize hectares; 

Celui de Foreslel , h Ernemont , qui en compte-six ; 

De la Haie-Heudier, dans la même commune» fort de trente- 
neuf hectares; * ■ ■ 

Les bois du Fil , à Fontenay, ayant vingt- hectares; f 
"DeMonsnre, hMorvillers^ vingt-quatre; 

De Rubiily trente-un, de Fontainn trente cinq, de Forestel 
seize hectares , tous trois sur le territoire de Songeqnsi 
' De Goalancoart y soixante-cinq hectares; 

De ViiU'tn-Br^yt ayant cinquante sept hectares peuplés de 
chênes ; 

WOrsimont i provenant de Tabbaye de Lannoy, ayant vingt^scpt 

hectares; 

Des Corneilloîs , h Vrocourt y vingt-cinq hectares; ' ■ 

De 4Vap^^-/)f?/i>7oart , soixante-douze hectares; • ' 
* 6'ûC(/ue/tn , à i)/oMo«, neuf hectares; 
De Surmonticr, près de SuKy, huit hectares; - ■ 

Delà Garenne, h Thérines y cinquante hectares; 
De Gagny, à Crilion , cinquante-cinq hectares; - • 

Delà Chenoye, à Crillon , trente-quatre hectares; • - " 
Le hoî<? Pay^n , à Crillon , qninze hectares; 
Le bois de ia grande Vauchelle, à Crillùtt , soixante-neuf hect. ;r 
Le parc de Grillon, trente-trois hectares; ■ 1 

Le hois de Moréval , à Marfâi^ourf a divneuf hectares; - • * 
De ^aacoart, trente-six hectares; ' ' '-'»■ * ' 

DeMilly, h Haucourty treize hectares; • « 
Des Demoiselles, à Haucourty trente-deux hectares? * 
De Crêne à Lfiéraide et Giatignyt cent hectares. ' ' 
lims ces boisien général swt peuplés de chcne pour deux cin • 
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({uiciiies , tic hêlrc et tle cliaruio pour deux autres cinquièmes , et 
Je coudrier, Louleûu, cornouiller, tremble, érable, merisier, 
saule, pour le reste; on y rencontre aussi quelques cliàtaiguiers. On 
coupe les taillis à di?c-huit ans dans les grandes exploitations, et h 
neuf ou douze ans dans les autres. On estime qu'ini hectare donne, 
terme moyen, soixaulo-six stères de bois do corde, tant dur qu<*. 
blanc, et cinq cents i'aj^ots, et (jiic la production annuelle de tout 
le canton peut ùtcç cviiluéc à UiiJilu iliit^a et souaat^e^quiaze 
mille bourrées. . , . . 

Cette quantité est consommée presqu'en entier dans Tiotérieur 
du pays où l'on brûle peu de tourbe; rexccdant est vendu dans 
les villes de Beauvais et dé Gournay-en-i>ray; uac partie ç^l ia- 
çoDQ^e en planches ^afi^ I/o F.iiltige HorviLUn, m/,.., ■■ 

Les plantations faites depuis cinquante années ont eu pour objet 
principal la multiplipalion dos arbres à cidre; on es^iyne que leur 
nombre s'est accru de plus de mpiiié dans cet intorvallQ, notom- 
meuL aux environs de Sotifi^cons, iV IJaiinaches , de Saint-Quenlii^^ 

On a planté aussi, depuis uue vin^aiue d'années, une quantité 
considérable de peupliers dqns les lerçaigs humides; , la. ;Va|Iéo du 
Thér^in en est ^uverie d<;puis v^pngçonj jusqu'à Fpntenay ; le 
peuplier d'Italie, le i^oir et gri^ar4 >t sont les essences prélerées. 
MM. de Songeons^ de ÇriUon., Lescuyer, ont lait à <;et égard des 
s^écaiktipAs avantageuses et d'un bon jex^mple .p.pur le pays. On a 
multiplié de même les bois blancs dans le vallon d'IIécourtel ds^is 
ift^'Vâjliéi^/^^ Kray vers Goidanc^ui* t^\, Çorbeii^iii^^^L produits 
accroissent l'aisance iulcrieuré de la population , et il n'y 9 guèf/e 
, de terrain mar^ç§ge^>^ d<^lt la valeur là'aii |ét|é aini^î.ap^^)^ 

D*UQ autre cô^é » i porJ^ioin du terrain Qpç\)pf^ . p^r (es bois 
de GoaJUmcouH et de Mo^^r.thmA.9\î^ i^^^^^^ à 
raericuituve. • ..: v . v\ .,-noif: . ^ 

.11 existe encore 4^ lepruifWi^ WUAsïW^Wi^l^ a^fy^^iDié^ .à; Jâ 
pâture eommuoe » e^ quji ^^ri^^at : .^jbre ^ ^ V^ut «pu. Qo,p|irtjp , 
rendus à Ja cultivée; J^ '^^^ AOïriM^.soi^ \^ friches calcpiijss'ide 
Loueuse donl il a dj^à^rété parl4,u^^4'«fW*W 
m^ipe; q^r Jle^ f e;lAe^. d§ coiline?-!» W^i^S^ à J^écau^^enf , f^ng^a- 
vétne, Geràeroyet r/^riiwfi; elles; frWPnMnWP^ 
d'bectar«s f^vkm pftww^itb g<ii?w „ pla» lat^i^i^f « - Qq^ t^^fvinut» 
hectares de terrain fablonneux;e^9^Mr^»>6^4^4eJa Y^lé^d^Bjrfy, 
qui ne donnent qu'un tna^vm -p^lui^çj, ,9^i^i|>€m|vf»i«<^.wm: 
Uoftés tiuioax A*Âmi4h^u 'G^i9Um§our4 , ^^i^^^e^^utHiti.jP'i/î^èr^îet^a- 
irAy, en faciKtantr4af>pJâi|M»t ji|B#^^#M3Çï^ >Çû WQUnt 
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vent que lo bois blanc y pousse bien : les parties les plus soblon- 
neuses , connues sous le nom de Costrepcs, seraient t'erlilisées «u 
mo^en de Técobuage. 11 y a h Bazincourt^ et au lieu dit le For- 
fait près deLan/«, des pâtures humides qui pourraient ^tre plan«^ 
tées sans cesser do servir à la dépaissance des troupeaux. L'euseui- 
ble de tous ces terrains est d'environ deux cents hectares; on ei^ 
comptait au moins sept cents au commencement dusièclf^ . • ■ . 

• ' ' ' 

Prairies et pâturages. Les prairies naturelles formant la dix- 
septième partie de Félendue du cantou , occupent une superlir 
cie totale de onze cent soixante hectares : sur cette quantité , 
vingt-six hectares appartiennent à la vallée du Thérinct, et deux 
cent -soîtante-dix , ou uni quart, à la vallée du Thérain. Le reste 
est dans le pays de Bray, où les territoires de Scnauies ^ Saint- 
Quentin des- Prés et F ilters-sui^-y^uchy en 6nt ensemble près de 
quatré cent cinquante hectares. Les prairies du pays de Bray si-' 
tuées ' sur des terrains inclinés , donnent de bonnes herbes ; les 
autres ibrraant le fond des vallées, sont souvent exposées à un 
excès dMiiimidité qui altère la qualité des produits , tout en aug- 
nieniant leur quantité : cependant on récplte d'excellent foin av^ 
tour de Songeons» • ^ : ' '"•''■■^ f ' ^ V^ 'V ' f . », ' !. 

On porto la production des prairies à douze cents bottes pai* 
hectare dans la vallée du Thérinet, à mille hottes dans la vallée du 
Thérain , excepté à Songeons où la quantité va jusqu'à treize cents; 
h sept centcinquante bottes aux environs de Sainl-Quentm, et à 
cinq cents seulement autour ào Sériantes, La masse totale de ia 
récolte annuelle est évaluéë à quakce milUens ceat cinquante mil Ib 
kiiojgcaipuies. i r-i m c'- • - . • ' •> i* 

n. i ÎM -j. ' • mH '--x u > 

L*iéxemple de la culture^ 4âs fourrais »rtiOciei& a été dortoê pâr 
M. de Songeons ; h rinfluanco duquel oni est d'aiNeups redevïwle 
do l'impulsioa imprimée 'à tonfles ks bhincbes 'de l'art agrioblei 
CS^est vOra 1785 f(uede3;j|Mremre»r8 ès^aifttfb^nt tentés, ilsiii|oùitèDt 
guère d'imitateurfr,qp'^})r'i^;l«âoiKrmenté r^»luUonnaif>ë ,)et\«dnM 
W qnoiek ^qqi s'éoorulèrent èotiie' 1 796 et T^«ii6 MM.^ t^â^ittJde 
Satanies , Langiet. de< Moikûis et LangbstnàlHmtconrt , : inu^qduî* 
sirent sur leurs exploitation»! les 'àaiîvBlie» »kdte9 
^•ottia pÎTopagation na! cessé do sTétendre oep'tiMl On- a cRt plus 
hftnl mi'eUes avaienl diminué 'io& jacbève» d^qn. à deûx^iiePê 
toute l'étendue du canton. /-n..., "> "i'.i-{i)<- u , j ...00 ' I t, *î*js:'i 

' ' OmMi fini ' granJ usage du; 4rèftf, ypufe 'dotit-iMi 'SbmérmftUon 
douze à quatorze kilogrammes par hectefje^ei'iqui' rappoMwiiè^lM 
près mill^ bo^te». Oa^èoie aoi^i le trèflt èiatw ,nmis il occupe bien 
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moins d'ctcn(Jac; on n'a iriué jusqu'à ce moment que des essais 
pour la culturo du frt'//c incarnat ou anîjlais. 

La luzerne est très-répandtic ; elle produit d'abord beaucoup , 
mais a peu de durée; les Inzernières sont presque toujours cou- 
veriez de taches ou espaces vides; il faut vintrt-cinq ou vin^t-six 
kilo^^rammes de graines pour unjiectare qui rapporte de mille h 
douze ceots b-ottes. - 

Le sainfoin qui réussit surtout dans Iti régioa septentrionale » 
réclame quatre hectolitres et demi dé graine pour im hectare ^ui 
rend huit cents à mille bottes. . ' 

La minette^ plus ècoHiiune q.ne le saii^oia, exige yingt kilo- 
grammes de semence par hectare pour produire ciaq à sîx cénU 
bottes. , ' 

Toutes ces plantes donnent dons coupes . Tune dêbfiii de juin 
au quinze juillet, la seconde du quinze août au quinze septembre*. 
Cependant on ne fait guère (|u*une poupe de minette.dan^foBray» 

Animaux ruraux. Le cheval est le seul animal employé aux ira ^ 
vaux agricoles • mais il parait qu'il n'en a pas toujours été ainsi ; 
il y a près de BalUa une ancienne voirie qu'on appelle le chemin 
des bœufs, et d'atrtrea indications locales semblent prou^r que 
ks suumAux.dc rei{i>èce imvine'ont servi au labourage dans; les 
tems reeul^* ' r ' • . 

On einploie dés jumtfns de'raoeboulonnaise et normande qu'on 
achète sur les marchés de- Béaiivais , GrandviUiers , Songeçtu* 
Plusieurs fermiers ?dbI chercher dané le Boulonnais des pouleine 
âgés de quinze à dix-huit mois , qu'ils mettent en liberté pendaml 
un an sur les pâtures : cette méthode est très projpre à les fortifier 
et h les aooUmater. Qnrfiat «ussi quelques élèves dan» les- villages * 
dfAeiiiuMAat» JBèmécemi^' Mofiineoart^ Saint *Qimtiiip' SkUy, 
FiUeh i Wambé»; .ctf ^aoett'toiiles béèes^^coîniiumas » et les eàsaia 
lonlés par Mflt^ &ongeons,et Duparc p^r-ènoir dés ponleîns^do 
riMi».Qnl; tfPOovéohstaebdims rimmiUhlëi<)iop grande deê Aliéna? 
. .-Les>petits propliîétma élèvent halntteUenimt'defrpoal^^ 
nemplacèr les vièîlle&JiiHiiè|ia citons oéa}>rdduilfrdli.jcantan«8oM ven» 
dtti à l'âge de trob nviiséUr Ujfoire de:fifiiAk)(»}F/:. l . 

On trouve d'mUeurs/dhn»; chaque explaltaliQii; nu cheval, d» 
mootureiott hidel» quîon nelîèlcràaixàna; et «|a'iia so^œ de ma-^ 
nière è le conserver plusieurs années* .« -^t : 
• Xteianiaiaux iiés;aaiis' hi fKf»^ ontJuMLpréd^jiasition senÉilile 
an» siSantions sCrophulenses. : - "-.v.u.^. « i; . 

. Lèur. jioarHtorë,.i?am'ieIaii .le degré d'^wiM duipropifiétan^s 
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elle contient une proportîoa d*a?oiiie plus aboadante que dans 

d'autres cantons. 

Le nombre actuel des chevaux est de sept cent quaraote-lroîs » 
et celui des jumens de dotize cent quarante-trois : en tout dix-neuf 
cent quarante-six. Il y a dans ce nombre environ deux cents jumena 
poulinières et une vingtaine d'étalons. 

On ne comptait que treize cents chevaux vers Tannée 1800. 

Les meuniers ont des viulets d'origine normande; on en fait, 
dans le pays, quelques-uns qui sont remarquables par leur vigueur. 

• Il y a peu tlti baudets; la plupart appai lieiiueuL au\ petits culti- 
vateurs qui les emploient comme monture; les gros herbagers ont 
aussi UQ ou deijv ânes pour transporter le laitage. On achète ces 
animaux à Beaus ais et dans les foires de iXormandie. Des étalons 
de forte m ce parcourent d ailleurs leti moulins où ils engendrent 
des muleU. 

Le nombre actuel des bêles à grosses cornes peut être évalué à 
six mille i>ept cents; on u^en comptait pas plus de qualie mille cinq 
cents vers 181 5. ' sî, 

U n'y a point de bœuf; le nombredes taureaux e^t de cinquante- 
trois, dont la moitié existe dans les quatre communes lïHccourt , 
Saint-Quentin, illers-sar-Auchy » Scnantes. Le nombie des vaches 
est de quatre mille neuf cents à peu près et celui des veaux de dix- 
sept cent cinquante. Un tiers seulement des bêtes bovines habile I0 
plateau crayeux , et tout le reste , le pays do Bray. 

Les vaches de la zone septentrionale appartiennent à la race pi^- 
carde; celles du pays de Bray sont des normandes reconnaissahles 
h leur robe divisée en largea taches blanches et brunes; il y a 
aussi un assez grand nombre de bétes de moyenne stature croisée» 
des race normande et flamandet * r 

•M* dê Songeons a élevé peadiot quelque ténia â» vaches san» 
comea ou de race écomise.* . • * ' 

L'éducation des fâches et la productîoa dà' beurre formesl ia 
branche principale de Tagricaltnre dans le Bray. 

Ob Mte et OA engraisse ces aolmaua dans des pàiareseoèleisés* 
cdOQues soosie ilioln •d*berbages. Ces pâtures ^soni eatoaréefl^tds 
totA dôtés de haies^très-fortes , plantéetd'arbves , dont Kenimble 
donne au pays un aspect cOM^ert. On les dislingue en berbages 
proprement dits, qut sQut garnis* d'arbres à 'imûts« et en bouviei- 
ries , dépoorvnes de plantations et produisaiit'iiMir ea motirilne 
berbe dis nieilleuro qualité : cependant rétendoe des- berbafpasi aat^ 
plus cousidérabie que oelte dai b^iuvaries; Ce gence d« euhunfejqut 

i 
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a prospéré de lout .lems dans IcBray, s'est développé depuis quel- 
ques uuiiées dons plusieurs conimuDes de la vallée du Tliérain, 
et même jusqu'à Emembnt el Loueuse, Il occupe dans h cantoQ 
une supcriicie de dix-sept cent quarante hectares, c^aic à la on- 
zième partie delà contenance générale, ot supérieure à celle des 
prairies. 

Le plus grand soin préside au choix et h Tappropriatlon du ter- 
rain pour rétablissement des herbages. Il faut un sol assez com- 
pacte pour demeurer conatamiafiiit humide • et cependant assez 
perméable pour que la ataçpaUan des. eaux, aoît impossible; les 
marnes argileuses du Bray réuniflieot. précisémeot oes deux condi- 
tions contraires en apparenee» et e'esÉ ce qui établit la supériorité 
incontestable des pâturages de d)lle contrée sur ceux de» pays 
-voisins* : le limon argileux qui rfeeotivre la craie .esi trop tenace 
lorsqu'il forme ce quon nomme Je . bief , ou trop meuble lorsqu'il 
est mêlé de cailloux et de moellons, pour favoriser la végétation 
des prairies : aussi les herbages assis sur le sol crayeux Goûtent41s 
plus cher à créer et donnent4la des produits moioa estimés. 

On arrange la superficie des heidw^es de manière h assurer un 
écoulement régulier des eaux de pluiè» soit par des rigojes , soit pi^r 
fiMinelinaison que Ja .disposition .naturelle des Ueux fournit et la- 
ciU^ dWdinaire* On a soin d'extirper les maftTaise» herbes an 
nombre desquelles on compte les «carex» les-jonicaf.le^ roseaux et 
autres plantes siaiiécageuses; .on.imeublit le sol et on l'engraisse 
|îar un fumage 'très*fort; on y lime ensuite de la- minette ou du 
trèfle blanc; quelques personnes ont même employé le r^ys grass^ 
-miiireettesorte de graminéea promptement dégénéré^- il faut répé- 
ter Qot seîas plusieurs fois» .et ce n'est çuère qu'après dix années 
4|u'uh herbage peut être abandonné è lui-même» Cfsmt .de B^zan-* 
iComtt iSami'^m!ilin''dn-Pt^eiJ^iUeri^$ttr'Aucliy, seet réputés les 
> meilleurs du pays de Bray, el liprès eux ceuX'd'^aattotfAtff , 
Mhowt p'TcTcj^^ tF'amSez*. tes hediages ont, h qualité ^ale»'un 
prix supérieur à celui des terres à blé. 

. Les raéhes aottUlaiisées^danSireiielos depuis le qoinse 9?rît jus- 

3u*an quinse uot«ttibre, à moina 1)119 l'état-^de Ifi.Mison n^oblige 
'abréçer^cetiliten^alfe. En hivcir»:on les nourrit dé \k paille 
«b du loin nu/piMnier repas fl du son et du foin d^ deuiièiiift cpupQ 
au aacondl» du foin nu troisième 4 l4jBi9 legains dt) foutfnigei^ naturels 
èi| Mttfieiels el delS 'paiUe pqnr le quatrième i^cpas et la nui|. .pn 
katient'k FétaUniatee k phiéigrnnde propreté. 
, •ntCesanimaux.eQiilnMeênt à produire. «èS'l'êge 4o.4b«x ans^el 
«B lèche éalea coaserfer juiqu*è douxe; mais un tiers nu pJu^ ar- 
ié?eà.Gellge,4rès^p«u:|NHiyfttttpoiterié|gKlièremont;^^ année. 
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. On garde comme élèves Ie&l»îmeiles dont l'apparence donne lieu 
de croire qu'elles deviendront bonnes laitières; toutefois, I* plu» 
grande partie des vaches est renouveh^o par des achats sur le mar- 
ché de Gouniay et en hasse. Normandie Les bôies TÎoîUes sont iî** 
vrées au coiunicrcp de la boucherie. 

Oa estime qu'il faut cinquante ares d^herbage bon iond pour 
nourrir une Véiche laitière pendant six mois. 

Kilo (îomif^ (lu l.'iii pindant neuf mois; la quantité moyenne 
< est celle uccessaire à la l'abneolion de deux kilogcammes dei)uârre 
par semaine. 

On évalue le nombre des vaches laitières h trois mille cinq cents, 
el la production totale du beurre par année , deux cent quatre* 
vingt mille kilogrammes. ^ V 

Là qualité du beurre dépend essentiellement de celle des her- 
bages , car la manipulation à laquelle du reste doit présider la plus 
grande propreté, est h peu près sans influence sur la valeur do 
cette denrée. Les meilleurs beurres sont préparés à Bazmicoart , 
Hannaches, Hécourt, Saint-Quentin-, Villers-iar-Anchy. La fabri- 
cation la plus considérable a lieu entre Ic^ mors demdPS et'ée jaii- 
let; elle s^aecrolt d'ailleurs d'année en nnnée.' 

/ On sait <)uè le beurre du pays de Brày est transporté sur le 
marché de Gopruay» et de là réexpédié en u^ajeure partie siir la 
capitale. Plusieurs fermiers font depuis quelque teiiiB< dès' ti)T6Î8 
directs h la halle de Paris. . 

On fabrique aussi des fromages iiiXs de foin qui sont véndus à 
Goumay; mais cette productîoQ accessoire est très-varîablé dans 
sa quantité* . . ^ 

Les^^^aïuc sont de médiocre qualjté; une partie est éjç^vée at 
livrée 'ensuite au commerce de la boucherie à Bcaufi|i^-« ^ÇMrOdlfK 
Sûngeonsî une autre partie est enfevée par des cultivateurs des 
cantons de Forinerîej^€arandrîUîers.t.ek. q^iJe&epgr^U Une 
certaîi|e quantité est expédiée » dès la nojs§anç,e^ sur Gisorset Beaur 
inont, fit, concourt :à'fo>n)er ce qu'on app.ellç les veaux dePonloisp :^ 
c'est . sprtQutIt J^mtefia^f SuUy ei f^Ulers^ qu^on f'oççupe de cetie^ 
- spéculation. _^*:V,^;-, "^JC^- "V-irn- • 

On évalue à six cents vaches Qi h cinq cents v^eaiix lo nombre de 
ces animaux détruits chaque année pour la niemrrtture localie^iCe 
qui donne une consommation moyenne ^d'one vacke pouj: vingt, 
personnes et d*un veau pour YÎngt-dnq. > ' o i : a m; 

Le nombre des bêtes à laÏDc est de treize mille deos oent quatre, • 
y compris cinquante béliers et deux mille six cents a^Qeaux;>M..'c/e 
Songeons possède un troupeau de U ois cents moutoi^ espi^no^ et; 
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de cent méik ; on en trouve ua autre de deux cent trente têtes dans 
Ja commuoe de atnbez. Ce sont les seules Léles iînes qui existent 
daos le canton,* tout le reste ap[)nrttent à la race picarde conomune 
qui se renouvelle et se perpétue à l'intérieur de chaque troupeau. Oq 
achète aussi quelques moutons et on en revend sur les marchés do 
Formerîe, Songeons, Marseille, Gruu«lvilliers, Gournay, Beauvaîs. 
Leur nombre total a augmenté d'ua tiers environ depuis quarante 
années. 

Ils sont sujets à des inllammations de l'appareil respiratoire, 
qu'ils contractent en cotichaut à l'air après avoir pris une nour- 
riture trop abondante; ces accidens mal soignés 'dégénèrent ea 
phtisie, et causent souvent des pertes considérables. Beaucoup 
de petits propriétaires attribuent leur ruine an sort jeté ou à la con- 
tagion , au d'en trouver Texplication Uauâ leur insouciance ou 
dans les conseils des empyi iques. 

Les moutons sont nourris à l'étable avec les re^nins des prairies 
naturelles et artificielltîs , des paiKcs d'avoine et d'orge, des pro- 
vendes de menues pailles et grains. On Jes envoie sur les jachères 
pendant tout Tété; les fermiers font des semis précoces de lé^^umi- 
ncuses , do seigle et d'orge qu'ils leur laissent manger en vert. 

Les troupeaux communs sont mai tenus; leur force moyenne est 
de deux cents têtes. 

Lû poids moyen d'une toison commune est de trois kilogram* 
mes; les métis pèsent un tiers en sus. 

On évalue à dix-sept cent soixante le nombre de moutons et 
agoeausL consommés pour la nourriture des habitans. 

Les étables et les bergeries anciennes sont très-mal bâties , sales 
et imcfiubres ; les nourelles constructions sont mieux appropriées 
à i^r destination. - 

Il y a une assez grande quantité de porcs élevés dans l'étendue 
du canton; les uns sont vendus à râ^^e de six semaines ou deux 
mois pour l'approvisionnement des pays voisins; d'autres sont 
engraissés avec du laitage mêlé de grains , et livrés au commerce 
lorsqu'ils pèsent quarante à cinquante kilogrammes. On les vend 
à \h foire 'oe Gerêeny et sur les marchés de Songeons , Gournay» 
GrandviiKers. On aeliète aussi à Formerie de jeunes porcs qu'on 
él^'diDS bpays do Bra^, et que des marchands ambulans enlè- 
vent ensuite pour la capitale : ce ffsan de spéeulation s'accorde 
bien avec la nbrication du beurre qui laisse jMoucoup de résidus 
propre^ à^a^ooulriture des porcs. 
.Un évalue k qfltotom ee&ts le nombre dé ces animaux détnuta 
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.lljù ciaquanle-six chèrra ou chevreaux daos toui h poyt; la 
commune d'HanvoUe seule en compte vingt. ' 

Le pays n'a aucune disposilîon spéciale aux épîzootîes, quoique 
les troupeaux éprouvent quelquefois de grands aecidéns par ledé- 
laut de soins convenables. 

« 

On élève un nombre considérable de toUuUes » notamoienl des 
canards et des dindons^ dont une partie est vendue sur le uiarché 
de Goarnay pour Paris , et Fautre approvisionne la ville de 
Beauvals. 

II y a à Emtmont'Boutavent quinze marchands de comestibles 
qui achètent tous les œufs des pays situés entre Aumale , Grand- 
villiers et la vallée du Thérain , et qui les transportent le mardi de 
chaque semaine à Paris » an nombre de cent cinquante à deux cent 
mille. Ce genre de commerce répand une certaine aisance parmi 
les petits cultivateurs. 

Le nombre des pigeons est peu considérable. 

Il existe dans chaque village un petit nombre de roches à miel. 

On voit par cet exposé que Togriculture du canton de Songeons 
ù reçu dans plusieurs de ses branches d'utiles améliorations. On 
doit mettre en première ligne l'accroissement de produit déterminé 
par la propagation des prairies artificielles» et une diminution con- 
sidérable daus rétendue des jachères , qui en est la conséquence ' 
naturelle. Le premier exemple en est dû à M. de Songeons , ainsi 
que la persévérance dans les essais , sans laquelle le succès des 
meilleures choses demeure incertain. Cet habile agronome a tenté 
d'ailleurs presque toutes les innovations que l'état du pays et les 
ressources de la population permettaient d'introduire; c'est ainsi 
qu*on lui est redevable de la propagation des pommies de terre , de 
la grande multiplication des arbres à cidre, de rétablissement 
d'herbages sur le terrain crayeux, de l'introduction des bêles h 
laine espagnoles , de soins donnés h l'élève des chevaux, et des bes- 
tiaux de race normande. Ces travaux valurent h ÎVl. de Songeons 
Tune des trente médailles décernées sous l'empire aux nj^riculteurs 
les plus distingués de Fronce, et ils ont eu une grande inlluence sur 
]n po[)iil;iLion a-^ricole. Le pays recevra sans doute par la suite 
«Taulres perteclionnemeiis non moins désirables, tels que Tadop- 
tion des nouveeux înstrumens aratoires Hont l'emploi serait si 
utile sur un sol dillicile, la culture des plantes oléa<z;!neuses et 
des racines tubéreuses, une amélioration plus générale des bêtes h 
laine, la suppression de l'assolement triennal , des changemens 
essentiels dans la durée et les conditions des baux : ces modifie»^ 
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liolif seroni gradueliement amenées ; ai un morcellement excessif 
des terres ne les rend pas impossibles. Le pays de Bray dont l'a-* 
ericultore , déterminée forcément par la nature du sol ; est um* 
mrmément productive» parait susceptible de pro^^rès moins variés; 
sa tendance principale doit être vers le perfectionnement de la race 
bovine par le choix des taureaux, et surtout par les soins d'une 
hygiène éclairée : les exemptes déjà suivis que cette partie du 
canteo reçoit de la Normandie dont elle est voisine , lui assurent 
dans l'avenir ane masse plus considérable de produits et un accrois- 
sement certiain de richesse. 

§. 5. Industrie. 

Les ékablissemens industriels coinprennent un petit nombre de 
CarrI^^^s cl ateliers de ferre cuite , situés, la plupart, dans le. 
paysi de Bray» et quelques fabriques diverses qui appartiennent eo 
majeure partie au plateau septentrional 

C Arriéres, Les bancs les plus durs de la formation du grès vert 
fournissant de bons matériaux qu'on ne peut employer néanmoins 
qu'à l'état de moellons , ou de pierres sinipicmenl'équarrîes. L'une 
des principales extradions est placée sur le territoire de Glatigny, 
à la limite du canton^ H y a trois ou quatre bancs épais de vingt à 
trente centimètres » dont la tranche présente une entaille de quatre 
ou cinq mètres^ on^en lire une sorte de pierre plate propre aux 
constructions qui exigent des matériaux à l'épreuve de l'humidité; 
ces produits sont répandus dans tous les cantons voisins du pays 
de Bray. Les carrières de Glatigny emplôîent une dixaine d'indi- 
vidus qui gagnent un salaire journalier d'ân franc cinquante cen- 
times h doux francs. On en extrait annuelleipent douae à quinze 
cents nièlres de pierre, 

11 existe enlvG S enantes et Vdlers, au-dessus à^Hanvâile, à Hê- 
vécourt , Torcy, Mothois , d'autres ateliers exactement semblables à 
c^ux de (tialigny, cjiinnt h la nature et la quantité des produits. Ou 
peut évaluer a huit iinlle mètres cubes la masse totale des malé- 
rin:ix fjni vn sont extraits chaque année. Les carrières à*Iianvoiie 
fournissent les pièces de la plus «grande dimension. 

Quelques l),tnrs sonl assez durs pour qu'on y puisse crcuser des 
aiJg(;s el en laire des dailes h garnir les rues. 

Les marbres iumacheiles des environs ^Hécourt, de Saint- 

Qucniin y de M on peri h ni s , i^^ofir vXiiii^ commc moeiioujs ^dajos la 
construction des éditices. 
}i,,Umçon, de Beauvais» espya , vers l'année iSao» de faire 
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polir pour INisa^e des arts, des marbres exlraits dons les pbiaes de 
Monperthuis et tle Buicourt. Des lenlalives semblables ont été faites 
et suivies avec plus de persévérance par Langiots-Letailleur, 
qui a pu livrer au commerce des cheminées , Inbles , etc. , en 
marbre §:risâlre et jaunâtre provenant du v.Wlon d'JJcconrt: les 
échantillons de ses produits oliliurent une mention honorable à 
l'expositioD niduslrielie de i(S! ct;s marbres ont une grande ana- 
logie avec ceux connus sous le nom de Sainte-Anne , et il n'est pas 
douteux qu'ils pourraient dt ^eui^ Tobjet d'une spéculation utile; 
mais la difficulté des transports paraît s'être opposée, jusqu'à pré- 
sent , au développement d une exploitation un peu coDsidérable. 

Il n y a pas de carrière dans la région crayeuse du canton; oa 
pratique des marnièrcs, selon le besoin , dans tous les lieux où la 
roche est assez près du sd pour pouvoir être facilement extraite» 

Les grès quarlzeux épar» sur le plateau septentrional sont, de- 
puis plus de deux cents ans, exploités dans l'intérêt des travaux 
publics : les fouilles qui ont lieu surtout autour de Frètoy et 
de Grémévillers , s'étendent aussi dans la plaine de Crillon , 
près du bois Payen , de Ckogueuse , ainsi qu'à Beaulieu et Morvil- 
Icrs ; ces grézières consistent en fosses d'une grandeur variable , 
creusées à iroi» ou quatre mètres dans les lieux oii un sondage 
préalable indique la présence des blocs : on sait que ceux-ci ne se 
montrent pas en bancs continus , mais (ju'ils forment des «juins irré- 
Çuliers inégalement espacés; on détache les parties exploitables à 
laide de grosses missues de fer, et de manière h laisser sur placo 
les décbt'is (l fra^mens défectueux; lorsqu'un ^itc est épuisé, on 
rejette dnn^ rcxcavaiiou tous les déblais, et le terrain nivelé est 
rendu h l'agriculture; Texploitalion a lieu , cii ti;énéral, sur b s ja- 
chères seulement, vers le mois d'octobre , pour ne pas empêcher 
les façons d'automne. 

On distingue les matériaux en ^rès franc qui est blanc et très- 
dur» et en f^rès bis plus tendre et moins bon que le premier. -Le 
grès franc se tire principalement aux environs de Crillon, et il sert ' 
à la confection des pavés de grandes routes; le grès bis, bien plus • 
^ abondant, est employé dans lus constructions. 

Presque toutes les églises du canton et des pays voisins sont bâ- 
ties en grès; les embasemens des châteaux, les murs de clôture,,, 
sont de la même matière qui sen aussi à fabriquer des baocs , des 
marclies, des auges , etc. 

LesTÎUas de Beau vais, d'Aumale, de Goomay-en-Bray» h 
roule de Paris b Calais et plosieucs autres» sont pavées en gréa- 
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1! y a trois ou quatre maîtres gréziersqui emploient soixante k 

Î[uatre-vingts indivitius auxquels ils donnent un salaire moyen d'uu 
irancpar jour, depuis Je mois d*oclobre jusqu'en juillet. 

La iP'isse de la production qui a varié dans tous les tems, est su- 
bordonnée aux. besoins immédiats de la consouimation , les maitres 
ne travaillant guère que sur commande. Le pays absorbe par an 
une quantité qui est égale à cinq mille pavés d'écliantiilon. il y a 
tendance vers la diminution par la rareté croissante de la matière 
première qui commence à s'épuiser. 

On trouve des sablonnières h Ilanvolle^ Baicourt , Ailiers-sur^ 
Auchy, et des argilières près da Loueuse, Martincourty Thérines, 

Fours à chaux. On en compte trois dans l'étendue du canton. Le 
plus ancien a élé claLli vers 1791 par M. Boctjnct à CriUon , sur le 
chemin de Gurberoy i il prépare environ mille iicctolitres de ciiaux 
par an. 

Un autre a été h^Ui depuis vinf^l nns ])rès des tuileries de Bai- 
court par !. Bcauraiii-Petit ; it fabrique dix-huit cents hectolitres 
de chaux par année : cet atelier a rcmplact! un autre four qui exis- 
tait à la sorlie du Lois de Caumont. ' 

Le Irol^icuic c^t une usine appartenant h M. de Songeons et 
servant à Tulilité personnelle du propriétaire. Ces trois fours em-. 

Îdoient pour matière première des moellons de craie tendre recueil- 
is sur place , et dont l'extraction a donné Jieu à l'ouverture de 
petites carrières en galeries. . ' 

Tuileries et briqueteries. Oa en trouve quatre dans l'étendue du 
pays. ' > 

Une briqueterie récemment établie à Loueuse fabrique environ 
quarante milfô briques par année. ' 

Le maréchal de fiooffiers fonda an di\-ieptîème siècle , dans le 
bourg de CriUon , une tuilerie que ses auccesaeurs dana la pro- 
priété du château , ont toujours conservée* On y met en cauvre des 
argiles communes diluviennes tirées sur place» et des glaises rou- 
ges provenant du bois de Grêne » près de Lhèrauk» Celle usine 

2ui occupe six inflividus appartenant à la commune de Yillers-sur- 
>onnières« et dont le salaire |ournalier est de deux francs , produit 
chaque année douze mille briques » dix mille tuiles « mille carreaux. 
C'est la preulière qui ait été fondée dans la région septentrionale 
du Beauvaisis » et elfe a eu par ce motif une grande importance que 
le tems et' la création d'établissemens voisins loi ont lait perdre. 
Le sieur HouiH rétablit vers iSaS une briqueterie qui eiistait 
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an deDneiiieiil prè« de Songeons, sur le chemin iQ jUinmnanL 
Cet atelier qui a pris quelque extension, occupe trois ouvriers', 
et jmet en œuvre, outre le limon argileux extrait sur place, des 
glaises rouges et du sable provenant de Buicourl; le prix .de la 
journée varie entre un franc cinquante cenlimes et deux francs ; il 
est supérieur d'un quart au salaire des trevaux agricoles. On coofoc* 
tiopne par an quatre-vingt mille briqujes, trente mille tuiles, douze 
mille carreaùx, et environ quatre cents hectolitres de chaux qui 
trouvent un emploi assuré dans les villages voisins. 

La quatrième usine dont Timportanc^ est supérieure , de beau- 
coup , h celle des précédentes , est située sur le territoire de Bai - 
court au bord du bois de Gaumont et de la route départementale 
de Songeom à Gournay. Son exi^nce est déjà fort ancienne 
et l'on ne connaît plus la date cer^ine de su création ; les der- 
niers propriétaires ont été successivement les sinursifiiiiie/, Oelar^ 
giUière, Eve, et M. Beaurain-Petit , propriétaire actuel, qui a 
donné h la fiibrication un grand développement, puisque la quan- 
tité des ouvriers s'est élevée sous son administration de troif on 
quatre à quarante-deux, dont là moitié appartient à la commune 
de Buicourt, et le reste aux villages voisins. Les hommes, au 
nombre de vingt«qualre, gagnent deux francs cinquante centimes 
par jour; les femmes, au nombre de dix, un franc soixante-quinze 
centimes à deux francs , et les enfans un franc; ces salaires sont 
doubles de ceux des travaux agricoles; le propriétaire lait soigner 
gratuitement d'ailleurs , les ouvriers malades. La matière mise en 
«ouvre est prise sur les lieux mômes; elle consiste en limon argileux 
et en glaise rouge marbrée pour les carreaux. La production an-* 
nuelle se compose de quatre cent mille briques, cinq cent mille 
tuiles , douze înille carreaux de toute espèce» 

M. Beauraln-Petit û joint depuis 1829 h sa briqueterie une fr- 
brique de tuiles-pannes dont les produits sont remarquables par 
leur excellente confection. Celte usine spéciale emploie six ou> 
vriers venus de l'Artois et dont le salaire journalier s'élève a 
trois francs. On met en œuvre une argile gris-bleuâtre qu'on trouve 
sur place au-dessous des glaises rouges. La production annuelle 
est en ce moment de deux cent mille tuiles , mais elle s'accroU de 
jour eu jour. Les établissemens de M. Beaurain qui Jouissent d'une 
lu'putalîon justrmcnt mérilér, expédient leurs produits en Picardie 
»'L (Il iNormaudie jusque dans les vi!!cs d*Âmiens, d'Aiimaîe, 
Dieppe et Rouen. La création d'une tuilerie de pannes est un véri- 
table service rendu nu pays qui nvaît ignoré îusque-là l'utiUié-in^ 

conteslabie.de ce genre de couvjertures. 
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Paterui. La fabricalion dé Tespèce de- terre coite connue sou»^ 
le nopi de grès , paratt avoir été » depoît plusieurs siècles , roccn^ 
patiofi priacîpale de la population de Lhérauk^ et il esl probable 
méoie que ce village Jui doit sa création. L'existence d'argiles de 
bonne qualité au milieu de bois considérables qui fournissaient 
abondamment do combustible , et empéchaieni d'ailleurs la cul- 
ture des terres , a dû déterminer ici la formation d'ateliers indus- 
triels et favoriser leur développement* L'origine des poteries de 
IMraule « comme de celles de Savignies , remonte trèsrioiii dans le 
moyen-fige; mais on n'a aucun document <]ui jpaisse fiiire coq* 
naître , même par approximation » le moment de leur première ac- 
tivité : on les croit cependant postérieures à celles de Savignies. 

Ces établisscmens ont dû subir avec le tems plusieurs modifica* 
tions« soit dans leur nombre » soit dans l'espèce de leurs produits. 
Ils comprennent actuellement deux fabriques de poterie simple , 
et trois de poterie vernissée , appelée plommure. 

Les poteries'simples emploient dix ouvriers ; neuf suffisent pôur 
les trois ateliers de plommure; ces individus qui travaillent h la 
tâche , gagnent deux à trois francs par jour ; les eofans qui les 
aident , soixante-quinze centimes seulement. Une partie des terres 
est extraite dans le bois deCrêne; mais elle commence h s'épuiser» 
et l'on est obligé d'en faire venir une grande quantité de La Gba- 
pelIcf^ux-Pots (canton du Coodray); les procédés de fabrication 
sont restés ce qu'ils étaient il y a trois cents ans , et aucune amé- 
lioration n'a étéj'ntroduite dans la disposition des fours. 

Les deux poteries de MM. ThuiUier et Lefèvre foui ensemble 
quinze fournées par an. Les fabriques de plommure , appartenant 
à MM. GodQt (François) , Godot {LouiM^laude) et Godin [Jean^ 
Louis) 9 en produisent vingt-sept, comprenant surtout des plats» 
assiettes» jattes» etc. : quant aux objets de grès, leur nombre , 
leurs dimensions et leurs espèces offrent la plus grande variété» 
et chaque fournée contient de dix ipille à quarante mille pièces. 
Tous ces articles sont vendus principalement à Paris» Amiens » 
Àbbeville » Âumale , Soissons «t Caen* 

Lunetterie, L'industrie qui consiste à frotter les verres d'optique 
et à les monter en lunettes , a été introduite vers i ySo dans le can- 
ton , par le sieur Pingard et par Jean Deskayes, originaire de Cam- 
peaux. Elle ne s'exerce pas en manufacture , mais par des ouvriers 
isolés. Des marchands habitant Songeons reçoivent les verres de 
Paris, les distribuent aux frottenrs» et lorsqu'ils leur sont rendus 
dans un état suffisant de polissage» ils les font monter et livrent 
les lunettes au commerce, il y a environ cent cinquante frotteurs de 
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Terre , tant hommea que femmes et enfans , doAt le plus grand 
nombre demeure à Songeons , et le re$te daos les nllages à*Hèmé" 
court, Sulty, Fontene^^ Eseames , EmemonL Ils trataillentà leur 
compte et peuventpréparer par semaine denze douzaines de verres» 
pour chacune desquelles ils reçoivent environ cinquante centimes» 
ce qoi four donne an salaire journalier moyen d*un franc vingt-cinq 
centimes. Toutefois ces qoantités sont très^variables » parce que le 
palissage exige è la fois de Tadresse» de la force et une longue ha- 
bitude. 

Les Innettes sont montées en acier, en argent et en écaille. On 
eâ fiibriquait autrefois beaucoup de Tespèce dite pince'-nez » en' 
acier et en baleine, mais les lunettes à tempe les ont fait dispa- 
raître presqu'entièrement. Les montures en acier et en éàaille sont 
préparées surtout à J^rR^monf;. 

MM. Cozetlc-Patui et Lambert-Patin qui soul les principaux né- 
gocions (huis ce ixenrc do produits, mettent chaque année en cir- 
culalloii environ huit csnls grosses de verres communs, six cents 
grosses de verres demi-fins , rjULitro cents du verres fins , cent cin- 
quante de verres à myopie, el ceal autres de diverses variétés. 

M. Cozette a établi depuis peu de tems, h Songeons, une petite 
fabrique qui occupe une doiizaînn d'ouvriers, et qui monte des lu- 
nettes en or et en argeQt; celte entreprise naissante donne de très- 
beaux produits. 

On monte aussi beaucoup de lunettes sur branches de fer qu'on 
tire toutes façonnées du cautun de Formerîe, de la commune de 
Bulcoart où Ton en prépare quinze cents douzaines par an , et 
Ernemoat où i on fabrique quatre mille cinq cents montures en 
écaille. 

MM. Courtin et Michel avaient établi en 1 834 * com- 
mune de La CliapeLle-sous-Gerberoy, une mécanique à moteur hy- 
draulique, destinée h remplacer le polissage à la main qui est encore 
pratiqué par tous les Trotteurs. Cette tentative a rencontré les obs- 
tacles qu'éprouve partout Tinlroduction des machines lorsqu'elles 
doivent suppléer à un travail manuel. Les entrepreneurs ne 1 roiivant 
pas d'ouvriers pour les seconder, ont dû céder devant la résistance 
calculée que l'intérêt personnel mal entendu leur opposait. 

M. fVaiUi , d*Ernemont, a imaginé une machine à frotter qu'il 
nomme mécanoptique et qui est mue par une roue à bras; il pré*' 

Rare ainsi environ trois cents douzaines de verres périscopiques. 
Ù Derogy^ son beau-frère , emploie un procédé analogue pour 
apprêter une quantité égalo de verres ti télescopes. Leurs produits 
sont expédiés directement sur Pajpis. 
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Miroiterie, Il j a daiw les commuiies de FenUMj^ de SaUy el 
i*Eritenumt une soixantaine d'indîiridas qui s*occupeol , pendant 
rhîver seulement» à polir des Terres à miroir pour le. compte des 
négocians de Campeaux et de Ganny , canton de Formerie , lieux 
dans lesquels le commerce de miroilerle existe depuis environ 
deux cents années. On en trouve aussi quetquesruns k Songeons Als 
préparent des verres, simples et des miroirs d'optique, des longues 
vues , des verres à fossettes, des grossîsseurs, etc. , de quatre à six 
pouces de diamètre. La fabrication annuelle comprend à-peo-près 
quatre mille trois cent cinquante douzaines. Le salaire journalier 
i|ui a subi une grande diminution , varie entre soixanteniuittse cen- 
times et un franc vingt-cinq centimes. 

Un ouvrier de Fontenay se Nvre depuis quelque tems au polis- 
' sage des prismes. On fabrique dans la même commune des cadres 
è miroir. 

La miroiterie tend vers un accroissement qui paraît retardé'par 
rinsulTisance de la matière premièro : ce genro d'occupation ré- 
pand de Tais.ince dans la population qu'il a accoutumée au travail 
industriel. La plus grande partie des produits est dirigée sur la- 
capitale y mais on en expédie aussi à Rouen et à Lyon. 

Mouture des grains. On compte actuellement neuf moulins à 
vent dans l'étendue du canton; ils sont placés sur les territoires de 
Homoile , Loueuee , Morviliers , Motkois , Thérines , Villers , V ro- 
court t Boisaubert et Sériantes, Les moulins ê!Hanvoiie et de Bois" 
auàert sont en pierre; celui de FiUen est ruiné. 

On évalue à quatre mille six cents hectolitres seulement la 
quantité de grains annuellement convertie en farine par ces usines* 

Le nombre des moulins à eau est de vingt, savoir t sur le ruis* 
seau û*Hannach€s le moulin A* Aachy-en~£ray qui manque d eau 
un tiers de l'année; sur le ruisseau d'Ëclonde le moulin de Fille-en- 
Brayi sur le Thérinet quatre moulins à Thérines et Epaty; sur lo 
Théraîn un à Cleutin^ un à SulfygMix à Escumet, trois à ffcmé" 
court, dont deux à dogble tournant, un à Songeons, deux à La 
Chapelle-sous-Gerberoy, dont un h deux tournans» le pc!îi f^t le 
grand moulin à deux toumans de F roeottrt,dea% autres à Martin- 
court , et un h CriUon, 

La quantité des grains. manutentionnés par ces vingt moulins est 
évaluée à cinquante deux mille hectolitres, ce qui, avec le pro- 
duit des moulins h vent^ donne un contingent de cinquante-six 
mille six cents hectolitres environ pour la manipulation intérieure 
du canton. . 
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Il y avait autrefois âur l'Epie, à IJyancouii , ua moulia qui a 

été détruit en 1827. 

Aucune do ccï=i usines n'a encore reçu les améliorations qui 
COiumeaceut à â'iulroduiie daiiâ plusieurs lieux du dépuriumeal. 

Pressoirs, On compte dans le canton qualre-vingl- dix-neuf 
grands pressoirs k roue employés h la conlection i|n cidre, savoir : 
onze h Senantes , sept h Escames , Grémévillers , Thérines , six à 
Fontenay et h Songeons , cinq à Hanvoile, La Chapelle-sous-Gerbe" 
roy. Loueuse t Morviliers , fFambez, quatre à f^ille-en-Brày, trois à 
Buicourt^ CrilLon y Ernemont , Glatigny, Saint-Deniscourt ^ Sully, 
Vrocourt, deux à Gerberoy, Martincourt , un à Haucourt. Il y a 
six pressoirs à bras à Sully, quatre à Hanvoile, un à f^ille-en" 
Broy, Ces ateliers travaillent tous les deux oU trois ans , et seule- 
ment trois mois chaque fois. Ils préparent alors à peu près vingt- 
huit mille hectolitres de cidre. 

Bmtngterie de laine* La confection des bas et bodaets de laîne 
ocoape depuis deux cents aiiàées environ une partie 'de la popa- 
latîon du plateau septentrional. La commune de MmviUers ^ui 
fut long-tems le centre de cette industrie , lui a dû une cerlainQ 
richesse et le développement considérable de son cheMieu. Toute- 
fois , la fabrication a subi depuis quarante années une grande ré- 
duction. Les ouvriers qui travaillent isolément dans leur domicile 
pour le compte de maîtres, sont maintenant au nombre de cent 
vingt environ , dans les villages à^Emenumt, Louetue, 5ain^-l>e- 
niscoart et Thérines} il faut j joindre cent quatre-vingts fileusea 
de laine qui habitent les mêmes villages , ce qui donne pour Ton- 
semble des individus occupés à cette fabrication un nombre total 
de trois cents personnes. Les fileoses ne gagnent pas plus de vingt 
à trente centimes par jour. Les badestamiers et bonnetiers tra- 
Taillent à la pièce » et il est trare que leur salaire journalier dé-^ 
passe un franc. La fabrication est suspendue pendant le tems de la 
moisson. On emploie des laines communes du pays et dtt' départe^ 
ment de la Somme. . . 

La production annoelle comprend quatre mille deux cent cin^ 
quante douzaines de bas , et quinze cents douzaines de bonnet s« 
Ces articles sont portés à Pétat de toile ou loque sur -le marché 
de Feuquières qui est un centire important du commerce do- bonne- 
terie , où les négocians les enlèvent pour leur donner les'4ljpons*et 
Tapprêt convenables. 

MM. Carpentier et Derivlàre de Morviliers 9 PaiUée Samt^-Bt^ 
niseourt , Dupont et de SàinUAiMn de Louèuas ; dont les maisdtit se 
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livrent depuis long-lems au commerce de Jahonoelerie, achètent des 
tricots à Feuquières , les font apprêter, coudre , fouler et les expé- 
dient ensuite sur la capitale et dans l6s départemens voisins jus- 
qu'aux bords de la Loire. Ce lra?all n'eiapii>ie pas plus de dix 
personnes, parce qu*une partie de Tapprét est donnée dans le can- 
de Formerie. La *quaoltté d'articles expédiés ainsi cha(|Qe 
année hors du cnnton peut étre.éyaluée à cinq mille douzaioea de 
bas et deux mille douzaines de bonnets. 

Etoffes dê laine, La filature des laines et la confection des grosses 
étoffes ou serges connues sous le nom d'Hanvoile et d'artides de 
BeauTais, occupent, depuis une époque fort éloignée, un assez 
gr'and nombre de bras dans les communes de Glati gny, f ffanvaile, 
et ds CriUon. On ignore la date précbe du commencement de cette 
industrie et les circonstances qui ont déterminé eu favorisé son 
développement, mais il existe des titres du seizième siècle .dans 
lesquels il est question des sergers de Glatigny; le nom que les 
étoffes dont il s'agit portaient dès le règne de Leuis XIV, semble 
indiquer que le centre de la fabrication était à Ilanvoile même, et 
l'on sait, par la tradition locale, que ce vilbge a dù à une époque 
ftorif santé du commerce des serges, l'étendue considérable qu'il 
présentti^ncore aujourd'hui; il parait néanmolos que les 'premiers 
tisserands qui s'établirent à Éanwile étaient des habitans de 
Milly, échappés è la ruine de cett^ petite localité, presque détruite 
dans le quinzième, siècle. Le travail de làbrique fut introduit à 
^ CriUou par le maréchal de Boulllers qui. attti^ des ouvriers étran- 
gers pour instruire la population, récompensa leurs essais et fit 
établir au cbef-iieir de son duché^pairie» une halle 0(1 l'on vendit 
les matièrèi pi^mières et les étoffes. 

^ Il parait qu^ cette induitrie prit beaucoup de déveIq>peiQent 
pendant tout le cours di| dix- huitième siècle; elle a éprouvé 
plus tard dies perles considérubles , p$rjDe goeja fabrication n'ayant 
Hasau se modifier selon les besoins et ies goûts du tems, le bas 

Iïtj{T^ auquel sont ?enus les draps pins fins a diminui^.gradu9liemef]|.t 
es commandes : le travail d'ailleurs n'a îamats été exercé en ma- 
n^bcture , mais par des ouvriets ayan^ qbacan iin.métler dans éon 

domicile. 

Des lettres-patentes du sa juillet 1780 régi^naentèrent étoffes 
d'/f<uirot(« et leur.assiglièrent trnift49rg€un. 

On met en ceuvre des laines venant des environs de Beauvais , 
d* Amiens, de Grandvilliers et de la Seine-Inférieure. Autrefois» - 
cet laines étaient ^iées à la main d^^ns tous les villages qui en- 
t^uunint !<}* lieux de (abricati^ p mais l'iptiioductioa des filatures à 
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mécaiiitjuc a beaucoup diminué le iPHVail manuel. Line partie des 
iils est tirée des manufactures de Beau vais et des environs. Lue 
autre partie est préparée à Crlllon , par M. Gourdain qui depuis 
cinq années emploie une dixalne d'ouvriers, et file à peu près dix 
mille huit cents aunes par an. M. M achue-Lcvasseur a établi au mois 
de septembre i85o , à Hanvoile, une filature mécani({ue composée 
de-deux mull-jennys et de deux paires de cardes; il occupe une 
douzaine do personnes qui confectionnent, terme moyen, qua- 
torze mille sept cent soixante. aunes. Les ouvriers travaillent à la 
pièce , et gaguent , selon leur âge , de soixante-quinze centimes k 
un franc cinquante centimes par jour» Outre ces deux maoufiic» 
tures, il y a dans les villages aHatwnU^ Mcntperthws , Grœoari, 
.Glaiigny, etc. » ea?îroa çent cinquante femmes qui filent de. la 
laine dans les momens laissés libres par leurs autres occupations» 
Tous ces produits dî? ers sont rendus sur le marché de CriUcn, 

Les fiibricans d'étoiTes sont au nombie,dequatre«viogt-dij;.dan« 
la commune à'HmvoUe; ils emploient en ce moment cent qua- 
rante bommea, cent vingt femmes, cent quinze enlans, qui tra- 
yaillent, terme moyen , nuit mois par année. La commune de ùia- 
tigny a seize fabricans , et une grande partie de la population est 
occupée par eux» soit à lafilature, soit au tissage, mais avec une 
sorte d'irrégularité provenant de ce que.beaucoup d'ouvriers sus«* 
penideut leurs travaux pendant la maison. Il 7 a , è Montperikm » 
Haùcmrt» Çrilion etMttrtinewt» m antres fabricans ^ui ne con* 
sacrent à Jta confectton des étoffes que le.tems laissé libre parler 
travaux agricoles. Les pièces ont des ciiatnes de laiae peignée et 
des trames de laine Siée. 

On estime qu'un ouvrier fait par semaine une pièce de trente 
aunes et l'on évalue la production totale annoelle à neuf mille 
pièces. Cette quantité comprend environ trois huitièmes d'étoffes 
dites l^vbiles, largi^s de vingt-deux pouces ; une moitié de somr* 
mières»;4ont la largeur est dç dî^-aeuf poucearun iiuitièmo dé 
jçstipôlines'dans )es largeurs 4e fingt-^ixppuces, et detordoia d^nâ 
çelles. de, da-huït,4 vingt pouces. ., ■ !.. V,.,^. , 
. Cén éioSjBs sont transportées k CrUlon^ et ^ peauvab ». d'oîi elleii 
s^ r,^ianden( en Picardie , Normandie^^t pays «voisins. ,^ 

ouvriers, travailli^it à la pièçf|^.èt« vu la tendimce vers.k 
diminutipiii de ce genre io produfts « gagnent à peine quatro'-viogt- 
dix centimes par jour; ainsi ils ne peuvent faire d'éîoonpmies el 
deviennent lout-è^coup misérabies^dfns les momens de at^ignation. 
' ..La j^^f^iquc s*étendait ^nciennempnt. jusqu'à XF^oméez , et la fi- 
lature jusqu'à Gerbercy^ où l'on comptait encore en 1812 cent 
ou^im^tr^tf^illapt ppifr lei ^»hmiùà^ à*HanvoiU* On ia^riqiialt 
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nussî vers la même époque , à Jlanvoiie , des tricots , sorte d'étoffo 
large de Vs; les travaux de cette commune occupaient alors six ' 
cents personnes toute l'auuée. 

Deux moulins situas à Crillon, un autre h Marlincourt, foulent 
en partie les produits de la fabrique. 

Le uîoiilia de Marlincourt qui dépendait du marquisat dV/au- 
voitct appartient à M. Pitlct de Crillon, et apprête environ dix- 
huit cents pièces par an. L*un des uioulinsde Crillon provient du 
duché deBoufllers, Pautre appartient aussi h M. PULet; ils apprê- 
tent ensemble (quatre mille pièces. L*argile à foulon est apportée 
à'Nanvoile, 

On fabi ique encore dans quelques communes l'espèce d'étoffo 
croiijéc connue sons le nom de molleton r iyt' f|!Ù a de large, 
une chaîne de fil rt une trame en Lonrrc de Inine qu'on tire des 
environs de Rouen , de Lizicux et de Louviers. il y a un fabricant 
de molleton à Crillon, et un autre à Senanles. On trouve à 
Jlanvoilc onze petites fabriques qui emploient environ soixante- 
dix personnes, et c'est dans cette commune qu'un négociant, 
uoinmé M ancel {Ovide) donna en 1785 l'exemple de ce genre de 
£9ibrication. Il fut imité à FiUe-^-Bray vers 1800 par M. Lefevre, 
dont le fils occupe en ce moment une trentaine d'individus. Le 
mode de travail et le salaire sont à peu près les mêmes que pour 
les han voiles. La production proportionnelle est un peu moindre, 
et il ne parait pas qu'on confeetionne par m pins de quatorze cents 
pièces de molletoà rayé qui trouvent leur emploi dans les TÎHages 
voisins , ainsi qu*à Beaovaîs et en Normandie. Caq genre de produit 
a une tendance marquéeTert raccroîssement. 

Commerce* Le canton exporte des grains» quoiqu'il produise à 
peine la quantité nécessaire h la consommation locale. Piusieurs 
communes du plateaii septentrional vendent leur excédant sur les 
marchés de Formerfe et de Grandvilliers / tandis que çellfBS do pays 
de Bray s'approvisionnent au-dehors'ou sur le marché do Songeons 
qui rèç'oit outre les produits intérieurs ^ des provenances des can- 
tons voisins. On exporte en Dotre des ddrés ou pommes , des bois » 
des grès'i'-^es hesttaux» des piorcs » des beurres» des'élo£ks de hiùe , 
dés tuilés» des terres cuites» de la bonneterie » des àrtiblèr de 
lunetteite et miroiterie. ; ' • 

L%nportaiion comprend des grains,'- des^ laines /des loétbes-, 

des chevaux » bestiaux et moutons» dea terres'et miroirs -à fltltlW^ 

♦ ' . ... • . • 

< II7 a deux foires ot deux marchés dàbs rintérieurdiiiiaiitojD; - 
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La ville de Gerberoy avait de toul teins, le jour de Sftîot-Mî- 
chai» une foire à laquelb le roi Charles V eo ajouta au mois de 
mai 1 56o deux autres qui furent fixées au premier luodi d'ajM^s la 
Uéoollattoa de Saiot-Jean-Baptiste et au preeaîer mai* Louia XI 
acoor^a en 1470 ane prolongatioa de trois jours aux deux derniè* 
resde ces foires qui furent d^ailleurs confirmées par lellres-pateates 
de décembre i55i et de mai 1616. La même ville avait aussi un 
marché fondé vers 101 5 parle roi Robert, mais ce deroier éta- 
blissement éprouva de grandes vicissitudes dans le cours des 
guerres i plusieurs fois abandonné et rétabli , il disparut entière- 
méat vers le seizième siècle par suite de la création d*nn nouveaa 
marché h Songeons* Çerôeroy qui n'avait conservé an commença- 
meut de la révolution que la foire Saint^Mialiel • demanda en 17^19 
le rétablissement des deux autres et un oonvaaa ms^lié le mer* ' 
fsredi de efataqne semaine; on \m accorda le 22 frimaire anj5 iiae 
foire qui devait avoir lieu le 5 înin » Jour de Sainte-Clotilde^ mais 
eUe ne put se soutenir. 

Il ne reste donc à (ir#r^ere|)f qnaia faire de Saint-Michel , dont la 
durée a été fixée à denx jours par ordonnance do i4 octobre 1818, 
et dont l'importaflce est considérable^ On y vend quantité de che- 
vaux normands y de poulains du pays, de bestiaux, de draperie, 
lingerie , rouennerie e| autres marchandises ; il s*y fait surtout un 
grand commerce de porcs et de chevaux de culture. La population 
vient de dix. lieues à la ronde à cette foire qui eêt fane des pkis 
fréquentées du département. 

Le bourg de Songeons à, depuis le seizième siècle, quatre foires 
cfui lui furent octroyées en iSaô par François I.*' à la demande de 
Jean de Sarcus, seigneur du lieu; elles avaient été fixées au ai 
janvier, 5 mai, 1 4 septembre et 3o novembre; mais dans la suite 
CCS «époques ont été successivement modifiées, de sorte que les réu- 
nions se tiennent maintenant les 2 février, 5 mai jour de la Sainte- 
Croix, 8 septembre , et 26 novembre jour de Sainte - Catherine; 
cette dernière est , de beaucoup la plus importante. On y vend des 
chevaux normands, des moulons, des vaches, des toiles, drape- 
ries» rouenneries .et autres denrées pour la oonsomovition luicaie* 

Il y a dans le bourg; de Crtllon un marché dont le pays est rede- 
vable à l'amitié d'Henri IV pour Adrien de Bouillers , jj;rand bailB 
de Beau vais; il fut établi en 1604. Ou y vend principalement les 
chaînes de laine qui forment la matière première des étoffes dV/an- 
t olle. Les communes de GLatigny, Grémév i tiers , HanpoUey Huu-^ 
court, Martincourt, Songeons^ Frocourt^ Bonnières, Milly»Vil* 

R 
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lerS'Sur-Boniiières , ncbclent et veadent sur ce marché des œufs, 
du beurre , dn !a vohiille vl (Vnulrrs coincstibles , dont une partie 
est ensuite iransportéo .^nr (g niarchc de. Beauvais. Les jours de 
vente ont subi quelques variations, ou avait assisrn/; pendant la ré- 
Tolulion le huitième jour de chaque décade ; mais la division heb 
domadairc ayant élé rétablie, un arrêté ministériel du 19 vrFHÎë- 
niiaire an f) , substitua aux oclidi, les y, i5, 22 et 'yç) de chaque 
mois. L'usaoje, plus fort que les rt^glemeo^ , a maioteou ce marché 
au lundi qui était son aucieu jour. 

Le mnrché de Songeons a été institué en mèuie lems que les foi- 
res , par lettres-palcntes du mois de février i 5 26, obtenues sur la 
demande de Jean de Sorcus , nouveau seifz;neur de SonL':cons h cette 
époque, et chambellan de François I.", (Jet établissement a pros- 
péré aux dépens de eehii de Gerôeroy que les guerres avaient pres- 
que détruit, et qui n'a pu se relever à cause de la conciirrencc, La 
réunion qui avait lieu de tout tems le jeudi, fut fixée aux 6 , i4» 
21 , 28 de chaque mois, et au cinquième jour complémentaire par 
arrêté du 9 fructidor an G/pi^^'s aux 7, iD, 22 et 29. ' jour du mois 
par un autre arrêté du 19 vendémiaire an 9; mais ces fixations 
arbitraires n'ont pu remporter sur les habitudes du commerce « et 
ie marché a cootinué de se tenir le jeudi. 

li est fréquenté par toutes les communes du canton» parcelles 
des cantons de Formerie , GrandvifHers , Marseille, les plus rap- 
prochées, par les marchands de Gournay et de Beauvais. On y 
vend annuellement environ cinq mille sept cents hectolitres de 
fromenl , douze mille huit cent quarante hectolitres de méteil, 
deux mille cent hectolitres d'oro;e et seigle, six nnlie quatre cent 
cinquante heclolilrcs d'avoine, et mille hectolitres de menus grains; 
il faut y ajouter des comestibles de toute sorte, du poisson de 
mer, des fromages de Neiifchâtcl , des légumes venant des environ» 
de Gournay et jje Beauvais. On vend en Dulre des chevaux et des 
bestiaux le jeudi qui précède le franc-marché de Beauvais. Le» 
communes du Bray qui ne produisent pas assez de graius pour 
leur consommation locale, complètent leur approvisionnement sur. 
le marché de Songeons, 

Les autres marchés fréquentés par la population sont, selon la 
proximité des lieux, celui de Gournay- en-Bray pour le commerco 
de beurre, et ceux de Beauvais , Formerie , GrandviUiers. 

V 

- Voici le tableau des poids et mesures qui étaient usités dans lo 
o&nton avant Tad^ption du systèn^e décimal^: ^ • < 
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/ ^ • MESURES AGDAlfifiS. 

Aneiinnat maturtf. 

Mille de Sa perches 'A* P«f"(En usage à Bazancouri, Es^ 
chede 22 pieds, pied de< cam!, , Grenu,dUrs. 
II pOttce». . , . l ' 

Mine de 60 veffies, verge defEo nnse à Bazancourt^ Es-\ 

93 pieds pied de I1I cnmfs, Fonienaf, Grémé'\ „^ • 
pouces. J çiUers ^ SongfopSf StU^j-^i ^ 'v' 

{Mesure df Songeotu*) { Thérines. J 

iEn usa^e à Auchjr^ Buicourt,^ 
Crillon, Gerbetoy^ Glati- i 
gny^Haimathes^ Hempoile, I 
Haucourt^ Hécourt , ^\ « « 
'Chaptlle: ^ Lheroule, Mar-f 
iincourt , iSaiin/ - Quentin , 
Senantes , ViUers , ^ ro- 
court, îVamhez* 

!£fi usage à Auch/y Buicourt^ 
CnOam^ Smrheroj, Glali- 
gnf,Hannaches, HanvoiU^ 
Haucourt , Hécûurt, La 
Chapelle y Lhérauh , Mar-^ 3o 64,3a 
iincourt , «Sa/n/ - {/umiin , 
^tfntfB/«, l^ille-en-Brayy 
VUlers^ VroctKfri^ JVam- 
hez, 

, ( En uwee à Ememont, Loueur- ) 

Mme de bo verges , verge » îicmtier,, SaùU^De'} 09 72»t»<> 
de 21 pieds 6 pouces. ^ ^^^^ ) 

Mioe de 67 perches '/..verge ( En «sn^^ h ITannaches , H*f- 1 oc a 

de 24. pieds, pied de,ii< court, Saini-Quentin^Se-y 39 "",00,(4 
pouces. . l nan/^j. r ' 

MrSCRF.S POljH LE BOIS. 

Corde de 7 pieds 3 poiJcea( lin usage à Bazancourt ^ Er^ \ 
sur 3 pieds 8 pouces , bois } ntmonl , Kscames , Fonte- 1 ^ ,tèrw 3^ 
de 3 pieds 8 pouces. | na/^GfitMiUerstMm^L *^ 

Bi usage à jfue^^ Buicourt^ 
)Urillon , Gerberoy^ Glati- 
gnjTy Hannach es , Hançoile^ 1 
^Jo*j. i u • 1 Haucourty llécourl , I^ïf 
Corde de8 pieds sur 4, bois/ çhapclU, Lhéraule , Mar-\ 4 38.7& 
de^pteds» ^ i/Wonrt, &im/- 

Senantes, VUk^n-Brajr, 
ViUers , Vmcfmrt , ^ «m- ] 

Corde de 8 pieds sur 3 pieds ( ' 
8 ponces , bois de 3 pieds l Eo usage à Loueuse , 1 ^ ,10,», 

8 pouces. j Denisceuri^ Thérines, ^ • 

{Mesure de, Btauvais.) | ' 
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Huid de 4a veltcs« veUe de 
8 pinte*, pioie de Paris. 
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MESURES POUR LES LIOUIDLS 

En usage à Auchy^ Bazan^ 
courte BuUourt^ CriUon , 
Ememont, Estâmes, Fort' 

GréméoiUers^ Hannaches^] 

lïrinçoiîe , Haucourt^ ffé 
court f JLa Chapelle^ Lhé~ 
rauU ^ i\Jarimcourtf l\Jor- l 
çilkrs , Saint' Quenim , Se- 
rtanies, SoagsêHs^ Su^|Jr^ 

bet. 



il9H«êU*t mê'tittt 



3 bccbii. jj'^ça 



Grandviliiers. \ ' y 



Muidde4o velte», velle de ( \ 
8 pintes, pinle de 3 pûb\ Eu usage à yiOi-m^Braj. > 

mesubeH »ouii les grains. 

Sac de 3 miocs, mine «sage à Aachy, Hanna' 

''Ën usage à Bazancourt^ But- 
court, Grillon f Ememontf 



hcrtnl. 



98,03 



Sac (1) àc 3 mîtif s , mif»e de 
aboj&seaux, bouseau de^ 
34. pintes 'A de Paris. 
(Mesure dê Gnheroy,) 



Escames , Fontenajr^ Ger- 
ieto/^ Gréméffillers , Hou- 
ewirt^ La Chapelle , Loueu- 
se^ Martincourt, Morçil- 
Urs , Saint - Ufm -court , I 
Songeons^ SuUy^ Thérines^ 

' 8ac de G aiiues , mine du Li 

quartiers, quartier île tf/Eii iiMge à GlaUgiix^ iM- 
pintes y. 6 de Paris. j rdalr. 



I 91,39 



I 



1 ^«'"»^'- 80,21 



(i) Le sac d'avoine est divisé en 12 razeaui ; la mine comprend 7 razeaux. 

La valeur de la mesure de Gerhervy finnna lieu , à différeiiles époques, à 
plusieurs conlpslalîoits qui aintnereiti «If s léglemens faits eu 1600, 1602, 
i653 et 1730 Par arrëi du i5 ocJobre i65ii, le bailli du comté de BeaBvata 
décida que le quartier^ blé de GerheMy^UiK fixé à qninae pintes et un demU 
setier, mesure de Paris, le boisseau (deiff quartier») à trente pintes et une 
cbopine, la mine {deux boisseaux) k soixantc-Tine pinips. Deux quartiers de 
Gerheroy flevaîenJ faire la uniie de Jieauvais, moins trois cho[)iÊies. Celle dé- 
cisiou lie fui pas observée, el et» 1761 la mine de Geri/eroj était évaluée de 
uQuveau , dans la pratique , à soixante-trois piittes. . . 
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